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TRENTE-QUATRIÈME ANNÉE — N° 10 094 
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Le plan de paix de M. Begin 
prévoit le maintien 
de la souveraineté 


israélienne 
en Gsjordanie 


LIRE PAGE 4 





BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


LES < NEUF > 
CONTRE L'APARTHEID 


La Communauté enxropéenne 
va-t-elle passer des paroles anx 
actes dans la Itie contre Fapar- 
theid Afrique dn Sud? Mardi, 


l'inventaire de 
mesures concrètes susceptibles 
d'amener Pretoris à modifier sa 
politique raciale, mais une nova- 
tion a été introduite par Je 
secrétaire au Foreign Office. 
PL David Owen préconise, notam- 
ment, l'adoption d'un « code de 
bonne eonduite » des sociètés 
eurcpéennes opérant en Afrique 
du Sud. 

Celles-ci devraient pratiquer 
l'égalité des salaires entre les 


émanent du gouvernement euro- 
péen le plus directement intéressé 
à l'évolution de PAfrique du Sud, 
ces suggestions ont l'avantage — 
à la différence des résolutions 
souvent fracassantes de FONU — 
d'étre modérées, et de rester à ln 
portée de cenx qui devraient les 
mettre en œuvre, Autrement dit, 
elles oné quelque chance de ne 
pas rester lettre morte et de 
frapper l'Afrique du Sud à son 
point le plus sensible : l'économie. 
Quant aux délais, ils devraient 
ètre assez conris, les Neuf étant 
soncieux de ne pas arriver les 
mains vides, fin août à Lagos, 
à la conférence des Nations 
unies sur l'apartheid, puis, en 
septembre, à FAssemblée générale 
de l'ONU, et d'éviter ainsi Jes 
habituelles accusations d'hypo- 
crisie dont ils sont — non sans 
raison — Ia cible. UE 
Les Neuf ont pris leur décision 
à Ja lumière d’an rapport de leur - 
comité politique. Les hauts fonc 
tionnuires de cet organisme, après 
avoir jugé « peu réaliste » d'atten- 
dre de Pretoria e des changements 
rapides et fondamentaux de son 
système racial », notaient que Îles 
milieux d'affaires sud-africaina 
étaient plns ouverts au change- 
ment que leur gouvernement. En 
ce qui conterne les sanctions 
économiques proprement dites, le 
comité politique observalt que 
certains des Neuf y sont favora- 
bles, alors que d’autres y sont 
opposés « pour des raisons à ls 
fois de principe et d'application 
pratique ». Il n'empêche, comme 
l'a dit M. Simonet, ministre des 
affaires étrangeres de Belgique et 
président en exercice dn Conseil 
de Ia Commumauté, qu'en matière 
de sanctions « rien n'est exelu =. 
La position de Ia France (et 
aussi, semble-t-il, celle de l’Alle- 
magne féderale) à été pins réser- 
vée ; à ce propos on ne MAnQuErA 
pas de l'aceuser de ménager um 
bou chient pour ses armements — 
mème si la concinsion de nou- 
veaux contrats est interrompue, — 


On se défend cependant, à 
Paris, d'avoir d'autres préocon- 
pation que ceile de l'efficacité 
Elaborer un code de bonne 
conduite, on même s'efforcer 
de bloquer de nouveaux inves- 
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. mais agir. 
A Bruxelles, s’agissané de l’Afrique 
du Sud, l'Esrope a semblé s’orien- 
ter vers une attitude plus claire 
et dynamique. Une politique est 
toujours un choix. La France ou 


F 


l'Europe des Neuf ne peuvent | 


éternellement jouer sx ëeux 


munnatés blanches d'Afrique ans- 
trale. Depuis quelques atnées, 
bien qu'elle considère toujours le 
régime sud-africain (mais non 
celui de Ia Rhodésie et de Îa 
Namibie) comme légal, la France 
eondampe sans ambages Fapat- 
theid. Comme les autres Euro- 
péens, qui semblent décidés à 
aller plus loin, 11 lui reste à en 
tirer toutes les conséquences 
pratiques. 


{Lire nos informations page 24.) 


Fondateur : Hubert Beuve-Méry 
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M. Carter va demander | M. Raymond Barre et le C.N.P.F. réagissent 
des crédits au Congrès | avec vigueur aux attaques de M. Mitterrand 


pour la <bombe à neutrons » 


M. Jimmy Carter n'a pas encore pris de décision définitive sur 
fa mise en place des « bombes à neutrons », mais il a estimé, mardi 
- 12 Juillet, au cours d'une contérence de presse, que celles-ci devraient 
Constiluer « une des Options » de l'arsenal nucléaire américain. Le 
président ve demander des crédits au Congrès pour procéder aux 


éfudes nécessaires. 


Ces bombes ont la particularité de tuer fes &êtres humains en 


lelssant relativement intacts les 


bâtiments ef le matériel ; elles 


sont plus précises que les autres engins nucléaires dont elles ne 
Conslituent pourtant qu'une variante. 


De notre correspondant 


Washington. — Les déclarations 
de M. Carter confirment ce qu'il 
avait mdiqué mardi matin 12 juil- 
let au sénateur Byrd. leader de 
la majorité démocrate, avant la 
reprise du débat du Sénat sur 
l'attribution de crédits pour la 
fabrication des « bombes à neu- 
érons ». M Carter ne veut pas 
que le Congrès limite sa liberté 
d'appréciation en prenant main- 
tenant ne dévision négative, 
Dans une lettre adressée lundi 
au sénateur démocrate du Missis- 
sipoi, M. John Stennis, président 
de la commission sénatoriale des 
expliquait égale- 
ment que la bombe à neutrons 
servait « les iniéréts de sécurité 
de Ia nation », ajoutant qu'il 
demandait au Congrès d'approu- 
ver les crédits. | 


Une ceriaine ambiguité 


ce prise gr Lotions él ir 
aTrglr sen- 
siblement la faible majorité en 
faveur des « bombes à neutrons ». 
Néanmoins, M Haitfield, séna- 
teur républicain de l'Oregon, per- 
siste dans son opposition. Il es- 
time que les effets de la bombe 
ne sont pas. entièrement connus 
et conteste l'opinion des militaires 
selon lesquels les radiations mor- 
telles n'Iraient pas au-delà d'un 


‘périmètre de 200 ä 300 mètres. 


Que décidera le président à 
la mi-août ? Certalns observa- 
teurs, évoquant le précédent du 
B-1, continuent de penser qu'il 
pourrait bien renoncer À la nou- 
velle arme, et que sa décision ne 
dépendra pas RERO rap- 
ports techniques du tagone 
et des services alisés, mais 
des perspectives négociations 
pucleaires avec l'URSS. et plus 
généralement, de l'évolution des 
relations américano - soviétiques. 
M. Carter n'a-t-1]] pas lui-même 
déclaré aux journalistes que les 
forces classiques de l'OTAN ren- 
forcées sont en mesure d'arrêter 


une éventuelle invasion des forces 
du pacte de Varsovie (même sans 
recourir aux armes nucléaires 
tactiques). 


Les déclarations présidentielles 
ze manquent pourtant pas d'am- 
biguité. Reprenant les 2reuments 
utilisës par les partisans de 1a 
« bombe propre s. le président a 
indiqué que les destructions 
qu'elle provoquerait seraient l:- 
rx'itées, qu'elles affectergient les 
combattants et non les popula- 
tions civiles. De mème, contraire- 
ment à ce que pensent les ser- 
vices de l'Agence de contrôle des 
armements et du désarmement. 
il a souligne que 12 « bombe à 
neutrons » ne saurait affecter 
la négociation nucléaire. étant 
donné qu'il s'agissait d'une arme 
strictement tactique. 

Le président espère négocier 
les limitations progressives de 
toutes les armes nucléaires. 


HENRI PIERRE. 
rLire la suile page 2.) 


contre le pouvoir et le patronat 


Dès mardi soir 12 juillet, M. Barre et le 
C-N.P.F. ont réagi avec vigueur aux déclara- 
beures plus tôt par 
M. Mitterrand. Le premier ministre a reproché 
à ce dernier de - n'avoir pas parlé des vrais 
problèmes de la France - et de s'en être tenu ü 
«des propos partisans et palémiques ». Le 
C.N-P.-F. s'est élevé contre des -assertions - 
qu'il juge sans fondement et « inacceptables -. 


tions faites quelques 


Face à M. Raymond Barre. le 
12 mai. dans les studios de lux 
première chaine de télévision. 
M Francols Mitterrand s'était 
montré si conciliant et si peu 
combatif que le premier ministre 
n'avait guère eu de mérite à le 
manœuvrer et à le dominer. 

Le 19 juin. devant le rongrès de 
son parti, le premier secrétaire 
qu P.S. avait retrouvé une part 
de son souffle et de son dina- 
risme d'autrefois pour attaquer 
sans ménazement un pouvoir et 
une majorité dont la commune 
incapacité avait été dénoncée en 
quelques mots cinglants : « ZI est 
impossible de faire plus maül. © 
Jeudi 12 juillet, au Palais-Bour- 
bon, on en x entendu bien davan- 
tage encore, 

Un opposant que Jj'on n'avait 
plus vu depuis bien longtemps 
aussi incisif et qui n'avait jamais 
été aussi agressif pendant la cam- 
pagne présidentielle de mai 1974 
s'est emploçé pendant un peu plus 
d'une heure à contester — et avec 
quelle vivacité — l'essentiel des 
propos que M. Giscard d'Estaing 
avait tenus vendredi dernier à 
Carpentras. 


Soixante-trois milliards de francs 


pour. le budget de l'éducation 


Le ministère de l'éducation disposera, en 1978, de plus 
de 63 milliards de francs, selon le projet de budgei en nrepa- 
ration. Augmentant plus vite que le budget de l'Etat (1455 "e 
contre 119 1), les crédits de l'éducation seront consacrés 
pour £85,7 % aux personnels. On prévoit une jorte diminution 


des crédits d'équipement, ce qui relardera la construction 
d'ateliers dans ious les collèges. Sept mille quatre cents emplois 
seront créis à la rencrée de 1978. mais le nombre des postes 
mis auz concours de recrutement (CAPES et agrégation) 


xubira une nourelle baisse. 


Ce projet de budget — qui représente 16,80 ‘a des 
dépenses de l'Etnt et est le secormi après celui de la déjense 
— ne prend pas en compile les mesures supplémentaires d'aiür 
à l'enseignement privé adopiées fin juin par les députés 
mais qui n'ont pas ÊlE soumises OUI SÉRGIPEUTS. 


(Lire notre article page 18.) 








Le « service fait > des fonctionnaires : 
arbitraire ou évidence ? 


Le Parlement, avant de se sé- 
parer, a voté, à la demande du 
gouvernement, ln projet de loi 
qui précise la notion de « service 
fait » des fonctionnaires. Ce texte 
a donné lien à une controverse 
qui m'a surpris, alors qu'il apporte 
une solution évidente à un pro- 


par MAURICE LIGOT (*) 


tlème très simple que je souhaite 
ramener à ses proportions réelles. 


A la suite d'une procédure 
contentieuse, le Conseil d'Etaë a 
été amené tout récemment à in- 


Christine de Rivoyre 
Le Voyage à l'envers 


k “Christine de Rivoyre 


de donne ses livres comme 


. un arbre ses fruits. quand 
"ils sont mürs et que la 


saison en est venue.” 





François Nonrissier 
Le Point 


“Christine de Rivovre 
nous revient avec un 
beau livre sous le bras, 
» un véritable, un admirable 
concentré de virulence 
et de tendresse.” 


Jean Chalon 
Le Figaro 





terpréter le texte en vigueur en 
la matière, qui est l’article 4 de 
la loi du 29 juillet 1961. Cet article 
reprenait au niveau législatif des 
décrets appliqués depuis plus 
d'une centaine d'années sur les 
retenues à opérer en cas de ser- 
vice non fait. Tenu de respecter 
la lettre des textes, le Consel) 
d'Etat à juge qu'en raison de La 
rédaction de la loi cette retenue 
ne s'appliquait que « dans l'hypo- 
thèse où un fonctionnaire s'est 
abstenu d'effectuer tout où partie 
de ses heures de service >». Ii en 
résultait donc, par un raisonne- 
ment « contrario très simple, 
qu'il Y aurait eu service fait dés 
lors qu'un fonctionnaire, rnotam- 
ment un projesseur, serait présent 
dans Son bureau ou s4 classe, 
quel que soit le travail effective- 
ment fourni 


Les conséquences de la lseune 
mise en lumière par le Conseil 
d'Etat étaient graves, tant sur le 
plan des principes que sur celui 
du Fonctionnement courant de 
l'administration. Certains agents 
pouvaient saisir l'occasion pour 
prétendre avoir fait régulièrement 
leur service en raison de leur 
simple présence sur les lieux de 
travail, ou meme pour déterminer 
par leur seule décision le travail 
qu'ils jugeraient bon de faire I! 
aurait été contraire à tous les 
principes fondamentaux de notre 
droit que les fonctionnaires dé- 
finissent eux-mêmes leur travail 
sans Se conformer aux instruc- 
tions de l'autorité hiérarchique 
soumise elle-mème aux décisions 
des pouvoirs publics, à savoir le 
Parlement et le pouvoir exécutif. 


fLire la suite Page 4.) 


{*) Secrétalre d'Etat auprés dn 
prenez ministre éfonction publi- 
que, 


Estimant à jusle titre que le 
chef de l'Etat avait ce jour-là 
procédé à « l'ouverture de la cam- 
pasgne électorale », M Mitterrand 
ne s'est pas contente de l'exercice 
convaincant, mais sans péri. qui 
consiste à opposer aux « pro- 
messes sans cesse renouvelées » 
du président de la République des 
réalités économiques et sociales 
infiniment moins souriantes. Il 
s'est eleve également contre le 
prinrire mème de l'intervention 
présidentielle du 8 juillet : « La 
Fronce a besoin d'un président 
pour les Francois ci On d'un 
partisan. Le chej de l'Etal part 
en campagne CONITEe Ce QUE les 
élections municipales m'auloriseut 
à appeler la majorité des Fran- 
çais… J'ai déjà observer qu'il ne 
pournit exercer à la Jois la jonc- 
lion de capitaine d'une éguipe el 
celle d'arbiire sur le LeTTain. n 


Alors que huit mois nous sénai- 
rent encore des élections légisia- 
tives, Ia préparation de cette 
épreuve décisive place dès main- 
tenant le chef de l'Etat dans une 
situation très inconfortable, qui 
met une fois de plus en lmmiére 
les redoutables insuffisances des 
institutions que les Français se 





Dans la conférence de presse très vigou- 
reuse qu'il avait tenue mardi aprés-midi à 
l'Assemblée nationale. le premier secrétaire 
du PS. avait reproché à M. Giscard d'Estaing 
de s'être comportëé en - partisan. le 8 juillet 
ä Carpentras. 
patronat de consacrer une somme de 1 mil- 
liard de francs à sa campagne coatre le pro- 
gramme Commun de gouvernement de la gauche. 


et il avait accusé le grand 


sont données à l'automne 1958. 

Se référant à la manière dont 
ces institutions ont été interpré- 
tées et « vécuesn par Charles de 
Gauile et Georges Pompidou, 
AL Chirac était fondé ä exiger de 
AZ Giscard d'Estaing qu'il s'en- 
gageñt aux côtés de la majorité 
et indiquät sans plus tarder ce 
que serait « je bon choix » en 
mars 19%:8. 


Se réclamant de la lettre de ja 
Constitution. M Mitterrand. de 
son côté. est justifié à relancer 
la querelle sur le sens qu'il 
convient de donner au mot « ar- 
bitre ». À partir du moment où 
AL Giscard d'Estaing agite l'épou- 
vantail du « changement. brutal 
de sociëté =: qu'impliquerait l'ap- 
plication du programme commun 
et charge de tous les péchés et 
d'arrière - pensées de #« coup 
d'Etat » une opposition que les 
municipales de mars et les son- 
dages ne font pas apparaitre 
minoritaire, il n'est guere contes- 
table qu'ii se comporte en à par- 
tisan =. 


RAYMOND BARRILLON. 
Lire La suile page 7.) 





1958, 1968... 1978 ? 


par PIERRE VIANSSON-PONTÉ 


Jusqu'où ira-t-0n 2? Au virulent ré- 
quisitoire prononcé vendredi dernier 
à Carpentras par M. Giscard d'Esiaing 
contre là gauche, M. Françols Mirtter- 
rand réplique par fes plus fermes 
accusations contre |a droite. On se 
lance mutvellgment à la tête l'unié 
nationale et le grand capital, le pro- 
gramme commun el le programme 
d'action, les milliards et les prévi- 
sions apocalyptiques, Il y a bien 
longtemps que la vie publique fran- 
çaise n'avait refenti des accenis 
d'une telle fureur, d'une telie colère, 
d'une telle rage. Et nous sommes en 
plein mois de juillet. en pleines va- 
cances, à huit mois encore, en prir- 
cipe, de l'échéance électorale qui 
provoque ceite escalade d'impré- 
cations. 

Sans doute, au fond de la Corsa 
où 1 se repose, M. Georges Mar- 
chais a-t1l pu se réjouir de voir 
son associé et son adversaire s'en 
poigner aussi durement Et dans son 
bureau de l'hôtel de ville, M. Jac- 
ques Chirac peut, Iul aussi, se 
frotter les mains : les deux duel- 
listes travaillent à coup sûr pour lui, 
quel que soit !e vainqueur de 
l'assaut. 

Les Français, médusés, assistent 
en silence à celte bataille de l'été. 
En silence. assurent les Uns, parce 
qu'ils £g'en moquent, qu'ils sont 
blasés et las de ces querellés et 
de ces affrontements. À moins que 
laur sllence recouvre, comme l'af- 
firment fes autres, un choix déjà 





arrété: Maïs quel choix, et qui peut 
prétendre Inierpréter sans se tromper 
ce silence de l'opinion ? 


fLire la suile page 5.) 





AU JOUR LE JOUR 
Le milliard 


Naturellement emporlié par 
soz éloguence, M. Mitlerrand 
a évoqué le « müliara des 
émigrés n à propos du mi- 
liaré investi par le grand 
patronat dans la lutte conire 
la gauche. 


La dijjerence est que le 
premier milliard fut une des 
plus anciennes tentatives d'in- 
demnisation des sinisirés de 
Fhisioire, alors que le second 
est en somme une cotisation 
d'assurance contre des dom- 
mages redoutés, Mais enCOTE 
à venir. 

Pourtant, le rapprochement 
n'est pas sans oulidité : l'un 
et l'autre cas relèvent du 
même espoir naïf et futile de 
détourner avec de l'argent le 
cours des choses, ou, avec de 
l'argent, de Le ramener üons 
son ancien lit. 





ROBERT ESCARPIT. 





UN NOUVEL ENSEIGNEMENT 


Le jazz et ses écoles 


Le jazz, encore ? C'est par cette 
interrogation étonnée qu'un 
homme, plus très jeune, pas trop 
vieux, ossurément dans le vent, 
accueillait, voici quelque temps, 
l'onnonce de journées consacrées 
au € diable en musique ». Pourtant 
le jazz n'a jamais existé moins 
mal qu'aujourd'hui, À l'époque 
d'une émission célèbre, sur une 
antenne périphérique, destinée à 
ceux qui l’aimaïient, tout le monde, 
dans la station, s’en moquait pos 
mal du jazz, exception faite de 
Louis Merlin et de Lucien Morisse, 
qui voyaient en lui l'honneur de 
la chaine. Au même temps, les 
Messengers de Blakey, en pleine 
gloire, si l'on peut dire, logeaient 
à l'Hôte! Crystal, rue Saint-Benoît, 
bien loin du Ritz. Ca n'a jamais 
marché, au sens mercontile du 
terre, le jazz, mais ça a vécu tout 
de même, contre vents et marées, 
quatre-vingts ans En dépit des 
marchands de soupe ét des écri- 
vassiers. 


Pour certains, malgré cette 
rareté, il faut bien vivre, et faire 
semblant d'annoncer, chaque ma- 


'tin, qu'une page se tourne, que. 


l'intelligence, l'invention humaine 
n'ont pas de répit, pas de période 
de sécheresse, ce que, pourtant, la 
connaissance des siècles nie. Le 
jazz, encore ? Evidemment, Il 
continue et, cette fois, comble de 
l'insolence dans la misère, il entre 
à l'école, il se fait enseigner. 

L'enquête dont #« ke Monde des 
arts et des spectacles > commence 
aujourd'hui la publication portera, 
dons une première partie, sur les 
€ grandes » universités qui, de 
Harvard à Vincennes, en passant 
par la Sorbonne, se sont ouvertes 
à ce nouvel enselgnement. La 
deuxième partie traitera plus per 
ticulièrement, la semaine pro- 
chaine, des initiatives de la pro- 
vince militante. 


{Lire nage 11 
l'article de Lucien MALSON.) 
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Hongrie 


Pour la première fois à l'Est 


La télévision de Budapest a présenté 
un grand débat sur les droïts de l'homme 


Pour la première fois, on pays 
de l'Est, la Hongrie, n'a pas 
craint d'ouvrir st débat public 
sur les droits de l'homme. Ven- 
cel 8 juillet, à 20 heures, 
eure de grande écoute, la télé- 
ne de Budapest & présenté ce 
débat à plus de trois millions de 
persounes dans le cadre de 
créée l'an dernier, et 
Hongrois sont très friands. Ils 
ont notamment déjà vo des émis- 
sions sur les suites de la confé- 
rence d'Helsinki, le désarmement, 
les At Le SR ues ae 
Ouest perspectives = 
ques après l'élection de M. Carter. 

Les de la der- 
nière é avalent 1a 
précaution d'inviter, outre le par- 
ticipant hongrois — l'écrivain et 
journaliste blen connu Yvan Bol- 
diszar, président du Pen-Club de 
Hongrie _« grand ami de la 

— Un professeur noir de 
Funiersité Harvard, M Ewart 
Guinier, et l'un des rares Blancs 

du national 


l'émission « Studio international », 
dont les 





DIRE (HA... » 


(De notre correspondant.) 

JMS Ye He dés 
H y «@ ure ine 
d'années. Il vit à Vienne, et 
n'est jamais retourné dans 
son pays. IL a suivi l'émission 
de la prernière chaîne de 
télévision Longroïise. 

Certaines phrases l'éton- 
nent : « Comment a-t-on osé 
traduire cette phrase à la 
télévision », s'exclame-t-il 
lorsque Jean Schwœbel parle 
de l'eurocommunisme, ou se 
dit surpTis que Les Days 
socialistes s'asgitent tant lors- 
que Ton Dorle des droits de 
l'homme. 


fon quon pui die sl oi 
ou qu'on celz en 
Hongrie ! » IL écoute une 
deurième jois l'enregistrement 
qu'il a fait de l'émission. De 
fait, on a laissé à Budapest 
quelqu'un dire qu'il trouvait 
regrettable qu'à l'Est il y ait 
des limites au droit de voya- 
geT, Où qu'un citoyen ne 
puisse Critlquer SON gouver- 
ncment. On a aussi laissé 
M. Pieralli déclarer : « Lors- 
que nous files communistes 
itoliens) critiquons Jes pays 

nous sommes un 
peu que nous 


tristes, parce 
pensons qu'ils dev devraient être 
plus avancés qu'ils ne le 
gont. » — fEntérin) 


































eb l'autre ont dénoncé les viola- 
tions des droits de l'homme com- 
mises à l'encontre des Noirs par 
divers pays Occidentaux, qui ne 
se privent Pas pour autant de 
donner des leçons aux autres 
Leurs dossiers accablants, n'ont 
pu n que confirmer aux téléspecte- 

la grande jee d'oppor- 
en politique et d’hypocrisie 
qui caractérise la campagne me- 
née en Occident en faveur des 
dissidents dans les pays de l'Est. 


Mais la télévision hongroise 
nous avait également imvité, 
ainsi que le sénateur communiste 
de Florence, M. Piero Pieraill La 
parole nous fut donnée sans la 
moindre restriction. M Pleralli a 
été en mesutr de défendre vigou- 
reusement l'eurocommunisme, Et 
le représentant du Monde à mis 
l'accent sur la nécessité de défen- 
äre les drolts de l'homme toujours 
et partout, ajoutant que les pays 
de l'Est ne devraient Das craindre 
d'affronter ce problème puisqu'ils 
n'étaient pas les seuls sur la sel- 
lette et qu'ils pouvaient se DURE 
loir d'un t de la 
notion des droits de l’homme per 
leurs réalisations dans le do e 


des droits et sociaux. 
Nos propos ont fidèlement 
rapportés devant les téléspecte- 


Un court séjour en Hongrie 
suffit pour se rendre compte 
comblen ce pays est en avance 


Tout en étant attirés par l'Ouest, 
les Hongrois restent dans leur 
ensemble convaincus qu'aujour- 
d'hul, compte tenu de la situation 
geo OLA ne de leur PAYS. is ont 
e la chance d’avoir *, leur tête 
un homme tel que M. ‘Kadar, le 
premier du parti 
communiste, grâce auquel les 
habitants peuvent s'exprimer eb 
se déplacer vers l'Ouest au moyen 
de passeports « bleus » libérale- 
ment et périodiquement accordés. 
Grâce auquel aussi les prisons 
sont vides de prisonniers politi- 
ques et les églises accessibles, Grâce 
auquel, enfin, les Hongrois ont la 
satisfaction pd le pus nn 
personnage eur pays main 
uir son apprétiation dépendante 
sur l'eurocommunisme en souhat- 
tant, comme il vient de le faire, 
que < les partis communistes et 
ouvriers luttant dans Îles pays 


ce, istes unissent le peuple tra- 
er les forces démocratiques 


— et, si vous voulez, je le dis 
comme une Opinion personnelle, 

que ce soi atec Ou sans dic- 
tature du prolétariat, en réalisant 
Le socialisme pluraliste ou autre, 
Ad ouvrent au plus tôt, la voie 

du socialisme à leurs peuples ». 


JEAN SCHWŒBEL. 


République fédérale d'Allemagne 


< Les Laender saignent à blanc 
le gouvernement central >» 
estime le ministre des finances 


De notre envoyé spécial 


Bonn. — L’hebdomadalre Die 
Zeit publie dans son numéro daté 
du 8 juillet un article du ministre 
ouest-allemand des finances, 
AL Hans Apel, social-démocrate. 
Ce dernier critique très vivement 
l'attitude des vis-à-vis du 
pouvoir fédéral de Bonn en ma- 
tière budgétaire. La longue mise 
au point de M. Apel intitulée 
a Combien de temps Bonn devra- 
1-4 payer l'addition ? » constitue 
en lait le second épisode d'un 
conflit qui est traditionnel en 


Pudgétares, préparate ns 
udgétaires préparatoires. 
semaine dernière, les 


« ares nait » Se sont 
réunis dans la capitale pour met- 
tre au point avec le gvuverne- 
sun un projet ee 


TeESOUTCES 
l'Etat fédéral et Les Länder qu'ils 
représentent. Ils ont obtenu un 
succès ivattendu : le compromis 
leur accorde = particulier 31 % 
du produit de la taxe sur le 
chiffre d'affaires, alors que dans 
le projet initial du gouvernement 
cæ chiffre n'était que de 18 ©. 
Le ministre des tinances répil- 
ue De Die Zeït : « C'est l'Etat 
gl qui paye la nôte de noire 
Jjinancière. Celn s'est 

eu depuis la récession éco- 
nomique mondiale, En 1967, F'Etat 
percevait encore 55 à du produit 
loiai de l'impôt contre 49 % en 
1977, IL &, d'autre part, financé 
FA de 60 % les mesures de 
iiique conjonctlurelle, versant 

à lui seul depuis 1974, 185 mil- 
liards de deutschemarks Sur les 
30 au total. » Pour M Apel, 
les Länder « saignent Bonn à 
blanc » et constituent pour le 
pouvoir central un handican 
sérieux en matière de commerce 
et de développement International. 
Pourquoi le ministre qui était 
après tout le principal intéressé 
côté gouvernemental dans les 

cr avec les Länder, a- 


men — qui TE jusqu'alors 
difficile — devant Bundesrat, 
dont ils sont Rose 


BERNARD BRIGOULEIX, 





CORRESPONDANCE 


À propos 
de l’eurocommtunisme 


A la suite de la publication 
d'un article de Die 


d'extraits 
Well intitulé a L’A est- 
elle «encerclée por le Sud? n (le 
Monde du 29 juin), nous avons 
recu de M. Aljons Dalma, auteur 
de cet article, une letire précisant 
qu'il n'est Das « correspondant 
allemand à Rome » mais « jour- 
nallste autrichien, chevalier de la 
Légion d'honseur ». 
cien directeur et éditorialiste 
see DRereer Nachrichten, du 
Muenchuer Merkur et de la radio 
autrichienne, il est établl à Rome 
io deux ans comme envoyé 
clal de Dée ar et publie des 
Se dans Die Welt et la 
Weltwoche. 
M. Aljons Dalma ajoute: 
à mon article, le titre 
est-elle «encerclée 


ir, il 
ne traduit pas la pensée de fond 
dans son ensemble. Celle-ci vise 
à avertir dt danger que compor- 


tent l'eurocomm et le néo- 
soclalisme latins pour l'unité de 
l'Europe occidentale | et pour le 
consentement al sur le fond 
des choses, toujours possible si la 
démocratie ]1 et pluraliste 


est destinée à se mainbenir. D'où 
ton appel à la pe de cons- 
clencs solidaire des forces mo- 
dernes, mais « d'inspiration histo- 
riquement chrétienne quant au 
respect et à l'évaluation de la 
dignité de 1 personne humaine et 
de son autonomie », inspiration 
aujourd'hui commune aux chré- 
tlens-démocrates, libéraux, s0cial- 

rates, soctalistes humanistes 
et à bien des modérés. 
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LE PRÉSIDENT DES ÉTATS-UNIS 
ADRESSE AU GÉNÉRAL GELSEL 
UN MESSAGE CONCILIANT 


Un magazine pour homosexuels 
est condamné pour blasphème 


De notre correspondant 


Grande-Bretagne 


Le rapport de la mis aile 
sur l'état de În presse brionnique 


De notre correspondant _ ‘.  .- 







































































Londres. — dt ee enqueté 
pendant trois dépensé 
730 000 livres, Le bn ission 





M. Carter va demander des crédits au Congrès pour la hoinbe à neutrons» 


fSuile de 1e Première page.) 


Le pays quiutilisera le première “nées 


les armes atomiques serge sévère- 


récentes dont il na été 


probablement afin de créer ms 
atmosphère favorable à ses pro- 
LE 
le répété qu 


been 
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SUR LES DROITS DE L'HOMME 
ET L'ÉNERGIE NUCLÉAIRE 


Rio-de-Janeiro (AF.P.). — Le 


deux : les droits de 
los eë L nucléaire. Ce 
message, publié par le quotidien 
O Globo, à 


Bien que les deux pays, affirme 
le président américain, puissent 
avoir « une manière différente 
d'aborter certains PRE du PTo- 
re des droits de l'homme, la 
nue balee és. ie 

g e, in gua 
celle des Etcis-Unis ». 


Le président Certer se déclare 
également satisfait que le Brésil 
Gi eue de Pilat qu ee 

ut 
volé la dénuciéarisation de l'Amé- 
rique latine, rapporte encore 
O Globo. M Jimmy Carter 
affirme, dans son ENS que le 
voyage de son épouse à der 
lui a permis de mieux 
lés besoins de ce Ce pays en 
nucléaire. M 
de Mornsanet De né a a 
pas utiliser Îe platontus à des 

militaires. 11 souhaite, enfin, 
que le Brésil soit associé aux 
diverses négociations, en cours et 
à venir, relatives aux problèmes 
de l'énergie auctléaire, 


ment condamné Que “es autres 


une a dit en substance 
dent estime 


M Carter a affiché beaucoup de 
sérénité. X1 ne s'explique pas les 


cas de circons- exagérer 1 


sur la 
mement sont « justes et Taison- 
nables 2. 


I n’a ni « excuses » nl « re- 


selon In, la fin de la 
Au sujet du Proche-Orient, et 


président 
Etats-Unis ne “éhéréhaient f pas à FA 
er un arméreain 


pas changé d'opinion sur le 
blème palestinien, le Drésilent 
D'a pas prononcé le 
«foyer» ni de «patrlez, encore 
in RO …. lé ee 
a par 
d'une «entité 
selon lut, "a 


res Se 

ordanie. a'a 

voulu en dire. davantage. en 
HENRI PIERRE. 


Une nouvelle doctrine d’emploi 


« Ni une nouvelle arme ni une 
nouvelle doctrine », &a expliqué 
M. Carter pour justifier l'intérêt que 
les Etats-Unis portent à ia bombe à 
neutrons. La première affimnation est 
exacte. La seconde l'est beaucoup 
moins. 


Les pays qui Ont expérimenté des 
armes nucléaires — y compris la 
France — ont eu à connaître des 
eftets de rayonnements neutroniques 
dégagés par dea explosions. Ces 
ermes produisent des effata méca- 
niques (le souffle destructeur de 
l'onde de choc}, des offets thermi- 
ques (la boule de feu) et des effats 
de radioactivité, parmi lesqueis les 
YONNE neutroniques entraînent 
des doses d'irradiation et la décom- 
position chimique des tissus vivants 
exposés à l'Ionisation 


Selon sa conception d'origine, la 
bombe à neutrons Privilëgie l'effet 


hit. 
y—ÿ Lus,ñs cas LH plail sfsanl Synpes 
SYAVY 1 Da VA 


des radistions en méttant hors de 
combat les personnes — attaintes 
différemment aelon leur exposition — 
sans détruire les Installations. D'un 
point de vus militaire, l'intérêt est 
évident : la bombe à neutrons permet 
à l'utilisateur d'occuper le territoire 
ainsi neutrailsé sans avoir à subir les 
Inconvénients d’une destruction mas- 
sive. 


Depuis des He les puissances 
nucléaires ont cherché à concevoir 
des charges nucléalres moins puls- 
santes — de l'ordre de quelques kilo- 
tonnes seulement — dont l'effet des- 
tructaur serait très limité ot sélectif. 


- Pourquoi una telle évoiution? A 
Fheure actuelle, les arsenaux nu- 
ciéaires tactiques des grandes puls. 
sances dégageralent — s'ls étalent 
employés — des énsrgles ioties que 
les gouvemements ou les chefs milk 
talres héalteralent peut-être à en user 


Le recensement des Irakiens-en France aura lieu le 18 octobre 1977 





AMBASSADE D'IRAK 


PARIS 





sans discemement., Alnsi, Pluton, en 
service en France, transporte‘ une 
ärme dont la puissance varie da 10 À 
25 Kiotonnes (1) selon la cible choi- 
sie. L'emplol effectif d'une telle arms 
comporte des risques et « gèleralt » 
ou « vitrifierait » une large portion 
du territoire. 

Les états-majors ont reçu des 
consignes qui limitent l'emploi évenr- 
tuel de ces charges nucléaires. C'est 
ainsi que Pluton ne devrait pss 
être engagé à proximité d'agglomèrs- 


tions de plus de trois mile habitants. 


De telles limitations 
l'effet dissuasif des armes nucléaires 
tactiques. 

L'idéa a donc été avancée, tant par 
les techniciens que par les militaire 
dans ces pays, d'une arme de quel- 
ques kilotonnes — 1 à 5 kilotonnes, 
Pär exemple — dont-les effets eur le 
terrain seraient contrôlés et localisés. 

Quoi que puisse en dire M. Carter. 
D s'agit bien d'une nouvelle doctrine, 
où d'une évolution de la doctifa 
Cès armes minlaturisées et sélectives. 
lorsqu'elles 38 confuguent avec 1m 
perfectionnement de la précision dt 
Ur, font disparaître la discriminsfion 
dans l'emplol entra armes nucléaires 
et classiques. Les plans de détense 
seront différents, L'escalode nucléaire 
est facilitée dès iors.que se crée Une 
homogénéité de la panoplie. Le seuil 
d'une intervention nucléaire. ‘est 
ébaissé et le détenteur de telles 
armes peut être enclin à les utilise” 


le premier pour prendre de. Wiss® . 


un adversaire dieposant d'une supé- 
rlorité one 





QD Le omis d'roshims ‘svalt 
une puissances de 18 kilotonnes. . 







































De à, DU Rp on it GRR ere 
s | © ; .. 1 Fee CRT DEEE n TS + si © Eve ï. 
nc : Sn Des HET ses. je HE Fe dr LL à 
… ponte . ST ré ce à 
—————— _ CE = zen À a TS nn 
da U serre 5 HN, Er sup 
Men SPAMENT tx EE - L'É -rRSeerTÉEnT 
Eure D'iL menmmrion fs. Frs «° 
A Da in F° 27 rm 1h s $ # MR k 
n DEMSNDENT AUX we | HE 
BRLEGEE 5 coeur Hiaree à 
mr CON ON DE NE DAS OUTTER POIL À ee à 
MAS LE CIE re LEE airs ren 
4 sai. me LL LÉ re. ar 
Mesnil er Dr A ten nee sise durer DRE CE 
dus ° etes ee cet pie CR ts: se : FRE CRT 
Lim. on ne Daumion Mo M LE 34 CAC, ee RE "Re 
Be : = due gen NÉ SRE are = : TR age un 
Ps Re Dre Rem OS ER LE - Dre RER à ee OT 
ne 2 0 RE 2 D. Sroateters Pal et er : Leman: ne 
Bees Le et noue re Ce RE Fe M es Fur 
CES DT smctts Ca SRE ver . : ‘ 
De, x. ie te de ER ME ire: He à 
Mae nn. s a mn ent 2 Le UE à 
sus 3 LT: De Get ue ce à SR PRNNERRRRREE 
es - rare t pris Hmesisnge mé Eee. Autes 
LE | .. etage net jee Sas | RE en ere nee 
Sr ï S.à en Lors et né BR ae RC CNE 
nu de RE ro  dimmé épars ire À . 
HR. du et une nr CU SN ER TEST 5 . Fe 
Sn ie v? DUT cire mé tort . se res © Le 
San LU outtens 1 Phteÿ ni ee à ro SE 
Ma L $ ' Para RIT Se à PÉÈè er i : . 
sc . . “ 2 tes nee em me MES gi : Ra 
Rene one OS 4 OR ONG AR RME TT 
Mie, OU et A DRE + Ce Dép P. LP ane 
Ste : Lu, HIT Er dE déèue SV #86. re 
ns SE ET 1. Æ" * RES. 5 N° 
DE se : rs + 
ms OU D FN Lys EU BSTENS. de SORT. rl EC Er 
mue =: "ré her LM TUE PE Vi LE diam de FE 
Le Be, - -s7, re SIC Es MIE, Fe: D - A 
nn Re! RP HE men. Dei é EMI hi pe d Pers 
DT. - Sir: LI NO Se ÈSs. rhemdité 
re : a à Ets Le SEE - Be ALTIEEE € “6 CE. à eg 
SES - nr. ss Vi Pme LE 
put, va D rairaisinenE 44 LE Æ 
eue se ‘re 5 nr M ile Met t Sale it Tvmit 


TO JUet ts ot een 7 Ses MAS ES. sm 
os er COUT RER 


“4 


TES 
u Leu 
* Fe g : 
17: ee 
J 
! 


FT 








ss « LE MONDE — 14 juillet 1977 — Page 3 


AFRIQUE 


Angola 


L'ONITA se déclare prête à proclamer 
une < République socialiste noire » 


DIPLOMATIE 


LA VISITE À PARIS DE M. TAÏBOYS 











République de Djibouti 
NOMMÉ PREMIER MINISTRE 


M. Ahmed Dini Ahmed poursuit ses consultations 








co . "Um < Nous nous identifions à l'Europe » 


ru 








Recavant, mardi 12 juillet, M. Tai- 
boys, vics-premier ministre et minis- 
tre des affaires étrangères de 
Nouvale-Zélande. à déjeuner, 


er. | déclare le vice-premier ministre néo-zélandais. 


visite dans Jes capitales da la 
Communauté. M. Talboys a levé 
son Verre «à une Europe ilbre et 
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en vue de constituer son gouvernement 


M. Ahmed Dini Khmed, nommé premier ministre de le 





M. Jorge Sangumba, secrétaire 
aux affaires étrangères de 
l'UNITA (Union nationale pour 
l'indépendance totale de l'Angola), 


tion qu'elle contrôle est organisée 
en villages, en assemblées popu- 
laires et en coopératives. Ses forces 
combattent sur quatre fronts. 























: 1 indépendente, à Jaquells, nous autres République de Djibouti. mardi 12 juillet (ls Monde du 13 juillet},] : déclaré. mardi 1° uillet, à Paris, Elles se répartissent en bataillons 
’ M. Taïtinger, oscrétaire d'Etat aux Néo-Zélandais, nous nous identi| poursuit ses consultations en vue de constituer son gouverne: | que son mouvement — qui mène (630 hommesi, compagnies (150) 
à | Die à Poe Re Fons ». eee sa nomination . été see par un chaque de me peuéille nee ls, nie et détachements (30 combattants). 
Le LD UE, u À présidence de La Répu in ant que cette décision —— ES & PTO- = 
ro Dan a Ur se félicäe de voir [a Nouvelle _P2"S %a Conversation de mardi} oi es prise “en appli re die cétnd D dosant régir la | clamer une République » dans les © le plan politique, ONDES 
on be ta Zélande apporter une contribution “Pemei evec M.  Tektinger,| SE Conchituti . Fr romes qu'il contrôle. Le territoire Saba 5, SOUERÉ Ale Le avec 
DA SR | tar Bus particulièrement précieuse à réqui. M leboys à souligné limpor- a de cette « République africaine je suterils de Luanda de 1e 
Be RS un Hbre et au développement de J'Océs- ‘21C8 AU merché britannique pour et sociaiisle notre d'Angola » S& formation d'un gouvernement 
ame À sue gi nle en mutation: (..) Dens le Paci- les produits faitiers néo-zélandais. PORTRAIT situerait principalement au Sud &G'unjon nationale. «Le MP.LA, 
La L% : 7 es Le fique sud, uns tâche Jmmense attend M. Taïtinger a répondu que ces du 11° paralléle et comprendrait a-t-1 dit, est entire les mains de 
mue 7 on ei nos deux à! questions ne dépendaient pes de la . e notamment le de Novo- Zsosrou. Aficur vaudrait donc 
FA A us eux pays, Ë la mesure de Jour Ci son tient Dee ar Brégion du Chen Giscuter direciement avec 
Éd. dr ee is (mers éNssion one à , qui s’en tient aux enge- n na ONAIISLE es ] der culer emen 
art UT MAC SAT M. Talboys a notamment répondu : Semen Conclus dans le cadre de la Lobito à 8 frontière zairoise, Mnbranalante 2° re ver 
1 LE Zn sheet j . S mmMmunauté. La coopération régio- e e . A: d' : 
ne 7 Le cohésion de l'EDrope, 0 Pour alé dans le Paciique à été discutée combatif et intransiceant présse, le représentant deONTTA MUNILA Iers de son quatrième 
ktm TU mème dire la cominuité de son on. É à congrés, tenu à Huambc. 
NE s. 7 = dence entre les super-puis- ainsi que l'exlension des zones 6co- a assuré que ce mouvement n'en- _ 
ns de nn sances, dépend essentiellement du M"°MIQUes meritimes à 200 milles. tendait pas «organiser une séces- ‘L'UNITA assure avoir mis an 
Poe 0 rence se. meintien, non seulement de votre #2! des relations bilatéraies a été La nomination de M. Ahmed de M. Jacques Foccart, qui, au sion », mais seulement permettre Point re ce D ee 
ere ER EE ñ ’ indé jugé excellsnt, mais MM. Talttinger Dini Ahmed au poste de premier secrétariat aux affaires africaines une meilleure unification ulté- OL € : ee Or, 
Res Où ous ser sit iberté et de voire indépendancs {…), T ministre coupe court aux rumeurs ec malgac'28, æ la haute main ee, du pays. Il a précisé que, B0la), surtout actif dans le n 
or mals aussi de votre prospérité. Mon ‘ TalbOys estiment les échanges : pe ; F ! le territoire de la future Un « programme minimum de 
“pes  . nn fs ss 2e propre pays a un rôle essentief à commerciaux trop falbles, et lé secré- qui circulaient depuis Plusieurs sur la polllique locale. République, la le on née pa ération ». Enfin. le reprèsen- 
SS- ANRT taire d'Etat français æ souhaité que lours avec, insistance à Djibouti ur sera l'anci 1. tant de l'UNITA, tout en aimet- 
f ‘ 3, Jouer dens une vasie région qui Lors du référendum de 1967 vigue ancien escudo { 
RE commence à subir des proesione leur déséquilibre, au détriment de la pi ere pion Mr ee F, consacrant {a ecission entre L'UNITA, a-t-i\ affirmé contrôle (ant que son mouvement n'était 
- Ë ON ERA R ; : : . France, soit corrigé M. Talboys a Gouled Aptidon entendait cumu- neuf provinces sur les seize du 7€Connu en Afrique que par trois 
.. = à 7: qui, Jusqu'ici, lul étaient inconnues : : Atars et Somails-lssas, scalle, en 1ontA s (Kenya, Sénégal et Empire 
V7 ve ! 7 re l'Océanie. (…) Je crois que nous suggéré la conclusion d'un accord ler cette fonction avec cslle de revanche, Funion de tous les pars ee Erans{ormera MRDIOR EE Fénbrafrl ? h à Le ë “il 
un a on culturel pour favoriser l'enseignement | | Président de la République. Ele  E oncilo mamens || tés, de Fuérilla en une armée Cénirafreaint, à souligné quil 
Fe + É R  E Le Je développement harmonieux et eu français en Nouvelle-Zélande. La À De ne Se ARe fenément avec M. Ali Arai, qui le Selon M. Sangumba, !l'UNITA temporaire ». 
Fèrt y sm sis . : veille, M. de Guiringaud, ministre des dans la mesure où M. Ahmed G Ps 
; è : continu d'une région où le Francs aff : ; à ï nomme ministre de l'intérieur. dispose actuellement de douze 
ere à  ‘S7.. om te à : aires étrangères, avait fait un Din] Ahmed ïait étroitement . battan d’ 11 Depuis le 7 Janvier dernier. le 
: è ; est également présente. Mais Île : En 1068, !! est élu à la Chambre mille comba ts et aTIMES  Ekwanre est in nouvelle unité moné- 
pertes D VAT à niveau de notre contribution dépend exposé à M. Talboya sur les grands équipe avec son = Grand ae D tés du territoire. Deux d'origines diverses, notamment taire do lo République populaire 
5 Tes. È Die ee en grende partis de s0n avenir 6co- problèmes Internationaux. CRU TA ans plus tard, se brouñle, belges et soviétiques. La popula- d'Angola. 
mi mme À ou: CE ras nomique. Sans trop insister la-dessus,  Poursuivant sa tournée européenne, Né on 1952 & Obock, le pre- définitivement cette fols, avec le 
cage à eur. voilà, sl l'on voit {es Choses en M. Talboys est parti, mardi Soir, pour mier ministre est d'origine afar. président Aret. : s 
Poe > aa. de perspective, la vraie raison de ma Dublin. Fonctionnaire, il est laborantin à Éthiopie 
ÉbEen. ( RES ÿ lhéôéplial de Dliboutl ilorsqu'en H noue de nouveau alliance nie 
AU ct : u . 1958 1 décide d'entrer dans [a avec 7 er Gouled ee d . fi 7 
A n vla politique en se présentent on, meliani se$ dons de trlbun éryth 
RTE Le haut commissariat pour les réfugiés co Sections (rites. Gui. 2 sa Térch au semies do le Un porte-parole des nationalistes érythréens 
RAR EE able dr e n° est néanmoins désigné par que POPu/äirs airicaine pour r e 
Son À mis Hnanque de fonds pour aider des dizaines l'assemblée focale, le 16 mal1959, l'indépendance (LPA.I), dont H dénonce la <sainte alliance» 
ser kr | pou | de hers de rsonnes comme vice-présidem du conseil nr " He putes he : 
Ne RER ET lee mi de gouvernement, ministre des eme M , A 
+ gré î Rs ‘ Ps ai publics et du port, en  "éserve l'exclusivité de ses atts- entre Israël et Addis-Abeba 
DURE AT an De notre correspondante ee Er ep tps ion M. Naïfi Æ. Kurdi, représentant sera sans doule une des opéra- 
RS Goulad Aptidon, que ses parti | : e 1 ‘ 
a et SE UE Genève. — Le haut commissa- problème des réfugiés du Viet- sens viennent de porter à Ja OC les autorités coloniales. || en France du Front populaire de tions les plus sanglantes qu'ait 
= : Interrogé Pindé, Tibération de l'Erythrée (FPE) connues l'Afrique. Il a embrigadé 
re . ns tete, pe riet des Nations unies pour les nam errant sur des embarcations députation. Ce passage à la gé au sujet de Findépen- 
TT ! TEL , : P P ge : a tenu, mardi 12 juillet, à Paris, 300000 « miliciens-paysans » 
Man: CRT Ar mars | réfu CCR.) manque de de fortune dans l'espoir de com- vice-présidence sere bref car, le OenCe, il nous dit encore, au une conférence de presse au cours inforiqués et encadrés par 
me CN rt à Éhan, Lans commissaire pour les est loin d'être résolu Den que|| © Min 1999, 6 de eue dune GS otre hors || de laquele À a fait le point de 4000 soidais équipés d'arme” 
ARR D Mens réfugiés, vient de lancer un | cinq mille quatre cents d'entre motion de détiance, I! cède ta PRE Pt à . Re la situation militaire en ces ments ; soviétiques s0Dhtstiqués H- 
f otre à a Te 7 aux gouvernements afin qu'ils eux aient pu bénéficier, dans place à M. Ali Arel, Afar comme D dn se termes : Fans rs 2ombéé di cissijen 
1 ar té éme ru augmentent leurs contributions divers pays, du droit d'asile défi- lui, mais appartenant à un clan MAS (Ge (ouvér un modus « Nos combattants se sont em- eepallon. {nes comboclants 
ES ar en faveur des activités du LCR. nitif. Et la survie de quatre-vingt originaire de fa région de Tad- Vivendi avec l'une et lautre.- parés d'une diaine de villes o7i déjà fus da 
LE Eat Seize mitlions de dollars sont né- mille réfugiés indochinois en joure. Mais, dès mal 71975, {| exige grandes ou petites, Le 7 juillet, °7 TE Sel 
TE. ; ia . cessalres pour venir en & Thaïlande dépend de la fourni- «l'indépendance dans un court Decamaré, à une quarantaine de ra FE ets élhi vio= 
UT quelque cinquante mille réfugiés ture de vivres, d'abris et de soins Candidat maichanceux Aux Qu, kilomètres au sud de la capitale, LU? le rh lemenis .internatio 
DE LE de Namibie et de Rhodésie. Lors médicaux financés par le HC.R. élections législatives de 1962, I! eur la route Asmara-Addis- (Ont sr gl ne n io 
de ia réunion de l'O.U-4. à Libre  youze millions de-dollars sont] | ©! élu député à l'Assemblée  inlatigable, H se déplace Abeba, a été libérée par l'armée mLeS en normes Pers FUÉTODONE 
ville, il à été en outre PrÉVU QUE indispensables d'autre part pour territoriale, fl'ennés suivante, continuellement. En brousse, !l du Front populaire de libération Gasmare. » ” 
k HCR. viendrait aide AUX mener à bien le programme d'aide dans la circonscription de Tad- mobilise les nomades. À Paris, Il de l'Erythrée (FPLE.). Cette 
milllers de réfugiés qu me aux personnes qui ont quitté le loura-Obock, sur la liste de fait le siège des parlementaires, ville industrielle de 15000 Rabi- Le représentant du FPLE. en 
le ge Pre eo Liben. La protection et l'aide M Al Aref. Ce dernier le des responsables politiques de tante, défendue par 2500 80l- france à dit également : « {_.) Des 
ment à Re in ont notam_ matérielle aux d'Améri- nomme ministre de la produc- toutes tendances. En Somalle, I! ous RARE COTE dizaines de milliers d'Erythréens 
ment trouvé asile au Gabon. que latine LUE ut tion, poste qu'il conserve jus- jouit d'une réputation de militant les ro ue { apportent és pas seront ee Th er 
£ tots-Un b $ D'autre parts plus de qnatre- de tous les gouvernements peus qu'en novembre 1964, avant Sérieux et intrensigeant, et le Derg un soutien matériel et npropance où ile érence de 
Fe ‘ personnes ont ces réfugiés e sur- d'être destituë par M. All Aref, général Syaad Barre le traite dont l'intervention direcie n'est }; l'indépendance est inoliénable. 
quitté les Phillopines méridiona- vre ef LS empêcher de i qui l'estime indocile. I! entre vec considération Dans es pas à exclure. Le 9 juillet, HeTen, otre peuple l'a sufjisamment 
ue: des credits r Coma Sfi ENS les et ont cherché dans des « ionnels x». — alors dans Fopposition et Capitales du Proche-Orient, où cité industrielle de 60000 habi- prouvé par les sublimes sacrijices 
His l'Etat de. Sabsh (Malaisie). Le L V. g enime, avec M. Orbisso Gadito, il est connu, il a de nombreux tants, d'une grande impOTÉOnCE Qu‘ a consentis : 100000 morts, 
l'Union ique atar (UDA), amis. stratégique, Jut libérée par n08 1000 villages rosés, 700 000 déra- 
Union démocratique (UDA), . combattants aprés Cinq jours de binés, dont 200000 ré 
M nés | sEEut, A ME: parti qui mène la vie durs au Les deux “tables rondes» violents combats contre £000 sol- Soudan. Et ce n'esi aus. 
an Te ar SHLON M. HAMUT SCHMPT LES NEUF Rassemblemem  démocrelique qu, en mai 1976 ef en février dats éthiopiens soulenus pOr GES ynenis soviétiques et les conseil- 
ARTE se NE afer (RD.A.) de M. All Arel. 1977, donnent leu à de longues chars et l'aviation. » Lers de certains autres pays socia- 
met HET eric vu LE CANADA VA DEPPRENDRE DEMANDENT AUX ÉTATS.UMIS Homme politique Combatif, er âpres discussions sur fe futur M. Eurdi a affirmé : « Au- Jistes qui le feront reculer. » 
me mire Ré Dis co A M Ahmed Dini ne cesse de statut du dernier territoire d'ou- jourd'hui, une sainte alliance ; 
PR SS Rene SE EXPORTATIONS D URANIUM DE NE PAS QUITTER l'O LT harceter son ancien compognon  tre-mer d'Afrique, permeñent s'est jormée entre le régime san- 
NS RS re este VERS LA CEE lle de route, dénonçant sa collusion d'apprécier une détermination et Pe de TE het ce. Pr 
us A “. FH S PE FT mater —— avec l'administration Coloniale, une pugnachté qui complètent ASE l'indépendance dE VEN Tanzanie 
Lee 7 A Mie DR Ci EN Des —— Les ministres des affaires étran- dons Îl tait publiquement le pro- heureusement le sens algu de thrée dans Les années 50. Fort 
Ru SU que Washington fA.F.P. Reuter). —| gères des neuf pays du Marché cès, critiquent les services du la diplomatie du chei du nouvel de celte néjaste alliance, le 
Ps Le chancelier Helmut u mardi 12 juillet ministère des départements et Etat. Derg a préparé avec frénésie [E PRÉSIDENT NYERERE 
mets Des x “ ne 3 est arrivé mardi soir 12 juillet à | à Bruxelles, ont décidé de faire territoires d'outre-mer, et ceux PHILIPPE DECRAENE. une invasion de notre pays qui 
Re eue le “ent PR Re Ce du département d'Etat afin d'ex- FERA EN AOÛT 
BARS A panne à 2 te à séiour de primer la précecupation de la 
ce faif suite à un séjour de qua- ee VISITE 
. À” EE et rante-huit heures au Canada aul CEE devant la décision UNE 1 OFFICIELLE 
ER RRSE ro terme duquel M Schmidt a Etats-Unis de se ART 1 H 
Gers cape ir set annoncé l'embargo décidé | ganisation internation u j À. 
MOTEUR T y a six mois par le gvuvernement vail vel COZT), Is estiment que ce AUX ETATS-UNIS 
de cn Ua ji. me jen sur les exportations constituer un pré- re 
d'uranium vers la CES, et cédent désastreux pour l'avenir 
j mc Lt ie T'en D Se ic Chine Le président de lz Tanzanie 
= « : momentanément le "ernbarEO onseil écon ue Nm ennt : 5 
Îne nour D On ns Ci tr ne 
Genève, M. BE C La , s 
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SE matière nucléaire — sur les clau-| 45 côté contre ia politisation qui r . # # . nai de Dar-Es-Salaam, Daily 
nt ce exciuiverens pasirique de | foie le travel dés lnMtubons d'avoir persécuté les intellectuels News. IL est invité par Le pré” 
WSur  E e E s a € OTGE- aident Carter. Sa Ë 
ee pm UT ON l'uranium. Ofte en effet, désire nisciions, a-t-1l déclaré, ont élé ses | site ojficiells à Washington 
D : un le et certames| 65e et son trai- Dans son numéro de juillet, le Quotidien du peuple fustige l'&b- communes populaires, la moitié remonte à 1963, 
RÉ NE LE garanties sur le retraitement du| {e; des questions de leur compé-| Drapeau rouge, organe de doc- sentéisme dans certaines com- des travailleurs ne faisaient plus 
RE sn is combustible irradié, décision | jence: même lorsqu’ D du PC. chinois, admet munes Populaires, la meuvaise rien, et « Le capitalisme débordait| article fntitulé 
Se CS Lg eue intervient au moment| Cestnine lèmes politi Par | les intellectuel: chinois ont application du plan, la « conju- de toutes parts », poursuit le quo- L'Amé ne et l'Afri aus- 
MERE ag tr mue où se poursuivent les négociations | contre, ne sont ni compé-| « perséculés » dans le passé, et sion budgétaire x ; dans certai tidien, — (U-P.I., A.F.P.) { Aa at ublié -par us 
LEnee Us entre le Canada et 1 tentes ni équipées re | notamment à l'époque où les Forelon Ayfatre dans s0n nu- 
z e - D'après = problèmes politiques | « Quaire » exerçaient une in- É : 
RES DE lent aboutir à fin = méro de juil M  Neyrere 
Der ES > ’ es tions pourra ; ajjeciant c ent | fluence prépondérante. € La É Écntate que « Les investissements 
CE En achête au Canada | er de 15 pois ei Rés ous] bande der quatre, écrit Draneou| LES ALBANAIS DIFFUSENT LARGEMENT A PÉKIN | constate que « les moeetsiemenss 
PER 273 s . qui ne relëvent pus rouge, prenûi = =" 
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jou dés Le marée 2 ur less ; Cette prise de position tion. Elle les avait qualifiés en ricains proftient da l'apartheid et 
RES Tin iris ef “sue” l'embergo d'Ottawa. on pes indi bloc d'éléments destrucieurs du . t un inlérél à l'appuyer 2. 
TE nr que M. Schmidt, après là déci- | équivoque est considérée, indique | Séisme C'était une attaque DES « TROIS MONDES > on 
me Ménne  Étre sion = correspondant À Genève, infustifiée. () Certains inteliec- En ce qui concerne le problème 
Nr N ess es mr Le uires pags preuve de honne volonté à l'égard | t2#ls furent incarcérés. D'autres, rhodésien, le président Nyerere 
eye ut : UNA E— 
Re ae rapidement à un accord Le| des Etats-Unis, pour lesquels la | pes, mombreux, restent emplot, Pékin fA-F.P.J. — La confirma- et qui inspire 2 politique chinoise. | Soullene que M. Ian Smith. pre 
PR France pose des problèmes pour| politisation croissante qui sest| 504 ne purent utfiser pleine-| tion indirecte qu'un différend La volonté de Tirana d'exposer | mer, minisire de Balisbury 
Fee CR Les cn à l& conci des accords entre Jle| manifestée à la Conférence inter- | ns Leurs capacféés en raison | sérieux existe entre ia Chine et publiquement en Chine son dif- dx. Or | me n'est 
7 ‘ Sn reis Canada et la CEE. puisqu'elle} nationale du travail le mois FRE des tracasseries dont ile étaient | l'Albanie à été apportée mardi férend idéologique avec Pékin D tn He pps « Cest 
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SR ds n0n- banie. observateurs en poste dans ; 
Le. à A RE EE nucléaires et ne reçoit pas d'ura-| l'OLLT, qu'is LR donné et qui] « Sous Foppression de la bande Pour la première fois, toutes les Capitale chinolse. À quelques mois Re Te : 
ré . “nn SAN. échoit en des quaire, le principal problème | handes et tous les journa du ÂXl° Congrès du PC. ne mettre Jin. Premierement, les 
DR re était celui de loboisement du | Gocienteux à pékin — est, dune importance capitale | Po Unés doivent faire savoir 
Re à don L'OTAN aure un commen adjoint était toujours on Britan- problèmes idéologiques des intel. | mème ceux qui ne reçoivent pas LE MS sveent décidé, | clairement qu'ils ne journéront 
dant en chej adjoint ouest-ale- Hans TOO, QU à le a lectuels ne peus, être résolus Ses le ar ee pre sinon d'appuyer une re des RARE Joue ous Dre 
: man, — général Haig, com- Harry Juzo, restera "{ ge paf des Es chinois con une 
lol mandant, des forces de l'OTAN en tions À égalité avec le nouveau fiques, par La discussion ei la Hère nos CE pes À autre. tout au moins de susciter nt quelle que soit 
Le ss Europe, a annoncé, commandant en chef adjoint ique, non par (es méthodes ang TH, l' du parti commu des débats au sein du part frère, lieu. ds doivent prendre des 
Lt siLaut jy 12 juiliet, qu'un deuxième poste allemand autortiaires qui ont jait plus de| PP EE du 7 juillet et dif. estiment-ils. : 
cphast flsnmi À d'adjoint allait être créé et qu'il mal que de bien », conclut Dra- 


LiA LE $ EE 


- : ; ee ea ne © 


rte en te tb St 





@ M. Couvre de Murtille, prési- 
dent de la commission des affaires 
a 


peau rouge. 
D'autre part, c'est encore à la 
bande 


des quatre » qu'un article 
Quotidien du peuple, ue 


tusé dans la capitale chinoise par 
l'Agence télégraphique albanaise 


(ATA). 


Ce texte (le Monde daté 10- 
11 juillet) qualifie d' « antiléni- 


critiques de Tirana sont 


Les 
formulées alors que la Chine mul- 
tiplie les activités diplomatiques 


un rapprochement avec la 


mesures énergiques contre loutes 
les violations — qu'elles soient 
ou non Le falt des firmes améri- 
caines — des sanctions décidées 
à l'encontre de et Enjin, 


Washington doit faire pression 


a | à Jia chef jours en KXougoslavie à la fête | le lundi 11 juillet, attribue niste » et d' « opportuniste » la Pékin soutient les politiques occi-| sur le gouternement sui 
re s hrs Ph mother D: nos D "me i ern = | ponsabilité de la faible prodneti- théorie des trals mondes, qui état dentales où du tlers-monde ho. pour le dissuader d'accorder 
| Ne Fit ta Ge té M (AF.P.) Ga vité de l'agriculture chinoise. Le | en réalité celle de Mao Tre-toung UL aide au régime » 
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APRÈS LA VICTOIRE DU LIKOUD\; 


POINT DE VUE 


Israël 





Non à la paix du cimefière 
par ALBERT STARA (*) 


VEC une Incohérence très dis 
A lectique, Wiladimir Rabl 

eccepte le principe de l'alter- 
nance, sans lequel il n'y a pas de 
véritable démocratla, et refusa le 
jugement souverain des électeurs 
d'Israël qui ont porté le Likoud au 
pouvoir, ce qu'H qualifis de « dé 
éastre - (fs Monde du 2 julilet}. Tout 
en reconnaissant les fautes et les 
abus qui, à son sens, ont justifié la 
défatte du partl travallliste, il prétend 
que les citoyens, par laur suffrage qui 
auralt porté seulement eur les affalrea 
intérieures, ont donné à Menahem 
Begin un mandat pour' une politique 
étrangère qui n'auralt pas fakt l'objet 
du débat. Dans le même temps, il 
reproche à ce dernier d’ « en arrt- 
ver = à parler de « territoires 


libérés », alors qu'il est constant que 


le chef du nouveau gouvernement de 
Jérusalem n'a jamais, avant at pen- 
dant l'appel aux urnes, usé d'un autre 
langags. Comprenne qui pourra. 

Toutes ces contradictions amènent 
l'honorable M. Rabi à 56 ralller aux 
thèses de George Bail — qu'il qua- 
lie de secrétaire d'Etat alors qu'il 
n'est plus qu'un fonctionnaire en 
retralte — et à reprendre à son 
compte la formule : « Comment sau- 
vor Israël malgré lui? » | ne se 
rend même pas compte du restent 
colonialiste de cette proposition, 
comme si l'Etat hébreu était une 
nation mineure, incapable da déter- 
miner ses propres choix pour la sau- 
vegarde de son destin. Et quand if 
cherche à associer M. Carter à catte 
méthode du diktat, il oubile toutes 
les affirmations du président améri- 
calin qui, malgré ses Incartades, n'a 
Jamais manqué d'affirmer qu'il n'est 
point question pour Washington d'Im- 
poser à Jérusalem une solution du 
confilt proche-orlental. 

M. Rabl n'a pas tort quand [I 
affirme : «Le destin d'Israël est le 
nôtre ; 1 concerne toute la Dlaspore. » 
Logiquement, cela devrait signifier 
que la Diaspora. dans una notion 
claire de cette solidarité fondamer- 
tale, est prôte à soutenir israël, 
comme celul-ci l'entend, dans sa 


-rion et de Lévi Eshkol, 


“le génocide 


lutte contre les ennemis acharnés à 
sa perte. Au lieu de quoi, M. FAabl 
g'abandonne à sas préférences idéo- 
logiques pour suggérer “un efiort 
tenaca… pour Ja paix », dont ses 
propos indiquent qu'il devrait s'en 
gager dans la voie de l'abandon des 
garantles essentislles pour sa sau- 
vegarde.  Faut-l]  rappsler qua 
Mme Golda Mair, MM. Itzhak Fablin 
et Shimon Pérès. pour ne clter 
qu'eux. ont toujours rejeté l'hypothèse 
d'un Etat Arafat en Cisjordanie 
{Eretz Israël) et repoussé tout dia- 
logue avec J'OL.P. à quelque titre 
que co solt? Pourquoi M. Rabi 
penset-il donc que M. Begin est 
coupable de rejeter les projets sui- 
cidalres dont le part travaliliste n'a 
jamele voulu en aucune façon ? 

C'est dans le méme esprit qua 
M. Robi accuse le Likoud d'admet- 
tre dans sa majorité pariementaira 
les volx à [a Knesset des formations 
religieuses, &t notamment celles de 
l'Agoudat Israël, alors que tous les 
gouvernements socialistes, à com- 
mencer par ceux de MM. Ben Gou- 
n'ont pas 
hésité à se conforter de cet appoint 
C'est une preuve de plus que 585 
jugements péremptolres sur l'Etat 
hébreu sont fondés non sur ung 
connaissance des réalités mais sur 
des préjugés d'un anticlericalisme 
qui sent [a poussière. 

1 en fait la démonstration la plus 
lamentable quand I! ose décrire la 
Torah. portéa par M. Begin, « comme 
une idole des tamps cananéens ». 
Cette plaisanterie vulgairement vol- 
tairienne atteste une méconnalssance 
singulière de ce que les rouleaux de 
la Loi représentent pour le judaïsme 
qui a subi, pour g2 fidélité à ce 
message de ia fol, les persécutions. 
les pogromes et les massacres dont 
nazi est pourtant si 
récent. Non, vralment. M. Rabl — 
dont nous eûmes plus d'une occs- 
elon d'apprécier la valeur Intellec- 
tuelle et 1e talent d'écrivain — n'avait 


pas mérité une telle dégringolade. 

(*) Président du ferout-Hatzohar 
de Francs (mouvement affllis au 
Likoud d'Israël). 





A fravers Je monde 


Argentine 


@ UNE JOURNALISTE A £TÉ 
ENLEVÉE le 16 juin à Euencos- 
Aires, apprend-on à Paris. Il 
s'agit de Mme Lila 
de Jozami, trente -trols ans, 
ancienne rédactrice au quoti- 
dien Notions et aux revues 
7 Dias et JInjormaciones. 
Son mari, M. Eduardo Tomazi, 
journaliste et avocat, est inçcar- 
céré depuls plus d'on an à la 
prison de La Plata. 


Chili 


@ LA JUNTE N'A PAS ÉTU- 
DIX LES PROPOSITIONS 
CONSTITUTIONNELLES du 
général Pinochet, à Square le 
mardi 12 julilet, général 
Lelgh Le sc mendant en chef 
de l'aviation chillenne a admis, 
au cours d'une conférence de 
press réunie à Puerto-Montt, 
que toute initiative pour infor- 
mer le pays de son avenir 
politique est positive Il «a 
cependant ajouté que les 
déclarations du général Pino- 
chet ne comportent que <des 


propositions, qui doivent jaire 
l'objet d'analyses exhaustives 
de la part de ia funie ». — 
(A.P.) 


El Salvador 


@ M OSMIN AGUIRRE Y 
SALINAS, qui fut président du 
Salvador d'octobre 1944 à mars 
1945, a été assassiné par balles, 
mardi 12 juillet, à son domi- 
cle, à San-Salvador par des 
inconnus. — fA.F.P.) 


Espagne 


@ LE GROUPE REVOLUTION- 
NAIRE ANTIFASCISTE DU 
ler OCTOBRE (GRAPO) à 
revendiqué, dans un message 
téléphonique au quotidien 7n- 
jormaciones, la responsabilité 
des attentats commis lundi 11 
et mardi 12 juillet contre les 
bâtiments abritant les services 
cuturels de l'ambassade de 
France à Madrid Le GRAPO 
met en garde le gouvernement 

français « RDS © toute tenia- 
tive d'extrader » M Michel 
Angel Apalategui, militant 


ristes. D'autre part, une per- 
sonne a été tuée par balle 
dans la nuit Cr mardi 
Suria, près onë, au 
cours d'un affrontement entre 
des villageols et de la garde 
civile. — ‘AFP. U-P.1.) 


Ethiopie 


QUNE VINGTAINES DE 
« HORS-LA-LOI » On 





« exécutés » Ia semaine der- 
nière en Éthiopie per l'armée 

et la milice populaire, à rap- 
porté mardi 12 juillet l'agence 
Tanjoug dans une dépêche 
datée d'Addis-Abeba, citant 
Gienses Plusieurs personnel! - 
piennez Plusieurs personnali- 
tés figurent sur la liste des 
personnes exécutées, notarn- 
ment M. Zeral, deuxième vice- 
président du mouvement de 
l'Union démocratique éthio- 
RE) Ur mi 


Pérou 


@ LE COUVRE-FEU A ETE 
INSTAURE le lundi 11 juillet 
à Huancayo. Dans cette ville, 
la plus importante des Andes 
péruviennes, une manifestation 
contre la hausse du coût de la 
vie x dégénéré en émeute. Deux 
personnes auraient été tuées. 
et plusieurs dizaines ont été 
blessées. Les dégâts matériels 
sont considérables, — /A.F.P. 
AP., Reuter.) 


Rhodésie 


@ UNE ATTAQUE DE MAQUI- 
SARDS AFRICAINS armés de 
mortiers et d'armes légères a 
fait un mort eq blessés 
au cours d' ption dans 
ua club blanc de Shangani, à 
80 kiomètres de Bulawayo. Le 
mort est un civil noir et les 
blessés sont trois enfants 
blancs et un autre noir. Selon 
les Rhodésiens, 372 membres 
des forces de l'ordre et 2689 
maquisards ont été tués depuis 
le commencement de la gué- 
rilla, 2; ÿ A cinq ans — 


Union soviétique 





6 LE CORRESPONDANT 
A MOSCOU de la chaîne de 
télévision américaine CBS. et 
Eon caméraman ont été atta- 
qués mardi 12 juillet, plelne 


rue, par des en civil 
et emmenés au te de police 
parce ent une 


u 
scène deyant un caïé, Les deux 
hommes Lou été rapidement 
libérés ont pu récupérer 
leur RL Le mème jour. 
l'agence Tass s'en est pris à 
correspondant du Les Anpeles 
Times, qui a quitté Moscou le 
17 juin dernier après avoir été 
interrogé plusieurs jours de 
guite par le KG.B. L'agence 
affirme que M. Toth « « reçu 
ses ordres de mission des ser- 
vices spéciaux américains plu- 
tôt que de son journal % — 
(AF.P.) 


Le <plan de paix> de M. Begin 


prévoit le maintien de la souveraineté israélienne 


en Cisjordanie 


De notre correspondant 


Jérusalem — M Begin veut 
laisser au président Carter, qu'il 
rencontre le 19 juillet, la primeur 
du plan de paix auquel U vient 
de mettre la dernière main avec 
MM Dayan, ministre des affaires 
étrangères, et Welzmann, ministre 
de la défense. Les grandes lignes 
de ce plan ont été exposées par 
le premier ministre, mardi 12 juil- 
à ja Rd des affatres 

et de l2 défense de 
la KEnesst. Le conseil des mi- 


nlstres, Qui se réunit exception- 
nellement ce mercredi 18 juillet, 
en prendra connaissance. in- 


dique. à la présidence du conseil, 
que les détalls de ce plan ne 
seront révélés que durant les 
entretiens de la Maison Blanche. 
Bien que le secret ait été 
demandé aux membres de la 
commission parlementaire, des 
Indiscrétions permettent d'établir 
le schéma suivant des propositions 
de M Begin: Israël est prêt à 
dues Sel dt monte se 
e e sur 
le plateau du Golan, en échange 
d'une véritable normalisation avec 
les Etats arabes. La notion de 
palz devra avoir le sens que lui 
donne le président Carter : fron- 
tières ouvertes aux échanges di- 
plomatiques, économiques, cultu- 
De gants Pom etc. Did 
propositions pourra 
discutées dès le 10 octobre à 
Genève, ou en tout autre lieu, si 
toutes les parties concernées, ainsl 
que les Etats-Unis et l'URSS, 
le souhaitent. 
br solution « hr age tan 
serzl suggérée au suje Aa 
Cisjordanie. Sa population, soit 
près de six cent mille personnes, 
conserverait la citoyenneté jorda- 
nienne eb& jouirait d'une large 
autonomie administrative. La sou- 
veraineté . politique seralt israë- 
Tienne. S'attendant, sur ce point. 
ä une forte 
interlocuteur am 


s'effarcera, au cours de ses éntre- 
tlens selon le journal Davar, de 
laisser dans le flou certains points 
d'application de son plan. au muse 
des deux provinces enlevées à 1 
couronne hachémite, en 1967. 


Les ts de Jérusalem ont 
prévu le rejet, fort probable de 
ces propositions tant de 14 part 
des Américains Que des pays 
arabes, et _ solutions de re- 
change out été préparées à cet 
effet. Ces solutions prévoient des 
règlements partiels («a Un morceau 
de territoire conire un morceau 
de paiz x, selon RE lan- 
cée autrefois par RE 
Le gouvernement israélien 
consentiralt à ces fprenes qu'é 
son corps défendant, et en Len 
accompagnant de nombreuses ré- 


de parvenir à un accord global, 
selon les lignes qu'il va 

rer au président Carter, et l'appli- 
cation de cet accord pourrait 
s'étendre eur quelques années. 


Les déclarations faites mardi 
par le chef de la Maison Blanche 
ne sembient pas devoir beaucoup 
encourager M Begin Si le pré- 
sident américain écarte l'idée d'un 
Etat palestinien détaché de la 
Jordanie, il n'en reste pas moins 
fidèle à l'idée du repli israëéllen 
jusqu'aux lignes de 1987 donc à 
la restitution de la Cisjordanie 
à la Jordanie. 


ANDRÉ SCEMAMA. 





@ RECTIFICATIF, — Dans 
l'article de notre collaborateur 
Eric Rouleau, «Le défi du lobby 
pro-israéllen » fle Monde du 
10 juillet}, M. Abraham Riblcoff 
a été qualifié de sénateur du 
Massachusetts alors qu'il est, en 
fait, sénateur du Connecticut. 
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Le «service fait» des fonctionnaires … 


(Suite de La première page.) 


Le gouv:rnen: ‘ avalt donc le 
devoir de rectifler au plus tôf les 
termes de la loi de 1961 pour la 
rendre conforme à l'intention qui 
l'avait inspirée. C'est pourquol le 
teste qui vient d'être voté 
compiléte Ia définition de 
l'absence de service fait en ajon- 
tant au cas où l'agent s'abstient 
d'effectuer ses heures de nrésence 
celut où, tout étant présent, 1l 
n'accomplt pas le travail pour 
lequel il a été recruté Cette pré- 
cision de rédaction n'apporte 
aucun changement à reprit Au 
texte précédent, car le législateur 
de 1961 n'avait évidemment pas 
l'intention de définir le travail 


Si des objections ont été oppo- 
sé - à ia loi qui vient d'être votée, 
il faut savoir qu'elles ne peuvent 
résister à la réalité 


Il est d'abord prétendu qu'elle 
porteraif attelnte au droit de 
gr -e. Mails la grève s'anaiyse 
essrntie' lement comme le refus de 
faire son service, eb je conçois 
mal comment on pourrail simul- 
- tanément 5e dire gréviste tout en 
prétendant faire sor service. 


On 2 aussi déclaré que ce texte 
ferait revenir à& l'époque des 
des sur salaire du diz-neu- 
vième siècle. Je pourrais répondre 
d’abord que le principe de la rets- 
nue sur traitement pour service 
non fait n'est pas posé par la loi 
nouvelle ; il a été réaffirmé par 
la loi de 1961. Mais je dirais sur- 
tout que ce principe découle du 
statut général des fonctionnaires, 
qui dispose que € tout fonction- 
naire a droit, après service fait, 
à une rémunération ». Le corol- 
laire de cette affirmation, d'une 
logique élémentaire, est qu'i n'y 


a pas droit à rémunération si le 
services n'a pas été fait. . 


cution des tâches prescrites serait 
le moyen de sanctionner en 
dehors de toutes garanties disci- - 
plinaires un 


plus faire un procës d'intention 


systématique aux responsables Ga 

po ri 
nistration que de les accuser de 
réver de brimades. Pour tout chef : 


jectif primordial, et cette néces- 
sité évidente s'ajoute aux garan- 
ties juridictionnelles très solides 
doné dispose tout fonctionnaire 
pour n'avoir pas à craindre Tarbl- 
traire. 


Certes, tout texte peut prèter.à 
des interprétations 


poussées À 
limite, Que n'a-t-on d'ailleurs a. 


lors du vote de la loi de 1961:1 
J'imagine sans peine les attaques 
dont serait l'objet le gouverne- 
ment sil présentait maintenant 


une disrosition qui figure pour- : 


tant depuis 1946 dans le statut 


général des fonctionnaires : « Nu! 
ne peut Etre nommé à un emploi 
public. s'il n'est de bonne morc- . 


lité». Quelles intentions ne ni 
préterait-on pas 1 Et pourtant, 
s'agit là d'une règle de bon sens, 
d'une règle d'évidence, d'une 
règle qui sauvegarde la dignité 


des ïonctionnaires, tout comme 


celle au rappelle qu'il n'y & pas 
droit à rémunération quand Ie : 
service n'est pas fait. 


MAURICE LIGOT, 












2 


| Concorde aux Ü SA. 
tous les jours. 


Dernier départ d'Europe vers les USA. à 20h. 


WASHINGTON..…. 17h55 
et par correspondance, 


NEW YORK ..…........21h00 


ATLANTA ............21h35 
BOSTON ............21h23 
BUFFALO ...........21h02 
CHICAGO ............22h54 
CHARLOTTE ........21h11 
CINCINNATT .........22h 16 
CLEVELAND :.......21h14 
COLOMBUS .........22h10 
DAYTON ............23h04 
DETROIT ............22h25 
PHILADELPHIE ......21h00 
PITTSBURGH ........21h57 
SYRACOSE ..…........22h00 


Avec Concorde, du départ à l'arrivée, vous 
bénéficiez d'un service particulier : formabtés 
accélérées, salon réservé, accueil personnalisé. 

Et bien sûr, à Washington; tout est prévu 
pour vous éviter de perdre du temps : toutes 
les correspondances sont faciles et rapides et 


est assuré. 


Chaque jour Concorde vous rapproche 
USA d 


ds “Concert 


si vous devez changer d'aéroport, le transport 
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AU «€ SOMMET > DE LA MAJORITÉ DU 19 JUILLET 








. Pa LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS SÉNATORIALES A PARIS... 
LE A ME Chirac préconise une liste unique des candidats de la majorité 


ie Le maire de Paris a réuni, le 5 juillet, au 
, So hos .. +, Châttau de Breteuil, ses vingt-sept adjoints, 
a 4 + TS puis, dans l'après-midi, l'ensemble des conseil- 
sou, é “7  Jers municipaux de la majorité À l'ordre du 
jour de ce -« séminaire » du « gouvernement » 
de la capitale figuraient le bilan des initiatives 
: prises par M. Jacques Chirac, après cent jours 
M'A de à L Ne me |  - © d'exercice de ses nouvelles responsabilités, et politique » de Ia majorité à l'Hôtel de Ville. 

us nent eds es °  .. l'étude des prochains programmes d'action, Cette cohésion devrait permettre aux forma- 
CE PR PU ET re : 7-1. notamment daus le domaine cultureL À cette tions qui soutiennent le maire de présenter une 
SUR on. OMC Rev ; ". 7" occasion, le premier magistrat de la ville a liste unique de candidats au Sénat. 


Malgré Ia proximité des élec sortants, ne sSouhaltant pes se de mars 1977, pourraient encore 
< réunion représenter, l'attribution des deux av 

ion » Au premiers sièges ne devrait guère Si la orité semble en me- 

sure de présenter une liste uni- 


soulever de difficulté 
En revanche, les trois autres que. l n'en va pas de même des 

mandats du RPX pourraient partis gauche. M. Henri 
donner lieu à des arbitrages diffi- Fiszhin, secrétaire de la Fédé- 
ciles : aux trois sénateurs sortants ration de Paris, a indiqué récem- 
ment que, saisis d'une proposition 


beubne IE an Atlas des radicaux de gauche, les com 
E ean = 
Ë munistes « son Javorubles à une 


vise s : ten an ni réu commune des parte 
er) s'ajoutent diverses «can- rnion = 
; natres de l'union de la gauche 


didais à li candidature x. ininer l'hypothèse de la 
pour eranin ” e 
Si M Alexandre Sanguinet nenfufion d'une liste unique ». 


. parait avoir renoncé, il n'en est 
., at G . SR : . De eon côté, Georges Sarre, 
DR LE Mende prenteront ane Lens De Menton GRR président du groupe socallste dù 

Ne LAUSSÉ ns Le We oo unique de candidats. Le sort de l'ancien premier mi- COnsell de 
: Ne ea È A ° Mat En effet, les sénateurs sont élus, nistre semble, en fait, Lé au choix 
3 “=: . dans la capitale, à la re - du représentant du CNIP. M Ray- 
F sas tatlon proportionnelle de’ listes mond Bourgine a déjà fait savoir 
conseillers de qu'il souhaite étre le candidat des 
indépendants. Si tel devait étre 
le cas, M. Couve de Murville serait 
incité à se représenter aux élec- 
tions législatives, dans la sixième 
circonscription, dont fl est l'élu. 
ET 
pourrait, lui a er le vx 
du CNIP au Sénat, condulsent devoir être contesté. Conformé 


ment à la itgne appliquée par le 
ainsi M Bourgime à PR parti pour les élections légisia- 













































Le président du R.P.R. présentera 
à ses partenaires son projet de pacte électoral 


La querelle de l'antériorité 
dans l'initiative étant désormais 
sans objet, la RER réunion 
du « sommet » chefs de par- 
tis de la majorité se tiendra le 
19 juihet au siége du 
Centre des démocrates sociaux, 
sous la présidence de M Jean 
Lecanuet, hôte du jour. Prépa- 
rée par de nombreux contacts 
téléphoniques, cette réunion de- 
vrait grouper les responsables 
des cinq formations de In majo- 
rité qui sont représentées à l'As- 
semblée nationale où au Sénat 
par un groupe parlementaire eb 
qui, à ce titre, disposent habi- 
tuellement d'un temps d'antenne 
lors des campagnes électorales. 
Ce critère juridique a été choisi 
à l'initiative de M Chirac pour 
écarter les petites formations 
sans représentativité établie 
comme le Mouvement des 50- 
ciaux-libéraux de M Olivier 
Stirn ou comme le Mouvement 
démocrate socialiste de France de 
M. Max Lejeune, dont M. Jean- 
Pierre  Solsson, président du 
parti républicain, avait demandé 
la participation. 


«Sans confusion. » 


Le mouvement de M Max 
Lejeune sera seulement repré- 
senté dans la délégation du 
Centre des démocrates soclaux, 
puisqu'il est associé à lui dans le 
groupe parlementaire des réfor- 
mateurs CDS. (au sein duquel 


insisté sur la nécessité d'accélérer l'application 
des mesures votées par le Conseil de Paris: 
il a souhaité que les effets de ces décisions 
sur le cadre de vie parisien soient rapidement 
perçus par les habitants. 


Enfin, M. Chirac s'est félicité de L « unité 


Servan-Schreiber — qui se trouve 
actuellement aux États-Unis — 
ne sera pas représenté à la séance 
de mardi prochäin, et il & fait 
savoir qu'il ne se rendrait à un 
«somnêt » de la majorité que lors- 
que celui-ci sérait convoqué par 
M. Raymond Barre lui-même. 
Dès la réunion du 19 juillet, 
M. Chirac compte r à Ses 
partenaires la proposition de 
“pacie majoritairen qui était 


les candidats qui se présenteront 
sous l'étiquette du RP.R. li juge 
superflu que le chef du gsouver- 
nement accorde son « label » per- 
sonnel à des candidats qui 4PPar- 
tiennent à la majorité, mais qui 
défendent les options propres à 
leur formation particulière. À 1a 
première réunion, AT Barre ne 
sera d'alleurs mème pas repré- 
or par un membre de son cabi- 
ne 


M. Chirac n'ignore pas que les 
partis de la majorité — autres 
que le R.PR — ont envisagé de 
sæ concerter pour présentér Un 
candidat unique face à celul du 
mouvement paulliste. Il ne s'in- 
quiète guère de cæ projet qui ferait 
apparaitre les « conlisès » davan- 
tage préoccupés de nuire aux can- 
didats R.P.R. que de contribuer 
à là ecrolsade commune» contre 
les représentants de l'union de 
la gauche. Il estime aussi que 
cette alllance — outre qu'elle 
soulignerait 12 division de la ma- 
jorlté — devrait s'appuyer sur les 
résultats éclatants du plan de 
redressement économique patron- 
né par M Barre pour détourner 
les électeurs du courant RFR 


M. Jacques Chirac, qui se féli- 
cite que M. Giscard d'Estaing se 
soit nettement engage dans le 
combat électoral lors de son dis- 
cours de Carpentras, pense que 
les obstacles à surmonter sont 
désormais moins importants 
Toute son attitude va maintenant 


+ 


contenue dans la lettre qu'il leur 
avait envoyée le 24 juin dernier 
tle Monde daté 26-27 juin). 


Le président du R.P.R. souhaite 
obtenir l'engagement écrit de 
chaque candidat — dans les cas 
de candidatures muitiples — de 
se désister en faveur de celui qui 
sera arrivé en tete au premier 
tour, de faire alors campagne pour 
lui et d'éviter avant le premier 
tour toute agression entre parti- 
sans de la majorité. Par cette 
proposition, M Chirac voudrait 
montrer à l'opinion que les can- 
didats de la majorité « élalent 
deur loyauté sur la table » et se 
lancent dans les éliminatoires que 
constitue lé premier tour des 
élections en toute clarté. Il espère 
que les réunions qui se succéde- 
ront pendant l'été permettront de 
désigner les candidats de la ma- 
jorité dans la plupart des circons- 
criptions, mais il affirme qu'il ne 
vient pas à re e sommet » en 
demandeur et rappelle qu'il est 
toujours partisan d'élections pri- 
maires dans la plupart des cas, 
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D des candidets, 
ae. . vous ['s des RE ON GER 
FR es é an RE se poursuivent au sein des 
AS RS Mn ee AN : RC Des 6e 12 majartié. D'ores où Ga 
ne : : es il paraît acq a répondan 
. * au souhaït du maire et conscients 
..* des effets arithmétiques du mode 
..! + d'élection des sénateurs, les diffé- 
"+. rents groupes qui soutiennent 


Paris, A repoussé un 
tel schéma au motif que le PS. 
ésoTrnG 


et Georges Dayan), 25 deux au- 
tres mandats revenant au P.C. 2. 

Dans Ia forme, le comporte- 
ment des ésoclalistes parisiens 
n'est Das, AUX veux des Commu- 
nistes, très « unitaire »: mais 
un tel partage ne semble pas 





: .. = de la i une  investiture législative figurent tout. en a consister 4 dégager sa responsa- 
Re A e =. js règle du plus fort jouera ad M Couve de Murville & confirmer ge eenon de Pare du) SES Sens Contes life de etane que Ce principe Lis et celle du FL.P.R. des diffi- 
néves ne bénéfice de l'un des leurs; si, en sa candidature aux élections séNa- ,ejer ses représentants. Dans ces] M. Chirac avait falt valoir que cultés que pourrait encore ren- 
; Fe Can -.._. revanche, se présentent en torlales. IL faudrait alors inclure £onditions, seul parmi les quatre | le R.P.R. pouvait, lui ausst, appe- En revanche M Jacques contrer la majorité, et à 
PRE Cr ordre “Us risquent fort dans la négociation non seulement épiteurs sortants, M ree | ler auprés de lui des groupements Chirac refuse toujours tout arbi- apparaître aux yeux de l'opinion à 
es " . ee es L d'offrir un siège à l'opposition. A nom èe l'éventuel SuUCCEsseUT Boucherny tanclen ouvrier âgé satellites divers comme, par exem- trage du premier ministre, esti- LE fois comme l'adversaire princi- 
SEE NE .T+ A n'est donc pes surprenant de M. Préderic-Dupont à l'AsseM- de moins de cinquante ans),| ple, le Mouvement pour le socia- ÆAnt que celui-ci est sans objet, pal du programme commun de la 
du Ra u “-!. constater que Le principe d'une bièe n nationaie, encore le nom parait être assuré de retrouver e par la participation de puisque, en cas de « primaires » gauche et comme le partisan 
ANR OR ER CU - . liste unique parait, et l'étiquette de son suppléant aU jes bancs du Sénat. Quant aux | M. Billotte ou le Nouveau Contrat UAR Pacte de désistement aura été résolu de l'accord de toute la 
MS D TS PAR ee En . nat RGO, Dans es Conditions. DD pourrait appartenir gmls D iens de M. Robert social de M. Edgar Faure. Le les Dies CPU majorité. 
SP . + Je R.PR. demandera, et obtiendra, 5.). Fa 5 ne seront guère conn : Técuse = 
Tes Age tour age * que lui soient = De Jeur côté, les centristes mnt I est vrai qu'ils Front do union Es Nue titure de M Raymond Barre pour ANDRÉ PASSERON. 
nds Sue = rs vés ; le CNIP, le CDS. et le PR, devralent présenter M Domini- que deux élus au conseil de la blicain à jugé que cette rencontre 
= ue Fute Et LS a.” L * seront chacun Ie par Un que Pado, sénateur sortant. Enfin, capitale, mais ils pourraient être| était «une heureuse 
[ sénateur. Ü semble que M PierreChris tentés de demander à leurs du discours prononcé à Carpen- 


A PROPOS DE LA FÊTE NATIONALE 


tlan Taittinger, secrétaire dEtat tras par le président de la Répu- 





aux affaires étrangères, soit le au Sénat, que M. Ko bl{ » Les te 
eemberen pour d ee mn mieux placé pour être le candi- Schwartzenberg soit le candidat que. ones ee 


dat au siège réservé au P.R. 
Cependant, les noms de MM. Ro- 


de toute la gauche aux élections 


eux», la réunion 
législatives dans le quatorzième MOSS ne 


de 
pagne nationale qu'il doft engager les conditions qu'ils avaient défi- 


en vue des élections législatives 


Libres opinions 





” ger Chinaud et Jacques Domi- arrondissement. nies : 
der Mars 1978, explique que les de Pau tous Aou canduiets mal ne des De : Sans confusion ni préci- 
sein de la tércipale formation heureux 84 aux élections municipales JEAN- « En revanche, le radical 


majoritaire d'elles ne le sont au 
sein ef) d'autres groupes. M. Jacques 
Chirac 


parti 
que préside M Jean-Jacques 
deux objectifs : 


Pacifier la Marseillaise 


- par JEAN TOULAT CT 


: .. ET DANS LES HAUTS-DE-SEINE 
Désunion de la majorité 





UN ADJOINT AU MAIRE 





urope vers les U.S.A. à 25û, 


kenÿ 
3) 
" 
Ui 


néon an siège de sed du qua- 

Cette circonscription is 
peut paraître perdue pour la ma- 
jorité, mais la raison essentielle 


toute D électorale 
personnelle et POUR collaborer 
au mieux à la politique munici- 
pale de M Chirac, celui-ci con- 


M. André Fosset, ancien mi- 
nistre (CD.5.), a décidé de cons- 
tituer, avec MM. Robert Parenty 
et Jean Fonteneau, sénateurs 
sortants (U-C-D.P.), une liste dis- 
tincte de celles des autres partis 
de la majorité. En effet, la fédé- 
ration des Hauts-de-Seine du 

Centre des démocrates - sociaux 
déplore, dans une déclaration pu- 
bliée mardi 12 juillet, « les initin- 
lives malenconireusement prises 
par MM. Michel Maurice-Boku- 
nowski, sénaleur sortant, mûre 
{R.P.R.) d'Asnières, et Jean-Pierre 
Fourcade, ministre de l'équipe- 
ment, maire de Saint-Cloud 
tP.R.),.en vue de constiluer, cha- 


formations de la majorité avec 


appara 
d'aboutir à la constitution d'une 
liste unique. » (….) 


M. Andrè Fosset. Toutefois, Les 
élus dépariementauz et munici- 
pauxr qui participent à la liste du 
C.D.S. ont donné leur pour 
renoncer à leur candidature S'il 

fssait encore possible 


De son côté, la fédération des 
Hauts-de-Seine du PS. a désigné 
M Robert Pontillon, membre du 
secrétariat du PS. maire de 
Suresnes, comme téte de liste, 
suivi de MM. Gaston Roche, 
maire de Clichy: André Desval- 
lées, conseiller municipal de Nan- 


palité de Montpellier, a adressé 





DE MONTPELLIER 
DONNE SA DÉMISSION 


M Paul Jouffroy (gaulliste de 
), adjoint aux affaires 
culturelles au sein de la munici- 


mardi 12 juillet une lettre an 
préfet de l'Hérault et au maire 
de Montpellier, M Georges Frè- 
che, député socialiste, pour don- 
ner sa démission de conseiller 
municipal 

M. Jouffroy justifie sa décision 
par « son désnceord avec les mé- 
thodes de gestion autocratiques et 





musique est à poaine retouchée, lea paroles sont profondément 

modifiées. Et notre vlalle Marseillaise : à quand son 
aggiomamento ? L'air qui a scandé les grandes heures de notre 
histoire est intangible, certes Mais les paroles ? 

Chaque annés, le 11 novembre, la foule, rassemblée autour du 
monument aux morts Pour célébrer le « silence des germes », se 
surprend à chanler : « Aux armss, citoyans 1 ». Les maîtres d'école 
enseignent l'entente entre les peuples, mals ils doivent en méme 
temps meltre dans la tête des candidats au certificat d'études les 
invectives contre « ces féroces soldats », « cette horde d'esclaves », 
- Ces tigres sans pitié -, dont ls « sang impur - abreuvera nos 
sions. « Sang impur » : le racisme n'est pas loin. 

André Chénler écrivait :. « Sur des pensers nouveaux, faisons des 
vers entiques. » Est-il subversif de dire aujourd'hui : eur un hymne 
immortel, falsons des vers nouveaux ? 


L "UNION ‘sôüviétique vient da rénover son hymne national. Si la 




















nd pertisanes de la nouvelle munici- Les Belges, très 16 ont montré la vole. Leur Brab 1l 
She te ne el de son S cun de son côté, une liste de oint du Plessis - Robinson: pes. ne QUE SMS TON LRUr: ES RONÇCONNE," SNS 
as de : : a i rar A temp AS ei: imnbttes res adj B t (Antony) et Phl- a »- ICRA aussi, avait un goût de sang, Jalllle, une ault de bivouac, en 183%, 
Re | 1 1: 1} pour le serutin législatif. Le se- pectines du R.P.R. et du PH. x» De, Roux {Meudon). ces nédent départemental de pendant la guërre d'indépendance, de l'inspiration de Jeanneval. 
IS - =. cond des candidats de la liste de centristes des Hauts-de- Enfin, dans les Yvelines, | l'UDR, dont 1l avait démissionné Trents ans après, à la demande du gouvernement, l’Académie royale 

: | Sd la majorité devrait être M. Roger seine joutent : « Ces initiatives MML Edouard Bonnefous (Gauche | lors de la fondation du RPRB., de Belgique donne au pays un nouvel hymne, dû à Charies Rogier, 

à : ‘à 1 f: 17 Romani, séjoint, c chargé de la oni prises sans qu'aucun dém) et Bac (R.P.R.), sénateurs | M. Jouffroy avalt été élu, le 20 mars la musique restant inchangée. Désormais, les Bel t chanter 

Ca PCR RE ue " questure MM. Maurice Bayrou conéact personnel direct n'ait été sortants, conduiront une De de | dernier, ea sualté dde faulliste de ns conpiss : à Rois D Foie . ges peuvent chanter 
é 1 h 73 3 ss Paul Minoë, sénateurs (RP.R) établi por les leuders de ces deux «a large union de la majorilé ». gauche. Cette liste comprend, outre La nouvelle Marseillaise traduirait comme ailleurs, l'aspiration 
7. RM # se et Re à la paix - Boiges, Bataves, plus de guerre», chente-t-on à Bruxelles. 

+ “4 | ge {: : 2 te et 2 PSU.] Et à Rome : « Frères d'Halle, un seul drapeau, une seule espérance. » 
LA % . na à Ta Mise R AP ATRIES Le Sénégal, à l'appel de son présidenit-poète, veut -faire, de l’est 
r | … - 4 k à l'ouest, du nord au sud, un peuple sans cOuture », Et ie Bangladesh, 
hs Gina: : , | au sortir d'une lutte fratricide, a cholsi ce poème ds Tagore : 
E fe Ath LÉ 4 T H Après le discotrs de Carpeniras l'aime, mon Bengale d'or. Tes paysens, les bergers sont mes 

sm mis à sd ny ” ————— os 

#3 L. ei M A Hier, le président de la République redonnalt 4 /e Marselifalse 
i AT L .- 5 » k+ lo D LE (Q PR rh ' LE CDS. PRÉSENTE M LE PEN v: | e id ni d son orchestration primitive — initiative à vral dire diversement 
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d'Eslaing s'est moniré ambigu 


écrit de Marsellls le professeur Marcel Clavel, qui a composé une 
dans 52 


l'indemnisation Marseillaise du genre humain. Elle fut “chantés, le 17 juillet 1954, 


de loi relative à 


PRIMEUR 


SONTE, dONS 54 MA- 
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pe : MATE MORIN UN | une « surenchère électorale »,| He, mêne le pays à la guerre Le jour de gloire est arrivé 
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la conclusion d'un « pacie natio- 


deux cent cinquante candidats 
nal pour les rapairiëés engageant 


se présenteront au nom du Front 





Secrétariat d'Etat à Consommation 
Commission de Paris 
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BRIVE 


UN MOIS 


D OU 
EUZNIN 


LOUER 


l'ensemble des formations repré- 
sentées au Parlement », une « ré- 
vision jondamentale » de la loi 
du 15 juillet 1970 modifiée en 
1974, la création de titres « n6go- 
ciables sur le marché des capitaur 
et remboursables c année 2, 
une révision de la 








national aux élections LIENS 
de mars 1978. 


M. GISCARD D'ESTANG 





@ Bals de la liberté du P.CF. à 
Paris. — Le parti communiste 
françals organise quatorze bals à 
Paris à l'occasion du 14 juillet, Ces 
bals, dits « de la Liberté », auront 
lieu dans La sotrée du 13 juillet et 
continueront pendant  i'après- 


@ À roccesion de la Jète natio- 
nale, M. Valéry Giscard d'Estaing 
sera, le jeudi 14 juillet, l'invité 
de e Cotta sur France- 
Enter, à 7 h 45, puts participera 
au joural de TF1 qui saura lieu 
en direct de l'Elysée, de 12 b. 30 





S ‘pisatlon, l'augmentation de ]1a HW] SUR FRANCE-INTER du lendemain Rappelons À 15 = 50 
GRILL - RESTAURANT ne An REA Se se DR UE 8 M à (LS Gien 14 juillet sera 
” + ï rs coefficien 
HOTEL - PISCINE Re as) 1. cr d' actualisation, ete etc. M Valéry Giscard d'Estaing! proximité des gares Saint-Lazare, retransmis par TF1 'et A2, de 
EE Cette proposition de loi, com-| sera interrogé Jeudi matin 14 juil- Nord. Est, Lyon. AusterLtz, Mont- 2 kh. 20 à 11 heures Et le feu 
EST OUVERT ; Rat + vingt-neuf articles, sera | let, à 7 h. 45, sur France-Inter| parnacse et qu'un grand feu d'er- d'artifice du palais de Chaillot 
_ ÉE ë ; F Ecru posée au début de le session] par Michèle Cotta, annonce la | tifice sera tire le 14 juillet, à sera conne en direct par TF1, 


parlementaire d'automne. direction de Radio-France 22 I. 30, au Palais de Chaillot. 











Page 6 — LE MONDE — 14 juillet 1977° « « 


POLITIQUE 





LA CONFÉRENCE DE PRESSE 





le président de la République a ouvert les hostilités contre plus de la moitié des ours 


« L'Humanité - du 13 juillet rend large- 
ment compte de la conférence de presse de 
M. François Mitterrand mais s'abstient de Ja 
commenter. On peut toutefois remarquer que, 
dans son éditorial, Jean Le Lagadec tient, à 
propos du président de la République, un lan- 
gage parallèle à celui du premier secrétaire du 
Parti socialiste et désigne lui aussi M. Giscard 
d'Estaing comme le « chef de 12 droite ». 

Les deux grands partis’ de gauche s'abstien- 


He François Miüterrand a d'em- 
lée répondu mardi 12 juillet a 

Are prononcé le 8 mes 
CRETE par le président de 
la République. Discours qui, selon 
le premier secrétaire du PS. « 
marqué « l'ouverture de la cam- 
pagne électorale ». 


I a déclaré : « Je trouve assez 
surprenant que M Giscard 
d'Estaing mobilise à grand Tren- 
fort de fanfares l'attention 
publique et se réclame de sa 
dignité de président de la Répu- 
blique pour ouvrir les hostilités 
contre plus de Ia moitié Be 
Français. J'ai déjà observé qu'il 
ne pouvalt exercer à Ia fois la 
fonction de capitaine d'une enuipe 
et celle d'arbitre sur le 

» M Giscard d'Estaing s'est 
proclamé, en fait, à Carpentras, 
président de Ja droite, président 
des forces conservatrices et 
tecteur du grand capital Il ne 
sera que cela et rien d'autre tant 
qu’ ne considérera pas la gauche 
comme l'une des composantes 
naturelles et nécessaires de la 
nation française. 

2 La France a besoin d'un pre 
age pour a Françals et 

n 

S'interrogeant sur le sens de 
cette allocution, le premier secré- 
qui AL Ghourd Steele vides 
qu 
salt-l en vérité? A M. Chirac. 
Il a pris les Français à témoin 
d'une querelle intérieure à Ia 
majorité sortante. Il est facile de 


Maintien du scrutin 
ment et élections re par- 
tout où il Jui plaira. 

» Quant au pro commun 
de la droite, on sait qu'il coûtera 
cher. Mais, en dépit des affirma- 
tions de MM. Giscard d'Estaing 
‘et Barre, il ne fera pas l'objet, 
à mon sens, d'un contrat en 
bonne et due forme. 

»Le premier ministre sera le 
carabinier. Faule d'un réel pou- 
voir sur les hommes et les choses, 
il ne pourra que souscrire aux 
exigences des autres. » 


M. Milterrand a poursuivi : 


« M. Valéry Giscard d'Estaing 

devrait se rendre compte que cela 
fait trois ans qu'il n'est plus can- 
didat, mails président. La France 
attend de lui autre chose que des 
promesses Sans cesse renouvelées. 
«A la fin de l'année, la France 
2 US aus one mn ai 
sans = 
SL la hausse des 
» prix reste encore trop forte, elle 
» Se ralentira, et ce ralent! 
» ment se poursuivra au second 
» semestre. C'est tout cela, confu- 
» sément, que les Français per- 
x coivent. » 

» Ces propos, tenus à ete 
tras, doivent étre rapprochés, pou 
en mesurer Ia crédibilité, d'autres 

optimistes teïs 
ceux-ci : Le 27 mars 1975 “4 Dire 
» le lutte eontre l'inflation, nous 
x sommes en train de gagner (...). 
>» La croissance économique ré- 
à: sultera de la reprise qui doit 
x» normalement ‘s'effectuer dans 
» le deuxième semestre de | 
2 née, » Le 22 avril 1976 : « Il 
» s'est Passé nn grand événement 
so France, c'est Ja reprise de 
» 
» pense que c'est à partir de la 
» fin du premier semestre que 
» l'on va apercevoir les consé- 
» quences de la reprise sur le 
» niveau de l'emploi » 

»* Or la France est en fait un 
des pays occidentaux où Ia cris 
est le plus gravement ressentie : 

2 Le gonvernement est parti 
d'une hypothèse de croissance de 
48 % (en septembre 1976). Il est 
difficile aujourd'hui de penser 
qu'on fera plus de 3 . Le Lg 
Plan (1976-1980) prévoyait 51 % 
par an ; 

» L'inflation souhaitée 4 65 % 
sera de l'ordre de 10 % selon les 
indices officlels ; 

» L'endettement extérieur. dé- 
37asse 100 milliards de francs. 
depuis le 1e janvier 1977, nous 
avons accumulé plus de 12 mil- 
liurds de dettes nouvelles. 
cours du franc est soutenu grâce 
a cet endettement massif : 

>» Le déficit du commerce exté- 
rieur serait A 10 à 15 milliards 
de : francs à Ia fin de j'année, 
ælon l'O. LOS. : 

» La production industrielle 
stagne, l'investissement réste fal- 
ble eb les stocks s'ajourdissent ; 

» Le chômage atteint plus d'un 
million cent mille travailleurs : 

» Cest l'échec d'une politique 
économique qui uvrit le 
pays, olbére son dance el 
rend cimque jour plus difficile 

un retour au plein emploi dans 
Le conchitions se Ps » 
François Mitlerrend s'est 
A0 étorné des promesses lan 
cées per La: chef de l'Elai en direc- 
Hion de diverses Catégories sociales. 
IL est revesiu sur s0n projel d'éla- 
borer ei: de ‘chifirer ur € pro- 
qu'a avait capot ROUELSES 


tribune : 
Us Heu A à rappelé : «Dans 


tivité économique (—). Je 


de m 


une premièrs analyse, n avons 
chiffré à 154 mübards jp déficit 
que ces promesses impllquaient 
en 1982 pour les finances publi- 
ques. Depuis la RE le 
19 juin gr Le Far 
de nouvelles p 

sos Elles Ectendront Seat 

en l& croissance des 

dépenses itaires, le déficit de 


gouvernement 
à Zercorcie 1 l'impôt sur linfistion 
(la taxe conjoncturelle), sous la 
pression du patronat : 

» — Le gouvernement renonce 
>: Peru l'impôt a plus- 

ues boursières, sur ème 
lnjonetior : 

3 — Le RPR. annonce une ré- 
forme fiscale, dont l'objectif sera 
de réduire sensiblement Jes 
tributions des entre 


Français toutes précisions à en 
sujet. » 


Le premier secrétaire s'en est 
alors pris à.la fiscalité et à la 
fraude. IL a souligné : 


« Depuis toujoirs, le parti so- 
cialiste dénonce li l'injustice fis- 
cale. (—) Il dénonce aussi La 


fraude fiscale. Le Consell des 

impôts, organisme officiel présidé 
pe le premier président de 1a 

ur des comptes, vient de pu- 
blier un rapport sur la fiscalité 
des entreprises Industrielles et 
commerciales qui confirme avec 
éclat ces critiques. 

» ÀÂU Cours des quinze ans 


trois formatious. Pour ce 
tutions, chacun est apparu d'accord pour s'en 
tenir au contenu de la version 1972 du pro- 


nent donc — au moins pour un temps — de 
prolonger la controverse qui les oppose depuis 
plus d'un mois et qui avait èté notamment ali- 
mentée par l'actualisation du programme com- 
mun. Celle-ci s'est poursuivie mardi matin, Le 
groupe de travail a enregistré les propositions 


avancées par chacune des 
qui concerne les insti- 


PCT RE 
P lesquels 


a été 
no e TESpOonN- 
sable de la fren- 
çalse, ] t sur les sociétés a 
progressé eu deux fois 


aucun bénéfice et paie 
Sp ou la Ja fraudent se 
liste des moyens couran 
d'évasion dressée par le Conseil 
national des impôts constitue un 


réquisitoire 
mg cos ts d' 
açon puiser le 
bénéfice fiscal; provisions com- 
modes ; frais généraux . ma.jorés ; 
évasion internationale (paradis 
fiscaux, sociôtés fickives, MmaANnIpUu- 
lation de cession entre filiales et 
“ploienns, 1 

» e rapport d 
Conseil des impôts légitiroe les 
propositions fiscales du 
cialiste en matière d'im 
sociétés : 


amortissements et des 
RARE contrôle des Br 
n des avantages 


: fixation de la 


UX, suppressio 
indus, lutte contre la fraude fis- 


ar re + Aron 
» L'argent va à l'argent la 
faveur, l'exonération et ia frhude 2, 
a-t- poursuini en dénonçant les 


imporiants MOYens jinanciers 
dont disposent les adversaires de 


Un plan du grand patronat 


IT a déclaré : « Nous disposons 
CR Eos suitsarmment . 
rleuses pour nous 
révéler que, depuis le mois de 
mal deraier, un plan a été mis 
au point per le grand petronat 
en vue des élections législatives 
de 1978, Je pee vous dire que les 

fonds mis 4 ia disposition de ce 
plan sont de l'ordre de 1 milliard 
de francs (nouveaux évidem- 
ment). Les patrons de combat 
espérent-ils avec ce milliard ache- 
ter la conscience des Français ? 

» Grâce à cet argent seront 
engagées, sont on = des 


campagnes propa- 
gande et de Publicité à contre la 
gauche et son programme com- 
mun. On pale des pages entières 
de publicité dans la presse écrite 
pour le com de 
fantômes 


temps utile. ce finance les partis 
politiques. Des agents assurent 1a 
Haison entre le grand patronat du 
CNP. et les milieux verne- 


figurent parmi ces intermédiai- 
des qui sont de véritables passeurs 


a NS 
moyens financiers 
de Ééversés dans les cent 
trente circonscriptions que (selon 
es estimations) la droite peut 
perdre et les vingt qu’elle peut 
gagner. Quarante unions locales 
du CNP. sont Géjà dotées d'un 
renponsable politique. Le CNPF. 
nu pe ce ère nos 
e ociations prétendumen 
indépendantes et qui ont pour 
mission réelle de lancer pour son 
compte les mots d'ordre politiques. 
Il finance des agences de 
pour qu'elles diffusent des 
cies sur commande dans de grands 
quotidiens régionaux. L'office des 
banques privées est c de 
conduire une campagne dont l'un 
des objets est de présenter, sans 


rire, 
bonque à visage humain » (..). 
»A cette offensive du grand 
patronat répond la prise en main 
gouvernementale sur la radio-télé- 
vision. Tout cela: ns concerté. Il 
existe malntenant une radio et 
une télévision domestiques Fr 
on ne peut plus attendre que nar 


la gauche. 

ä-coups où 

information objective. Contre la 
lol et l'équité, le ement 


à cette fin et des 
rs er entreprises tre 
con 
cet abus de droit.} 
» Les déclarations du président 


de la ublique et du premier 
nt ES Code 


ministre sont 

conditions qui s'’apparentent ce 
matraquage publicitaire. Est -1l 
juste d'entenûre M Barre atta- 
quer le programme commun au 
cours de son voyage en Poltou- 
Charentes, sans que soient 
connus en contrepartie les argu- 
ments des poue, et nouveaux 
maires d'Angoulème et 
de Poitters, qui exprimaient au 
prernier Lu JP Lt les doléances de 
la population? Nous attirons 
également l'attention sur le scan- 
dale que représentent les émis- 
sions vers l'étranger, émissions 
entièrement soumises au fait du 


[ 

» Quant à une certalne presse 
écrite, on a vu ce qu'en pensent 
MM. Raymond Aron ei Jean 
d'Ormesson, tandis qu'il n'est 
bruit que Ge nouvelles O.P.A. 
politiques et flnancières sur d’au- 
tres grands organes de presse au 
profit du même groupe étroit qui 
4 el LEE Ja France en 
co 
le dis es : l'infor- 


est ée. Et cela continuera 
pour le moins les mêmes 
Re ues et malhon- 


Fargent détourné des 
er es, » 


contri- 


L'actualisation du programme commun 


Adordant la siluation de la 
gauche, le premier secrétaire du 
PS. a ajouté : « L'actuallsation 
du programme commun doit 
prendre en compte les événements 
survenus au cours des cinq der- 
nières années. Là s'arrête la mls- 
sion des quinze qui n'ont pes 
reçu mandat d'établir un 
deuxième programme mais de 
mettre à jour ie premier. 

» Les objectifs de la gauche ont 
été fixés en 1972 Ces objectifs 
restent les nôtres et n'ont pes à 
être modifiés avant d’avoir été 
atteints. Ils supposenit une ma]0- 
rité parlementaire cechérente et 
que É trois partis pr nr du 
programme commun sû A5£0= 
ciés au gouvernement. Tout débat 
sut la composition de ce gouverne- 
ment resterait prématuré. Le res- 
pect du suffrage universel exige 
que les Français se soient d'abord 
prononcés, 

» L'insistance que j'el mise - 
demander que l'actüalisation 


LOT 


Fépoud à l'intérêt de la gauche 
Tr " gau 
tout entière, 4 l'intérêt des tra- 
vellleurs, à Yintérêt des Français 
qui souhaitent un changement de 
majorité. Tandis que les partis de 
droite &' t et que le chef 
de l'Etat part en campagne contre 
cé qué les éléchions municipales 
I'AUtOrIsenE à appeler le majo- 
rité des Français, tandis que le 
grand patronat prodigue son 
gent et tente d° acheter SE 
conscience des Français, il serait 
dommageable que la le Fauche plé- 
tine dans des controverses d'ar- 
rière-saison, Je crois que chacun 
s'en rend compile, en tiendra 
compte. » 

M, François Mitterrand a 

suite annoncé que, à la rentrés, Le le 
PS. allait lancer une série de 
campagnes Sur l'emploi, lé plan, 

décentralisalion. 


qu'une 
réflexion générale sur les institu- 


pas 
tions et les procedures de la pla- | 


gramme commun L'article de Gilles Masson 
dans «les Cahiers du communisme » 
Monde - du 8 juillet} ne préludait donc pas à 
une offensive du P.C.F. dans ce domaine. 

Le groupe de travail a également évoqué la 

politique agricole st la politique budgétaire et 
de la gauche sont tom- 
bés d'accord sur le principe d'un impôt sur la 
fortume et d'un impôt sur le capital, des diver- 


fiscale, Si les: 


{« le 


gences techniques subsistent, en particulier en 


des projets is permettron 
1hre de ia gauche au pouvoir, 
ficace et décen- 


part, M. Milierrand 
doit se rendre début octobre à 
Bonn pOur y DENON les diri- 
geants allemands, puis il assistera 


Au sujet des institutions, 
M. Mitterrand a déclaré : 

« Les propositions du pee 
gramme commun sur le plan ins- 
titutionnel sont connues depuis 
cinq ans. Elles n'autorisent per- 
sonne à parier à leur propos de 
« coup d'Etat ». La procédure de 
révision prévue par la Constitu- 
tion de 1958 sera respectée C'est 
donc le peuple françals qui décl- 
dera, comme il se doit. M. Gis- 
cer d'Estaing n'a-t-li pas 
demandé à diverses reprises une 
réforme ou une retouche de la 


pas 
Evnquant l'étude publiée par les 
Cahiers du communisme (le 
Monde du 8 juillet), 4 a indiqué : 
nu tenu des réformes 
prévues le programme 
Pot Lee taie de dre 
nd 


De A ERAEE RS 
ne disposerait plus demain 

pouvoirs que jar lol suprème lui 
écnfère. Simplement, le « secteur 
réservé >», qui constitue un abus 


ou une violation de la Constitu- 
tion, n'aura plus de raisons d'être, 


matière d'asstetts. Une rédacilon commune à 
en revanche été .arrétée à 


comme aujourd'hui victimes def: à 
au congrès travuillisie.en Grande- rencontre est prévuë à Paris entre 
Bretagne avant de se rendre en le-P.S. el une à äu PC, 
1 participera à des d'URSS. a. Nes 
réunions de l'Internalionale socia- Interrogé sur la difjérence de 
liste à Madrid et au Japon. Un ton de sa conférence Ue presse 
voyage en Pologne est programmé et celui de son jace-ü-face 14l6- . 
et des déplacements à Malle, en visé du 12 mai avec M. Buayre, 
Grèce et en Turquie envisagés. . Mitlerrand a jugé ces aïtitu- . 
€. 


En eùè une don sur un 
re ee Dei 
_ Mitienaus a Précisi qu'il ne 


rentre Dos Gti nés € 
que, s'ü y l'an prochain, 
sonhatté que re NA ape le 


"Dévut "ctobre également, une 


Les institutions 


: le RE issu one 
che con par le 
ministre, dans le cadre des 
compétences qui lui sont confé- 
rte les textes actuels La 
eg plus” ne 
gauche au pouvoir s'appliquera 
aux structures de l'Etat et des 
Te locales, afin de met- 


terme au centralisme 

étouffant dont souffre notre 
pays. » 
- Le premier secrétaire du PS. a 
précisé qu’aë son avis» La révi- 
sion constitutionnelle prévue par 
Le programme nr devrait 
être engagée dès la première ses- 
sion parlementaire qui suivrait 
l'arrivée de la gauche au pouvoir. 

Interrogé une nouvelle fois sur 
la cohabitation du ? de la 
Répub ei d’une éventuelle 
majori gauche, M. Mitter- 
rand à déclaré : 
-.« Je demende que l'on respecte 


La défense 


Le premier secrétaire & confir- 
né que la convention sur les 
problèmes de défense grévue par 
le congrès de Nantes aura lieu 
avant les élections législatives. Il 
a précisé que, d'ici Là, la direction 
du PS. aura & fixer l'objectif 
inikiai du parti socialiste dans ce 
domaîne. À propos du programme 
nucléaire civil 1 a ajoute : 

« Notre seule différence avec 
les écologistes est de principe. Le 
PS. ne veut renoncer à aucune 
forme d'énergie possible. » I1 a 
toutejois confirmé Thostilité de 
sa jormation au programme « fout 
nucléaire » du gouvernement. 

A une ultime question sur les 
polémiques entre. le P.C.F. el le 
Pus et sur la « désesgérance » 


elle DUR conduire 


les partisans. de l'union de la 


gauche, M. Mitterrami a répondu : 
« Je suis unitaire et je n'ai pas 





Les commentaires de la presse 


Qui échappe au mot dé trop ? 
Peu de gens et rarement Le PS. 


‘& été obligé de se défendre contre 


des campagnes antisocialistes. Il 
DA PEN TUE EE DIE RE: 


Sans nornrer le secrétaire géné 
ral du parti communiste, M. Mit- 
terrand a évoqué les déclarations 
de M. Georges Marchais contre 
_ « hommes providentiels » et 18 

« pouvoir personnel » fle Monde 
du 25 juin). IL a cité, pour se 
défendre, 


qui, à propos de la polémique 

entre l'hebdomadaire soviétique 

Temps nouveaux et M. San 

Carrilo, secrétaire général Gu 

P.C. espagnol, écrioait : « L'au- 

teur de Terns nouveauTz aggrave 
erchant à 


dissocier 
d'un parti son secrétaire général 
C'est un procédé inadmissible. » 

M. Mitierand a conclu : « Je 
demande le traitement de Carrillo 


l'Humanité du 7 qjuillat 


té, mais notre 
n'est d'ouvrir une. crise de 
d'o r | C'est: déjà 
chos faite. Nous serons Jloynaux 
envers nos ru En : 
&PDLIQUer ons programme. 
le dent la République 


de æ è Ne 
RE RL cr’. 


ses foncti ou s'i en 
îl l'exprimers. Nous sviserons 











termes ldentiques. La révision. 
est déjinitive après avoir élé 
approuvée par référendum. 
Toutefois, le de révt- 
LL pt ee ré 


: 

lente à à l'intégrité FuPRer. 
v sie form républicaine. du 
gouvernement 1e ne peut faire 

Fobiet dune révision. 3 -. 








L'AURORE : sommes-nous des 
sipendiés ? 

« Il est possible 1e, les prédi- 
sions du premier inistre ne 
soient pas {outes aux rod vous 
des jins de mois, 4 est dangereur 
que des voir très autorisées en 
jormutent d'autres que lentëte- 
ment des jaits peut controuver : 
est-ce une Tuison pour déclarer la 
France — c'est-à-dire nous ous 
— en Juïllite inotouée ? ° 

» Est-ce une raison pour l'humi- 
lier, cette France ou plutôt cette 
moitié de France 
à la concorde , €t qui 
refuse de s'engager dans un inex- 


H 
er 


classes » ? 


pré Républieee 2e 
1985, alors qu'l était cautionné 
per Waideck CE ni le mème, 
à ln même magis rabure, en 1974, 
perce ee rue associé à Mar- 
chais ? 

CE VAX DEN ESÇE). 


LA LETTRE DE LA NATION : 
lo même langage que les 
communistes. | | 


EEE, nent one 


i croit encore : 


communistes — c'est-à-dire depuis 
1965, comme & l'a lui-même rap- 
pelë Miterrand en en 
est arrivé à tenir le même lan- 
gage qu'eux. >» 

(TVES MICHELET.) 


LE FIGARO : rassurer le PC. 


à rassurer S07 partenaire commu 
reed que ces Th ir sur- 
SOUD nai 
hostile à la pi « d'arran- 
gements » avec l'Elysée. Tout en 
réaffirmant sa volonté de ne pas 


‘ se € laisser marcher sur Le pied » 


par ie P.C, l s'est en efjet 
employé à réduire Ia porlée des 
er qui opposent pes 

communistes : s'est 
noi) totalement PT de 
lancer ces petiles poinies qui ont 
le don d'agacer -prodigieusement 
M. Marchais et ses amis. » 


PIERRE TETBOK.) 


| OUEST-FRANCE : Ia posilion 


&e challenger. 
« Les journalistes : trouvé 
En ae 
du 
président de la Republique, très 
Le à fn de Ja 
, Can: 
ae Or On pourrait considérer, en 
, Que, Le Do pr 
la campagne 


re 
es on pelite _ 


Mitterrand 
aiopié un lon semblable. Mais 2 
semble bien que le phénomène est 
niépré soudainement la post. 
tion de challenger, » . 
(PAULJACQUES TRUFFAUT.) 


.” 





pas . 


. Gdversaires  . Qui. 


LE QUOTIDIEN DE PARIS : 


disoréais sur La ‘© : Me: . 
l'opposition à ” contesté 50 
conception Jonction : 


H. 
pas à donner des arguments. à 
Fanakne de M. Chiroe, Apre & 
donc un faible. Re 
NE 


bataille sans merel,. conf . 
disposent . 

limités fe qui ne rs “E 

régardants sur ; 
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DE M. FRANCOIS MITTERRAND 


M. Raymond Barre : 


des propos partisans 


et polémiques 


M Raymond Barre a répliqué 
mardi soir 12 juillet au premier 
secrétaire du parti socialiste en 
déclarant : « M. Millerrand a 
choisi de répondre par des propos 
partisans. eb UES Gu dis- 
cOUTS du Dr 1 de in Répu- 
dlique. Dënoncer le chef de l'Etat 
comme le protecteur du au 
capital, prétendre que la 
de vernemeni, 
cjjirmer que lin Horn est 
iruquée et tronçquée, voila qui dis- 
pense de parler des vrüis blè- 
en psg ne rare 

#0 pays Te 

Jace, des efforts qu'il doit accom- 

plir pour lenir su place et son 

rang dans le monde, de la nolitig“e 
conduit Le 


£ de la République et dont 
M. Mitterrand ne souffle mot. » 
Le er ministre a ajouté : 

« Pour jaire oublier le chiffrage 
au 


prétendus remèdes à la crise, 
ignore Les efforts courageux fai 


par les Françuis à l'appel du gou- 
vernement pOur assurer le redres- 
sement économique et financier 
de noire pays et le faire sortir de 
la plus grave crise que le monde 
aif connue depuis vingl-cinq ans. 
Mois M. Millerrand smble crain- 
dre atünf tout que les Français 
ne soient eclairég sur les dangers 
et les contradictions du pro- 
gramme commun de l'opposilion ; 
le faire, ce n'est pas pOur repren- 
dre sa propre expression « QUDTir 
Français ». Ces! permettre à Lous 
eus », Ces e 

les ciloyens d'éviter Fa re 
dans un er e qui leur 2870 
fatal. Le rique e2 d'autant nlus 
grand que “#. Mitierrand nous 
annonce, en cas de victoire, la 
révision quasi immédiate de la 
Constitution. » 

M Raymond Barre a concht : 
x Ce qui ressort à l'évidence des 
propos de M. Mitterrand, c'esi que 
l'opposition ne saurait satisfaire 
aux aspirations el aux ambitions 
d'une France moderne. Le pays, 
heureusement, commence à s'en 
rendre comple. » 








< À Pau. 


(Dessin de PLANTU.) 





Revélations 7 


Il y à belle lurette que le mythe de 
la «neutralHé» du patronat en ma- 
tière politique ea volé en éclats. L'in- 
tervention finenclère du patronat, par 
lintermédigire de ses insiances 
réglonales et professionnelles, {se sou- 
tien apporté à certains candidats — 
pas toujours de la majoré — sont 


” des secrets de polichinelle. Le sujst - 


2 été maintes fois évoqué. Maïs 
Jamais un leader politique ne l'avait 
falt avec autant d'éclat que M. Mit- 
terrand, lors de ca conférence de 
presse du f2 juillet. « Nous disposons 
d'informations suflisamment sérieuses 
pour nous DPermeîïtre de révéler que, 
depuis Je mois ds mal dernier, un 
plan a été mis au point par le 


grand paironat en vue des élections ‘ 


législatives de 1978. Je pus vous dire 
que jes fonds mis à fa disposkion 
de ce plan sont ds l'ordre de un 
milliard de francs (nouveaux évidem- 
met), Les patrons de combaï espë 
rent-fls, avoc ce milliard, acheter Ie 
conscience des Français?» a dé- 
ciaré le premier secrétalre du parti 
soclaflste, qui n'a pas manqué l'occa- 
sion de mettre en parallèle ce - mir 


lard de francs » avec les insuifisan- 


ces de la fiscalité française, dénon- 
cées par le récent rapport du conseil 
(e Monde du 8 julilet. 





» 


Le C.N.P.F. a réagi par Un sec 
communiqué : « Les aessartions de 
M. Mitterrand concernant ie C-N.P.F. 
sont dépourvues de tout fondement 
8t sont inacteptabies. 1 y a des 
fmites à ne pas dépasser dans ja 
polémique politique. » 


La réplique esi un peu Courte 
tant Il est vraf que jamais le patro- 
nat n'est Intervenu autant dans le 
débat politique, solt par l'Intermé- 
diaire de ses représentants officiels, 
soit encore par celul de dirigeants 
des entreprises « natlonallsables » 
pour condamner un programme com- 
mun de gouvernement qu'au déemeu- 
rant ss Instances ont publiquement 
dénoncé à maintes reprises. Au 
reste, en privé, Certains responsables 
du CN.PÆF. ne cachent pas qu'ils 
entendent bien dans les mols à venir 
alimenter et développer cette cam- 
pagne — qui, de toute façon, coûts 
de l'argent — contre un programme 
dont ïüls jugent l'application £cono- 
miquemer.t « sulcidalre ». 


Ce durcissement patronal n'est pas 
surprenant. Jemais, depuis vingt ans, 
la gauche n'avalt paru si menaçante 
à quelques mols d'élections déci- 
sives. Jamals, non plus, elle n'avait 


formulé des propositions aussi pré- 
cises touchant d'immenses intérêts 
particuliers. Au reste, faut-t s'indi- 
gner, mème sl l'on déplore que les 
moyens mis à la disposiion des 
edversaires pour faire connaître leur 
point de vue soient éisproportionnés, 
que des grands dirigeants d'entre- 
prise ou des responsables patronaux 
interviennent directement dans un 
débat qui les concerne ? 


Débattre publiquement est une 
chose, mettre en place un plan pré 
cis, pour défendre les circonscrip- 
ons menacées ou en conquérir, en 
eat une autre. M. Mitierrand a porté. 
à cef égard, des accusations graves 
en se fondant sur des « Informatlons 
suffisamment sérieuses ». Sans mettre 
en doute l'actualité des Informations 
dont disposs le premier secrétaira 
du parti socialiste, le débat démocra- 
tique ne gagneralt-1l pas à co que le 
procès soit plus précisément instruit ? 


Sur le fond, on constate une fols 
dé plus, combien le système de 
financement des partis politiques et 
des campagnes électorales eët, an 


France, dommageable à 1a.vie publi-" 


que et finalement dangereux Nul 
ns peut croire que les partis, tous 
les partis, vivent des seules cotisa- 


tions de leurs adhérents : ni que les 
campagnes cobteuses des grandes 
consultations soient payées par les 
cendidats eux-mômes. par leurs for- 
mations et par las seuls souscrip- 
ons publiques. Cela pour ne rlen 
dire des publications tirées à des mil- 
lions d'exemplaires, des affiches et 
des gadgets de toutes sones difiu- 
sés par des officines de propagande 
qui, à l'approche des scrutins. pullu- 
lent, se dépensen!t gt. dépensent. 


Certes, l'argent va blen davantage. 
par une pente naturelle, à ceux qui le 
défendent Mais, pour lous, les 
« Contributions volontaires -», les 
cotisations de soutlén, les aïdes eur 
fonds privés et parfois, de façon 
occulte, sur fonds publics, doivent 
être rendus transparentes. Aprés che- 
que campagne, des propositions de 
lol visant à mornallser la vie poli- 
tique. sont rituellement déposées. 
Pourquol la Pariement n'Innoverait-if 
pas et n'examineralt-i] pas, cette fols, 
ces propositions avant les élections ? 
S'il ne le fait Das. commen: éviter 
que es partis 6f Jes élus encou- 
rent le soupçon d'être tacllemen 
d'accord pour observer sur ce sujet 
brûlant [a lol du silence ? 


PHILIPPE Ar 


Le pouvoir et le patronat réagissent avec vigueur 


(Suite de la première page.} 


I ne peut, de ce fait, préten- 
dre que «le président de la 
Ripabliaue n'est pas ns chef 2e 
parti vu ours e 
td € state l'unité de la 
France ». 

La réponse” virulente qui à été 
faite mardi au discours de Car- 
pentras incite à douter fortement 
que l'on renoncera bientôt à 


‘< parler en termes de combat, de 


« guerre totale », comme le souhai- 
tait vendredi M Giscard d'Estaing, 
et à craindre au contralre une 
progression dans l'< escalade » 
dont il est permis de penser 
qu'elle ne déplairait pas à 
M. Chirac. 


LE CINÉMA 
DES ÉLUS MALOURES 


CDe notre correspondant.) 


formé vous-même sur cette 
situation préoccupante, nous 
de vous 


ous 
Sdreier ci-joint une bande 
de magnétoscope t très 
clairement les problèmes que 


rencontre notre ville à ce su- 
jet. » 
Tel est Le texte de 1a lettre 
qui vient d'être adressée à 
R 


M. Barre par 
M. Louis CO RS 
maire Saini- 

as inules trente 


Ce ne grave découle de l'in- 
supportable système électoral 
< bipolarisateur » que la France 
subit depuis bientot vingt ans et 
dont la majorité divisée souffre 
aujourd'hui autant, sinon davan- 
tege, que l'opposition. M. Giscard 
d'Estaing n'ayant pas pris le 
risque ou n'ayant pas eu le cou- 
rage de réforme, en dépit des 


L'avenir des 


Fr 


Confirmant une fois de plus que 
Ja « perspective » de la gauche 
n'est nullement d’ « ouvrir une 
crise de régime >», et s'indignant 
non sans raison que M. Giscard 
d'Estaing ait accusé le P.CF. de 
songer un « coup d'Etat 2, le 
Se SE aire du Le a indi- 

qu € à son avis » l'opposi- 
tion victorieuse devrait procéder 


dès la première session de la nou-. 


velle-législature, « c'est-à-dire dès 
le printemps 1978 », aux réformes 
institutionnelles que propose le 
programme commun: retour au 
gcrutin proportionnel, suppression 
du « domaine réservé » du chef de 


le strict respect de l'article 85 de 
la Constitution, qui définit la pro- 
cédure de révision, et que de 
Gaulle avait souveralnement 
ignoré en 1962 


La gauche ne s'étant jamais 
intéressée priort et ce 
fut son tort, aux problèmes Insti- 
tutionnels, et ayant souvent 
expliqué qu'en cas de succès elle 
aurait à régler bien d'autres af- 
faires plus graves et plus urgen- 
tes, cette prise de position per- 
sonnelle de l’ancien candidat à 
l'Elysée constitue l'un des élé- 
ments dominants de la conférence 
de presse de mardi, mais ce n'est 
pas le seul 


Alors qu'en octobre 1976, devant 
le « Forum de l'Exzpansion à, 
MM. Mitterand et Rocard avaient 
tenté, sans grand succès, il est 
er La DEAD les patrons du 

en-fon un programme com- 
mun et notamment des national 
satlons, le chef du parti socialiste 
s'est.livré à une très violente atta- 
que contre eux Affirmant dispo- 
ser « d'informations ne 


S entreprises indus- 
trielles et commerciales, récem- 
Tanêts Î PTnet OR ALNEN 

ce qui permet no n 
au CNPF de consacrer 1 mil- 
ljard de francs à « des campagnes 
massioes de propagande et de pu- 
blicité contre la gauche et son 


intentions qu'il avait manifestées 
en 1974, et ayant tout au contraire 
donné sa caution à des disposi- 
tions qui aggravaient et pénérali- 
salent la btpolarisation, 1l n'est 
pes surprenant que M. Mitterrand 
ait insisté mardi sur la nécessité 
de mettre fin sans tarder À cette 
situation. 


instifutions 

programme commun ». Il 2 d'au- 
tre oncé sans ménage- 
ment, et avec autant de vigueur 
que la section de Radio-France du 
Syndicat national des journalistes 
(le Monde du 13 juillet}, les 
conditions dans lesquelles les do- 
cuments sonores de cette société 
nationale de programmes avaient 
été mis à la disposition de l'As- 
soclation pour la démocratie au 
lendemain du discours présiden- 
tiel de Carpentras. 


La dénonciation d'un « système 
dont l'arme dernière est l'argent, 
Targent distribué par Le grand pa- 
tronat et l'argent détourné des 
contribuables » est & la fois trop 
spectaculaire et trop grave pour 
que l'on penser que l'on en 
restera 18. M. Müitterand ne sera- 
t-il pas conduit à aller plus loin 
dans son procès, puisqu'il annonce 
« des actions judiciaires » contre 
les « abus de droit » ? M. Barre 
pourra-t-il se contenter de stig- 
matiser comme ji] l'a fait d 
mardi soir « des Propos partisans 
et polémiques 5 ? Le CN.PF. ne 
sera-t-il pas contraint de faire 
plus et mieux que de juger « dé- 
Eh a / “gr “ 

x» des propos “ 
qualifie d” « assertions » ? io 


La vaste campasñe qui £& dé- 
veloppe effectivement depuis le 
mois de mai a, certes, de quoi 
exaspérer M. Mitterrand et rend 
compréhensible 54 contre-offen- 
sive, mals encore conviendrait-t 
d'o que les milieux qu'il 
incrimine né sont pas les seuls 
artisans des attaques dont est 
l'objet le programme commun. 
Ceux qui sont avant tout « uni- 
taires » et voudraient croire au- 
jourd'hui comme bier à la « dy- 
agmique » dé l'union de La gau- 
che n'ont-Îls pas été atteints 
dans leur confiance par la ré- 
cente polémique P.CF.-PS, ? 
Cette polémique n'a-t-elle pas 
apporté beaucoup d'eau au mou- 
ln de la droite, qui en avait 
grand besoin ? Ira-t-0on jusqu'à 
considérer comme des complices 
ou des stipendiés du grand pa- 
tronat tous ceux qui à gauche, et 
nous ne pensons pas seulement 


aux «nouveaux philosophes », 
n'ont depuis plusieurs semaines 
que je « Goulag » à la bouche et 
sous 1a plume ? 

Toutes ces questions, M Mit- 
terrand les a passées sous silence 
ou les a éludées mardi, se conten- 
tant de décharger son pre 
parti de toute responsabfllté et de 
se présenter comme un « uni- 
taire » nullement « désespéré x. 

Si cette « discrétion » n'est pas à 
inscrire à l'actif du premier secré- 
taire du PS. on se saurait sans 
injustice, compte ten de sa 
grande modération des derniers 
mois, lui faire porter l'entière res- 
ponsabilité des conditions détes- 
tables dans lesquelles se prépa- 
rent les législatives Les « termes 
de combhat » de Carpentras ne 
pouvaient demeurer sans réplique, 
et c'est à l'Élysée que l'on doit 
demander si le discours présiden- 
tiel du 8 juillet était compatible 
avec la volonté de « décrispation » 
cent fois affirmée per M. Giscard 
d'Estaing. 

RAYMOND BARRILLON. 


1958, 1966... 1976 ? 


.fSuite de la première page.) 


Oul, jusqu'où irat-on? On a 
assez déploré l3 coupure du pays 
en deux camps flrréconcillables et 
prête à s'affronter On a «assez 
accusé le sysième constitutlonnel, le 
régime électoral &6t, blen entendu, 
pour chacun, le camp d'en face. 
d'être responsables de cetta divi- 
sion. Jusqu'à présent toutelois Îles 
chefs de l'un et de l'autre s'aflor- 
çaient, sauf à l'heure même de la 
décision, de garder leur sang-troid 
et de maîtriser leurs propos, sinon 
de modérer leur pensée. 

Au combat d'idées vollà qu'ils 
eubgtltuent  aujourd'hul l'échange 
d'imputations graves, presque d'inju- 
res. Le risque de voir les discus- 
sions dégénérer et, faute d'être 
arbitréss, 38 transporter dans la ruë, 
ne doit Jemais ëtre oublié dans un 
paye qui fait peu de réformes s'il en 
parie beaucoup, mals s'offre volon- 
tiers tous les douza ou quinzé ans, 
une patlte révolution. Oh ! Une révo- 
lution sèche et généralement non 
sanglante, car c'est un pays très 
civiilsé. Mels tout de même : 1858. 
1888... 1978 ? 


PIERRE VIANSSON-PONTÉ. 
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POLITIQUE 


Libres opinions 


Alternance 
et souveraineté nationale 


par GILLES MASSON (*) 


[ À quesllon du rapport des Institutions entre elles s'inscri aans 








une croblématique plus large : qui exerce la souveraméié 
: nationale ? C'est ls peuplé qui est souverain et lui seul. Il 
n'appartient à personne de contrecarrer la volonté flbrement 
exprimée par les citoyens au moyen du suifrage universel. Son 
verdict s'Imposæ à ous £ans exception, y compris donc au président 
de la République. C'est là une régle démocrahque aussi fondamentale 
qu'élémentarrs. Les communistes respecteront la verdict populaire. en 
toutes circonstances. Mais la clarté et la séréniié du débat polilique 
seraient grandément améliorées si {ous prenaient le même engagement 
Pour éviter uns fois encore que le président ns e'engage sur 
là question essentielle de l'alternance, les services élyséens on! 
élaboré le scénario d'une petite polémique autour d'un arlicle qui 
explicite des idées communes de longue date aux partis de gauche 
et qui S8 trouvent inscrites dans le programme commun Et Ia 
« brochure - dont le président a parlé n'est-ce pas. au fond, derrière 
les Cahiers du communisme, le programme commun lui-même, sur 
tequel, en 1974, s'étai] rassemblée Ja quasi-majorité des électeurs ? 
Semblable ahaque, de l2 pan du premier magistrat de l'Etat, 
rend quelque peu la sonorité du dérisoire. C'est dans Madame Bovary, 
J8 Crois, que la foule émue attend un prélet auréolé de toute l'auto 
rité de l'Etat pour présider les comices agricoles et disuribuer des 
médailles. mais c'est un chef de bureau, venu en hâte le remplacer, 
qui descend de la diligence sous les yeux de la foule déçue. 


+ 
++ 


Les communistes sont contre tout pouvoir personnel. Pour un 
gouvernement et un Parlement responsables. La régime de présidanca 
absolue, où un homme seul, quel qu'il soit, décide, décrète de tout, 
du tempo de la Marseillaise à una expédition militaire au Zaïre, et 
prétend, de surcroît. incarner la Gouvergineté et l'unité nationales. 
est, quand les Françals aspirent de plus en plus à gérer eux-mêmes 
leurs propres affaires. un ànachronisme historique, un défi quotidien 
à la démocralie comme d'ailleurs une violation de la Constitution de 
1958 La Conctiiution dit sans ambiguiié que le gouvernement déter. 
mine et conduit la volitique de la nation, que le président remplit 
un rôle d'arbitre, que l'Assemblée nationsie voie la loi et coatrêle 
l'action du gouvernement, responsable devant elle L'exercice auic- 
ritaire et personnel du pouvoir d'Eiat ne s'appuie sur aucune 
disposition explicite de la Constitulion. Le retour à la lettre du texte 
constitutionnel. le respect de la loi fondamenale écrite, seraient 
déjà un progrès démocratique Important Point n'est besoin, dans 
ces conditions, d'une réforma d'ensemble de la Constitution 

La souveralneté nationala doit s'exercer sur des programmes 
politiques clairs et précis. Pour que le suffrage universel soil 
respecté, la démocratie commande que ceux qui on! été élus pour 
faire une poiltique n'en fassent pas ensulte une autre au cours de la 
législature. Quél élu de l'actuelle majorité ne se montre aulourd'hul 
d'une diecrétion absolue sur le programme de Provins qui promettait 
nolamment le oleln emploi. la construction de mille crèches. de 
six cent mille logements par an? 

Les communistes ne veulent pas que là voionté du suffrage 
universel Soit bafouës, c'est pourquoi ils inglsient pour que le 
programme commun soil actualisé afin que chaque Français puisse 
se déterminer en toute connaïssance de cause, sans zone d'ombre. 
sur tous les aspects de j& politique que sulvrait là gauche au pouvoir 
C'est pourquoi aussi, la notion de contrat de législature a été 
Introduila dans le programme commun. Ce sont là les engagements 
réciproques du gouvernement et de sa majorité, les moyens qu'ils 
se donneront pour réallser la politique choisie par le peuple. donc 
das qgarantles de caopérailon à égallté et d'équilibre des pouvoirs 
publics. C'esi également un engagement loyal à l'égard de ‘ous 
les Français considérés comme des citoyens majeurs. Nous sommes 
loin du méprisent - falfes-nous une bonne politique, nous vous fer0ns 
de bonnes élections ». 


r 
++ 


Ces rapports nouveaux entre l'exécutif et le législatif, entre 
les élus et [a nation, rejettent à la fols l'autoritarisme e1 l'arbitraire 
burgaucratique de ce régime, comme l'instabilité de la IV* République, 
qui végétali à travers des alllances sans principes. 

Si la question du changement de régims se posa aujourd'hui 
avec une aculté sans précédent, c'est que le pouvoir du canltai 
mène depuis des années une politique antisociale el antidémocratique 
Qu, avec la crise. provoque un mécontentement accru. Le suffrage 
universel. c'est aussi le raspact de l'altemance au pouvoir. aujourd'hun 
comme demain. La démocratisation continue de Ia vie politique 
économique, sociale. le développement des libertés, exigent que 
l'assantiment du suffrage universel soit à chaque étape le condition 
préalable des transformations engagées. On ne fait pas le bonheur 
des Individus malgré aux. Les communistes se prononcent pour 
l'alternance la plus large. Cette conception s'inscrit dans le droit-fil 
de la voie démocratique au soclaflsme, définie par leur XXI]° congrès 
Mais le chef de file de la droite. sur ce point essentiel, entretient 
une dangereuse ambiguité. À Iravera un plaldoyer crispé pour 
l'exercice solitaire du pouvoir. le président de 13 République cherche 
à occulter le véritable débat A qui donc 11 démocratie fait-elle 
peur ? 

M. Giscard d'Estaing. dans Démocratie française, tente de Justifler 
le refus d'une large alternance par des références à la nature humaine 
et au iempérament latin. Selon fui, l'homme est capable «du plus 
redoutable, quand !e triple leu du désir, de la haine et de l'ignorance 
s'allume en lui Ei ce dont !} ast incapable, c'est de ne pas rechercher 
{a possession ef ie pouvoir». L'Elat autoritaire qu'il voudrail figé 
dans l'Immuable, l'auteur va même en chercher une justification dans 
le parallèle avec les sociétés de nos frères animaux, qui éont minu- 
tieusement hlérerchisées. L'expilcation convaincra ceux qui veulent 
être convaincus. 

En réalité il ne s'agit pas de procéder à un simpls changement 
d'équipe à l'intérieur du système, mals d'un changement véritable 
de politique. Et ce qui rend changement possible 9t néces- 
saire, c'est l'existence du parti communiste et son rôle dans la 
soclété française. L'homme-termile, c'est peu de que nous n'en 
voulons pas. On trouvera même d’un humanismo plus élevé qu'un 
président permette la réailsation du programme choisi par le peuple 
plutôt qu'il ne s'érige sn rol des fourmis. 

I n'y a pas une grande alternance qui serait l'élection prest 
dentlelle et une petlle qui serait ks élections législatives : Il y a 
le peuple qui exerce |a souveraineté nationale et qui, par l8 suffrage 
universel, détermine librement la société de son choix La souveraineté 
est Inallénable, aucun Individw ne saurait prétendre en confisquer 
l'exercice. o 


* 
+ 


Le princlpe de l'aitemance ressort clalrement de toutes les tradi- 
tions républicaines et démocratiques de notre pays, de la lecture 
de la Consiltution et de ses travaux préparatoires. Le président 
de la République doit. dès après les élections légKlailves, cholsir 
un premier minisire dans [a majorilé nouvellement élue à l'Assemblée 
nationale, qui conduira avec le gouvernement! le polltique du pays. 
M ne peut user de ses fonctions pour s'opposer à l'application du 
contrat de législature. C'est peut-être Rousseau, dans l8. Contrat 
social, qui, par avancé, avait répondu le mieux aux pointes élacto- 
ralistes de Carpentras : « Le fpeuple] souvsrain peut bien dire : 
le vaux acivellement Ce que veut un tel homme ou du moins ce 
qu'if dit vouloir: mais H ne peut pas dire : ce que cet homme 
voudra demain, ie le voudrai encore ; puisqu'il est absurde que fa 
volonté 5e donne des chaines pour l'avenir. » 


(*) Ecrivain, membre du comité de rédaction des Cahiers du 
communisme. 
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Trois enfants dans une péniche 


ELLE DE JUIN ? — passe} 
&« — San Diego? — 361 
— San Diego prend le 
numéro 36, soit 260 ionnes de 
brisure de ‘muis pour Rotlerdarn. 


la 
(Seine-et-Marne). 
bateliers inscrits au efourx une 
tasent sous le Fe tableau noir 
pour consulter chargements 
disponibles. 

Pour ces marins des fleuves et 
canaux (1), les vacances ressem- 
blent beaucoup au reste de 1! 
née. Dre RS et On 
interruption, "on ne 
peu de repos que lors de l'attente 
entre deux affrétements. 

L'été, pour ceux qui ont des 
enfants d'âge scolaire, n’est pour- 
tant pas une saison comme les 
autres, A l'inverse de cæ qui se 
pesse chez les « terriens », le 
temps des grandes vacances n'est 
pas celui de l'éparpillement des 
enfants : c'est le temps des re- 
trouvailles. Pendant l'année sco- 
laire, effet, leurs enfants de- 
meurent à terre chez un parent 


ou dans un internat comme à 
Saint - Mammès Monde du 
3 décembre 1976). A I!a fin de 


EL gcolaire, les parents vien- 
nent chercher leurs « grands » qui, 
l'espace de deux ou trois mois, 
participeront, sur le bateau, à 18 
vie commune. 


Florence-sur-Seine 
Sur les convois pousseurs de 


lariés. C'est le cas de la famille 
Delaporte, embarquée sur un 
«x pousseur », le ab pr Lorsque 
nous montons à bord, à l'écluse 
de Champagne-sur-Seine, « Flo- 
rence >» Pousse quatre barges 
de mille deux cents ton- 
nes de sable et de gravier. Chargé 
à Misy-sur-Yonne, le convoi 5e 
rend à Orly. < Nous faisons tou- 
jours le même chemin, explique 
Jean-Pierre Delaporte, vingt-neuf 
ans, « contremaître » — mais en 
fait seul maître à bord avec se 


voir 
end à Saini-Mommèés. » 


FEUILLETON - N° 3 





Dans le train qui le conduit at manair 
de Polyka, où El doit entralner au tennÿg 
Mie Okholowska, Waltchak a appris que 
la jeune fille, follerment désireuse de 
s'élever socialement, s'apprête à faire un 


Les aînés Delaporte, Mario, dix 
ans, et Nadine, hul!lt ans, vont 
passer les mois d'été en famille 
sur l'eau Avec leur petit frère 
MichavËël trois ans, ils partagent 
les longues journées de leurs 
parents. au travail 

« En dir ans, nous sommes par- 
lis en vacances trois fois, explique 
Mme Delaporte, petite femme 
brune en maillot de bain fe ma 
tenue de travall »). Comme sala- 
riès, nous avons droit à des congés 
payés chaque année, Mais nous 
les prenons rurement. x Que faire, 
en effet, lorsqu'on est marinier et 
que l’on possède pour tout bien (2) 
deux cyclomoteurs et un moteur 
hors bord pour les Iiaisons en 
barque ? « J'ai raté trois fois mon 

permis de conduire 3. dit Jean- 
Piene Et l'on ne peut pas aller en 
Bretagne en bateau. . 


« Marinier ou rien » 


Si Jean-Pierre Delaporte a 
tant de mal à passer son permis 
auto — alors qu'il a le permis F 
des pousseurs — c'est qu'il est 
plus familier des cours d'eau que 
des routes. Petit-fils et fils de 
mariniers du Nord, il a toujours 
vécu sur l'eau. L'école ? Il ne l'a 
fréquentée qu'a l’âge de onze ans. 
« Fréquenter » est même beau- 
coup dire, puisqu'il y a passé, en 
tout, quarante-cinq jours, « par 
petits bouts ». Jean-Pierre arrive 
à lire les feuilles de route, mais 
fl ne sait pas écrire. Il n'a passé 
que trois mois à terre « J'ai jait 
quaire places pendant ces trois 
mois, dit-11 en souriant derrière sa 
cigarette papier-mals éternelle- 
ment éteinte Pour moi, c'est 
marinier OU rien. » 

« Les vacances ne changent 
rien, dit Mme Delaporte, égale- 
ment fille de mariniers du Nord. 
Simplement, On esl avec fous n05 
enfants.» Quand Ile «Florence » 
remonte de Paris à vide, les en- 
fants jouent à fond de cale dans 
les barges découvertes. Ils font 
de la bicyclette sur la tôle humide, 
jouent au ballon ou s'amusent sur 


les balançoires suspendues aux 





.{1) 1 existe en France 3 500 famil- 
les de mariniers artisans et 4300 
tuertniers salariés. 

{2) M. Delaporte gagne un flxs 
mensuel Ge 2850 F. plus les pour- 
cenutages. Avec leurs deux Salaires, 
les Delaporte ont un revenu men- 
suel qui varie de 6000 F à 8000 F. 
Ils fout des économies pour s'acte- 
ter une malson dans l'Yonne, 
< pour plus iaru ». 


LES ENVOÎTÉ 


état, 


lui-même n'en  gagnait 
journée entière de 


voyait d'un œil favorable la 
« situation» de son fils, qui rappor- 
tait .à La maison plus d'argent que 
dans 
dur labeur. Les 


Loprons A }a descente, lorsque 
les barges sont pleines, Mario, 
Nadine et Michaël font des chà 
teaux ou des acrobaties au som- 
met des tas de sable, à fleur 
d'eau, sous l'œil vigliant de leurs 
parents qui fixent l'étrave depuis 
fa cabine de pilotage Ils ignorent 
superbement les vacanciers qui, 
sur les berges de ia Seine, tondent 
les pelouses de leur villa ou s'ébat- 
tent dans des piscines au bleu 
irréeL 
« D ce lon amarre le soir 
piqueniquer terre, Git 
Mme Delaporte, äs n'ont qu'une 
hâte, retourner sur Le bateau pour 
regarder la télé. On «& beaucoup 
de mal à Les en sortir.» 


ROGER CANS. 


À LA MANIÈRE D'EUX... 


Candide et les coliformes fécaux 





ES roches rouges, une mer 
d'émeraude et, sur le sable chaud, 
des femmes qui ne laissaient 

des merveilles les 

plus secrèes donr La uarure les avair 
comblées : Candide érait aux anges, 
quaod an bruit d'enfer vint lui fracasser 
les oreilles. Un gros homme hurlait des 
imprécatious, au milieu d'uo groupe de 


presque rien ipnorer 


villageois : 


€ Ox'elle sienne fs ef je ls: en 
moi, des colsformes 
conoait-il en roulant des 


feras  bouijer, 
lécaux 1 >, 
. yeux cerribles. 


Candide s'approcha er s'enquir de Îs 
cible de cœrte colère er du sens de l'ez- 
pression < coliformes fécaux ». On Im 
expliqua que la personne visée était un 
ministre, et que l'expression mÿsté- 
rieuse désignait quelque chose qui ne 
valair guère mieux : des bacilles. On 
ajoura que Le gros homme était le 
maire de la bourgade, et que le ministre 
auquel il en avair s'appelair dame 


Simone Veil. 
Candide 


ex de La droice à la gauche, 


e Les tombereanx d'ordures, mon. 
ssesr, répliqua violemment le gros 
homme, sais cerf elle qus nous arcara 





une 


s'étoana que l'on déversär 
des rombereaux d'ordures sur L1 veète 
d'une dame que les trompettes de la 
renommée saluaienrt du Nord au Midi, 


déplacements à l'étranger, les tournois, 
les succès, les ovations.… 

I se Lvrait à moroses considé- 
rations quand un ingénieur de sa 
connaissance lui proposa ce séjour à 


te ST 


Un paléontologue de dix-neuf ans 





Le doux plaisir des fossiles : 


. bucher sur Faccord du par- 

tlclps passé avac l'auxilialre 
être Mais c'esi sans hésiter qu'il 
distingue le parcentroius fividus 
de l'hopiiès biplicatus, qu'il 
écrit amblyprerus duvernoyi ou 
rostre bélemnite 


Li arrive encors de tré- 


gues-Mortes (Gard). 

Une carrure r&blée de demi de 
mêlée, la poil noir et Hise, le 
sourcil dru et la moustache de 
même, Île regard sombre, qui 
s'allume soudain quand s’'anime 
le propos. la timidité (aconique 
qui fait place au verbe intaris- 
sabia quand on aborde LE 
sujet : Jean-Didier Perez, dix-neuf 
ans. est certainement ie person- 
nage le plus étonnant d'une ex- 
position consacrée à [a paleon- 
tologie au Muséum d'histoire 
d'histoire naturelle de Marsellle. 


chaque après-midi, 


Il y à quatre ans, 


Présentant un ensemble da “position de son protégä jour, on ramène dans ess filats. 
cinq cents fossiles de paléo- m'a expliqué que, Gens for- un ‘lépidotus qui devait nager. 
zoologie et paléo-botanique cetle mation scientifique, . | avait dans 186 environs de Canjuers 


exposition s'intitule: La vie 
dans [a pierre : la collection d'un 
leune ameteur. Le jeune ema- 
teur, Jean-Didier Perez est car- 


de Les déverser dans noirs merveilleuse 
baie ! En nous clasians dans 10 liste D. 
c'est-d-dire puerms les plages € aux essx 
de qualité mmssjfisante », alle sons dij- 
lame, elle nous fame, elle nous emsaiie, 
elle nous ruins! Mass, jai des ami 
en baut jen, moi. monsieur : ils 1e 
chargeront de La lui fasre rectifier, 
sa Biste soire! Sinan. croyez-"101, ls 
JSisons « iviéret à laire numéroter ses 
shattss ! » 

Sur certe menace, le gros maire jera 
son mégot dans Les eaux d'emeraude 
(une émeraude légèrement bitumineuse, 
Candide s'en avisa soudain}, en ajoutanr 
que, de mémoire d'homme, on n'avait 
jamais vu daos les parages le bour de 
la queue d'un coliforme. fécal ou non. du 

Les jours suivaots, Candide s'astrei- 
gnit à visiter coures les plages de la 
fameuse liste D. I y encendir les mêmes 
jérémiades er les mèmes menaces de La 
part d'édiles votant pour les partis les 
plus divers. 

< Dans ce Days 52 divisé, vorrs enjin 
ars lurte qui fait l'anarimité !, con- 
cluc-i. Posryzos dixbla Jaus-il que ce ns 
505 pes pour guêrtr un ma, ma ponr 
carter le thermomsire qus Le signale ? » 


l'avons pris au sérieux. » 


Jean-Didier a parfait 


muséum. fl 


lafs mon dinosaure | 


atiendant, = 


dans les carrières — 


Et Candide s'en fur culriver, dans son mel —: il a enrichl ses callec- + de te pa 
jardin pollué. de monstrueux légumes. tions. A présent, Îl organise champ, de 10 h. à 12 à. et de 
_ 14 à. à 18 h. 30, tous ! L 

même ce qu'il appelle -« ses de ST donne 


P.cc. JEAN-MICHEL ROYER. expéditions ». En 





par Witold 


Gombrowiez 


— On est doué ou on ne l'est pas », 
rétorqua-t-i] tout à trac. 

Elle eut un moment d'hésitation. 
« Dommage que vous ke sogez piutôt ” 
re elle en haussant les 


releur de métier et paléontologue : 
de vogation. Ces cinq cents pié- 
ces sont à lul et ne représentent 
qu'une faible partis des quelque 
cinq mille fossiles — ramagssés 
en six ans — qui — classés at 
répertoriés — envahissent peu à 
peu l'appartement parternel d'Ai 
C'est - fa 
moisson d'un surprenant auto- 
didacte, qui, à trelze ang, s'était 
mis en tôte de trouver un dinc- 
saure comme il en avak vu dans 


« Je voulais un dinesaure» 


Une heure pIus tard, commence 
et jusqu'à 
19 heures le deuxième vis de 
Jean-Didipr. = Je j'ai vu erriver 
explique 
M. Robert Jullien, conservateur 
du Muséum, qui a organisé l’ex- 


amassé les fossiles pour : (eur 
beauté, pour fleur rorme. Toutes 
les traces de cette vise, d'espèces 
disparues, dont fa ferre a gardé 
l'empreinte. À présent, cela no 
lui suitisaïit plus. H voulait com- 
prendre. Apprendre les noms, S8- - 
voir, classer, replacer dans fa. 
chaïne de l'évolution {es trouvall- 
les qui le fascinelent, N y eveñt 
tent d'enthousiasme pour cetts 
science ingrete, chez cet adolies- 
cent de quinze &ns, que nous 


Jean-Didier Perez s'est plongé 
dans les manuels, s'est avan 
turé dans les collections et les 
réserves !] a travaillé à combier 
ses lacungs, à décrypter 
appellations barbares, 4 déchif- 
frer les traces des vies éteintes. 


Joignant l'utilé à fagréable 


les tuite de deux mois, Il # joué 


ses à ses frais — 
connaissances théoriques et 
pratiques en donnent un coup 
da maln bénévole à M. Roger 
Fourier, responsable de ia sec- 
tion paléontologis, pour classer 
les collections et les réserves 
explique 
« Mon premier fossile, un mol- . 
lusque, je l'ai trouvé dens !a 

garrigua gardolse. Maïs je vou- 

Entlar. 

J'ai ramassé autre chose. 


Faute de dinosaure, il a au 
moins quelques œufs El puis, 
profitant d'un accès privilégié 
le père de 
Jsan-Dldler est chef de -chan-” 


Provence, 


triche mariage d'intérêt avec le secrétaire, 
et sans doute héritier, d'au prince (on. 
propriétaire d'un ense château à 
l'abandon situé près _ Polka. 


E manoir de Polyka était une 
vieille et vaste demeure sur- 
montée du haut toit typique de 

la région et flanquée d'un étroit per- 
ron. Marian attendit à l'écart la fin 
des présentations et des premières 
civilités. 

Enfin, Mme Okholowska se tourna 
vers lui, après que Maya lui eut chu- 
choté quelques mots à l'orellle : 

a Je suis très heureuse que vous 
soyez venu. Ma fllle vous attendalt 
avec impatlence, Mariette vous mon- 
trera votre chambre et vous y servira 
le diner. » 

Elle lui tendit affablement Li main 
et se mêéila aux autres hôtes. 

Waltchak, par la bonne qui 
tenait une bougie, gravit un escalier 
aux marches raides et grinçantes. Sa 
minuscule chambrette 6e trouvait 
sous les toits La bonne. soigneuse et 
Poe en dépit de sa jeunesse, expli- 


. Volct la gr re et l'eau. Je vous 
apporte tout de suite une serviette. 
Si vous avez besoin de quelque chose, 
sonnez, mais je crois que rien ne 
marique. 

— VY a-t-it beaucoup de monde à 
Polyka ? demanda Waltchak en 5s'as- 

sur le lit. 

— Oh non ! Si l'on ne compie pas 
les personnes qui viennent d'arriver 
avec vous, Ë y & la femme d'un mé- 
decin de Lwow et une autre dame. 
C'est encore le début de la saison. » 

Elle li souhaité bonne nuit et s'e- 


Fntahst s'approcha de la fenêtre, 
awil voulait ouvrir. Elle résista et 

dut se contenter du vasistas. Les : — 
bres du vieux parc bruissaient douce- 
H devinait, toute proche, la 
ment, mobi et muette de la ne 
De nouveau, il sentait l'angoisse le 
gagner. L n'aurait pas dû venir M 
Peut-être ci encore temps 
fuir, méme à pled. de faire demi 
tour Mais vers quoi ? Sa vie n'avait 
été jusqu'alors qu'une suite confuse 
de hâsarus. 


C'est fortaitement qu'h avait été 
engagé à l'âge de ans pour ras 
ser les balles balle dans un club de tennis 
de Lablin. Son père, serrurier de son 


" sât jusqu'à un zloty. A 


gamins étalent chichement rétribueés 
à l'heure par le ciub, mais il n'était 
pas rare qu'un riche joueur leur glis- 

dire vrai, 
Marian ne tarda pas à garder pour 
lui ces petits à-côtés. 

Son père s'aperçut que Jes revenus 
diminuaient et, dans l'impossibilité 
d'exercer un contrôle, se mit à le bat- 
tre. Marian dissimula de plus belle 11 
détesta si fort ce père que désormais, 
Tnême rossé à mort, il n'aurait 
läché un sou. Leurs rapports se té- 
riorèrent au fil des années. Marian ne 
rentrait plus à la maison. Il dormait 
chez l'un ou chez jJ'autre pour ne réap- 
paraitre qu'au bout de quelques jours 
et recevoir l'Inévitable raclée 

Au club, ii retrouvait la terre battue 
rouge, le soleil les tenues éclatantes, 
les plaisanteries, les cris, Ia bonne 
humeur, ! se sentait chez lui, savait 
se montrer elfronté et sans vergogne 
pour soutirer de l'argent. 

Entre deux sets, !l empruntait une 
raquette pour s'essayer aux principaux 
coups. Mietchkowski, entraîneur vieil- 
ue et PORPRE TS ce: remarque 
es dispositions excepttonne u gar- 
con : Ll décida de le former et lul prèta 
une vieille raquette 


A selze ans, Waltchak savait déjà 
entrainer convenablement les débu- 
tants Cependant, la chance lui as 
à nouveau : son père s'établit à 1] 

campagrie et Waltchak put Putaler 
définitivement chez Mietchkowski Il 
augmenta ses ressources en travaillant 
au « restaurant » du club, ancienne 


cantine que Mietchkowski avalt pro- 


gressivement ouverte au public 


Mals bientôt il ne fit plus nue 
au restaurant ni sur le terrain. 
Entraîner des nullités l'ennuyait Il se 
souclait plus de son jeu que de celui 
de ss partenaires, « finissant » les 
balles en drives impitoyables au lieu 
de les placer doucement devant eux. 
Il devenait irritable, ombrageux, indo- 
cile, amer, insatisfait, révolté Sans 
savoir pourquoi, il #ennuyait. | 
Certalns soirs, une telle détresse 
l'envahissalt qu'il songeait à en finir 
une fols pour toutes. Vraiment, il 
végétait, fermement 
gächer sa vie, Les noms de DD 
qu'il lisalt dans la Revue des sports 
le faisaient rêver. Il imaginait leurs 


persuadé de 


Polyka. I n'hésita pas une seconde et 
suppiia Mietchkowski de le laisser 
partir. Il avait.lu dans la Revue des 
sports que Mile Okholowska était l'un 
des plus sûrs espoirs de la nouvelle 
génération 


A présent, devant les tilleuls Iimmo- 


tique exclamation du prince, la iettre 
lue, le sommeil de ee RO 
son tire, ses regards furtlfs. l'argent 
caché dans l'armoire, — mais le trou- 
ble qui l'agitait restait inexplicabie 

Le lendemain matin, Waltchag et 
Mile Okholowska, en tenue de tennis, 
traversaient à pas lents la pelouse qui 
mæenaît au court. On entendait EL 
les cris de la marmaïlle chargée de 
ramasser les balles La journée était 
splendide — pas un fle — seuls, 
quelques petits nuages moutonnalent 
dans l'azur pâle. 

Îls avaient chacun deux raquettes 
sous le bras 

Le petit monde du tennis n'avait pas 
de secret pour Waltchak. Il n'ignorait 
pas qué Mile OkholowskKa, ‘sahs avoir 
jamais pris part à de grands tournois, 
comptait à son palmarès quelques 
victoires dans des rencontres amicales, 
sur des champions chevronnés des 
deux sexes. 

Au club, personne n'était de tallla 
& battre Waltchak, mais personne non 
plus n'avait l'étoffe d'un champion 
l1 résolut donc de en tenir stricte- 
ment à lui servir les balles pour ul 
faire travatller les différents coups. 
D'ailleurs, Mile Okholowska ne sem- 
blait s'attendre à rien de particulier. 
Elle avancait en esllence, sombre et 
D flxant ‘le eol d'un Re 
absen : 


. Sas Un Mot, derri 
je PNROC, di a a 


« Coup droit ! » demanda-t-elle 
Il lançe le balle, Lg alla au filet. 
deuxieme gortit. 


. La La troisième était: 
bonne, maïs Maya dut courir pour la 
tombèrent : 


reprendre. Les sulvantes 

axns ordre, On trop Près Où trop 1oin 
« Mais on n'a pas idée ! » laissn-t-elle 
échapper à la fin, 


| Dos 2, 


| en mieux.» 


. étonrdiens tes 


ques lui servit une nouvelle 
rie de belles, qu'elle retourna d'un 
beau mouvement é. 


U se promit de ne pas en renvoyer 
une seule, tellement !l était ulcéré du 
peu de cas qu'elle faisait de lui 


Mile Okholowska travaillait main- 
tenant son revers, surtout sur des 
balles hautes qu'elle reprenait, en 
rabattant à ane mains la raquette, 
avec une profonde torsion du buste 
Ses coups, frappés de la ligne de 
fond. étaient si Parfait que Waitchak 
ne put y tenir, et, lorsqu'une balle vint 
échouer sur s2 raquette. !l la renvoya. 
Elle frôla le filet Maya fléchit _ 
genoux. porte la raquette loin 
arrière et rlposta d'un croisé rulgurant. 

T1 s'était rué sur ia balle presque 
avant qu'elle ne fût frappée, et c'est 
à cette seule circonstance qu'il ut de 


ne pas la manquer. 

«Ce n'est possible ! » s’écria- 
t-elle, couran Feja: enchée en avant. 
Il y eut une pres de r'overs croisés. 
Les raquettes résonnalent en 

se trouva insensiblement rejetée 
hors des Hmites du court par les longs 
Coups appuyés de son partenaire A ce 
moment. Waltehak monta au filet et 
reprit le haut ob dont elle vouiut le 


passer d'un smash foudroyant contre. 


lequel elle ne put rien. 
«Faîlsons un. setin £s'écria-t-elle 
Waltchak fut lui-même étonné de 


“son- succès. Qu'il eût joué magistrale. 


ment cette balle. I! en avait conscten 
mails n'était-U pas De “surprenant 
encore que, entre leurs deux styles, il 


ee semnblät Fe y avoir de notable 


différence ? concentra et retourna 
correcternent Un eérvice rapide et 
placé de sa partenalre. 


De ru Ha cordes vibrèrent. Tl 


uinse prérmiers points. 


m 
; sou ele À Joue moins bien que je ne 


se dit-il ou cest moi qui 


Et il sentit au fond de ii-même 


cet accord 
nature, cette sûreté 2 infai ailible, . 


visitent parfois le sportif ou le ne pou | 


Il était vralment dans une forme 
LH plissa les veux et 


reprit le service de Maya d'un drire 


irrésistible lac dans Pangie, 
assure le Dee eu qu I 





pension E'appro- 
chaient du court et s'installaient sur 


. portent autant ies uns que les ques 


pour ne pas jurer. Re 





son livre de sciences  Raturelles | 
Aujourd'hui Jear-Didier, qui a 
quitté l'école à ses ans avec 
en poche un dip'ôms. da ‘in | 
d'études. pas mêmes un GAP. 2": 
poss dea carreaux est payé - [EN ! 
au mètre carré, = En ce moment, : ren 
explique-t-il, {9.+.18l0 » fes: ea 
sales de bains d'un chantier, À 


15 F le mètre carré. Quand l'en Le. 
el fait 10, l'ai gagné 150 F. Maïs. g'c 
à 14 heures. On à fini Ia jour : E À 
nË8. » 8 


mais aussi ‘à le trontièrs älle- 
mande, en Normantis, dans Ia. 
région parisiennes. C'est l'avan. 
tage du savoir. Le hasard n'est 
plus le saul guids. On chercte 
ce qu'on saft avoir des chances 
de trouver. Et puis, im. beau 


(Var) H y a. cent dix millions . 
cd'annéss. On s'entend dire par 
tes savants qu'il s'agit là d'une 
trouvaille ‘exceptionnelle. 7 


La passion de. Jean-Didier 
Perez est contagieuse. Si son. 
frère Alain (dix-huit ans) cons- 
nue à préférer les molon aux 
pélécypodes, Dominique, dix- 
éspt ans, le plus jeune, a 
attrapé le ir de la paléonto- 
logie. 

La joia de Jean-Didier Perez, 
jeune homme presque . trop 
sage, c'est de faire partager 
ses découvertes et son savoir. 
L'an dernier, pour offrir à ga 
ville nâtsle une expositon: gr- 


la tour des Bourguignons dàrs 
les remparts d'Algues-Mortes. |! 
vient de présenter — toujour 
è Portes-ès- 
Valence (Drôme) une autre expo- 
sillon de 5es trésors. Il rattraps 
le temps perdu, les études 
manQquées. “+ Jean-Didier, dh 
avec quelque envie le conser- 
vateur, & sur nous, universkt 
: tairas, le chance d'éfudier seu. 
lement par plelsir de savofr. 
Sans souc]  chronomébtique 
d'ingurgiter un programme en 
tonction d'examens &. passer. » 
En Le rêve, Et puis, un carreleur 
« à la tâche. ne gagne-t-il pas 
presque æutant qu'un conserva- 
teur de musés ve. 


| JEAN CONTRUCCL 


sauf mar 
cuis 3 00e 
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‘Dans le jeu suivant, sa -partenaire 
lus de prudence : gr her 


montra 

volaient on au-dessus du 
CepenREnE in ion. 

Cep UPS pie les échos üdn 

match. les hâte de La 


les bancs qui le bordaïent. 

La présence de spectateurs gaiva- 
anisa les joueurs, et la partie se trans- 
forma insensiblement en i'une de .ces 
rencontres exceptionnelles qui trans- 


Waltchak, qui se donnait corps 
ime au jeu éeuit tont à ln jue de-is 
révélation de son talent, car chaque: 
coup confirmait cette vérité désormais 
manifeste, qu'il surclassalt-sa n 
partenaire, qu'il -avaîit l'étoffe. 
champion ! À cela s'ajoutait lé pa | 
de !la battre, elle. 

Une hargne Imexplicable contre 58. . 
partenaire Iul contractait les mà- 
choires, et 1 frappait comme si cut 
elle-même. 

Il ne la lächailt pas des yeux, = pré.” 
à bondir su moindre geste, et € cena. 
d'instinct ses réactions : 

Maya aussi mettait au. je: ‘um sai 
acharnement — teinté de dépit —..- 
den en mt la première s 
au que de la tournure ne PRE | 
la partie. : 


ls juttatent dans un silence total. €: “ 
l'assistance, sans en comprendre. is: . 
subtilités, était toutefois’ saisie ‘par. 
l'äpreté du jeu au point -de cesser. - - 
d’applaudir. 

Aussi entendit-on clairemienf June = : 
des dames faire à mi-voix . F5 
réflexion : 

« Comme ils se 

— En effet, répondit I 
C'en est même étonnant. » - - ; 

Mlle Okholowska cesa de. ele 
après la balle. Ella s'arêta et quitte 2: 
le’ court. es ee 

« Merci, dit-elle, cela suffit. | AS 

— Comment ?.s 
nous ne finissons pas le set?æ - 

Ils étaient hors d'halcine, “Éne DE 
regarde. “E 

« Non. » 


‘Elle était blème . is on. 
ét Ü dut faire effort sur Ï 


son aise |! I] ne répondit. rien: 
L' mers 


«Pourquoi vous 
d'montenen 
Copyright Stock et- Rite 

brie nie So Ed 

Éélène PONT ne Énns. 
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HAGALL, était âgé de vingt- 
trois ans lorsqu'il est arrivé 
à Paris pour la première 
fois. Il vient de féter son quatre- 
vinet-dixième anniversaire à Nice, 
au cours d'un concert qui réunit 
Isaac Sterns, Rostropovitch et 
Rampal, et dont il se souviendra 
longtemps. Près de trois quarts 
de siècle passés en France ne l'ont 
pas changé. Il le dit : « Je suis 
un cas un peu Erôle, » Et | en rit 
franchement, étant convaincu que 
ce qu'il peïnt, {1 le peint, pour 
ainsi dire, malgré lui, « ‘sans 
grand mérite ». U ajoute : « Nous 
portions des milliers d'années dans 
nos MÉMOIRES. 3 
C'était une chance pour lui 
d'arriver à Paris en 1910. Dans un 
Paris qui était alors le centre 
incontesté des arts et des lettres, 
comme on dit Tous les dix ans 
ou presque, depuis l'impression- 
nisme, “une rupture esthétique 
faisait tout refleurir sur Îles 
bords de la Seine. Le cubisme 
est à peine là, que voici un nou- 
veau venu nommé Chagell Un 
monde à fui tout seul, hors des 
chemins battus. Il n'appartient à 
aucune école, n'a rien appris chez 
les uns et ne peut rien enseigrier 
aux autres Sa Russie natale, où 
il est né en 1687, dans le petit 
vilege de Vitebsk, ce n'était pas 
réalité le paradis pour un 
enfant qui s'était trés tôt et très 
confusément promis de conjurer 
le destin misérable de son père. 
Il voulait étre peintre et avait 


Aux änes el 


L'année d’après son arrivée, !l 
est sur la place publique, au Salon 
d'automne, dans la salle des cu- 
bistes. Plusieurs de ces tableaux, 
qui avaient figuré dans ce pre- 
mier sal@n parisien de Chagall, 
et parmi eux À Îa Rugsie, aux 
ânes el aux autres (aujourd'hui 
dans la collection du Muse na- 
tional d'art moderne), sont parmi 
les tolls majeures qu'expose 
actuellement la galerie Pierre- 
Matisse à New-York. Cette mani- 
festation, qui réunit en outre 
dix-neuf peintures de ces dlx der- 
nières années, est une « céléhre- 
tion » de 12 très singulière expo- 
sition Chagall dans le New-York 
de 1941, lorsque le peintre était 
arrivé sur Je nouveau continent, 
durent l'exode des artistes qui 
suivit la déclaration de la guerre, 
he ses tableaux roulés sous le 


tout de suite appris à voir autour 
de lu 

£ voir et à reconnaitre la réalité 
des choses. Ainsi, les mains de son 
père, mains - douloureuses qui, à 
longueur d'année, manipulaient 
les tonneaux de harengs en sau- 
mure. < Mon père ne parlait pres- 
que Das. Silencieux comme une 
pierre, dans un village sans hori- 
207. » Durant toute sa vie, Che- 
gall & combattu le « réalisme 2, le 
spectacle réaliste du monde, celui- 
là même qu'on apprenait à voir et 
à pelndre dons les écoles des 
beaux-arts du fîsar. « J'étais 
comme Ça, dit Chagall, anti- 
réaliste, aniflogique, rêveur. 3» 
Poëte, en fait. Un poëte qui allait 
consiruire Un nouveau monde 


‘d'images et de sensations 


complexes et sauvages, inconnues, 
inédites... 

Chagall avait étonné Paris, ses 
poètes et ses peintres Son monde 
est inventé, mais en même temps 
il a existé, 11 est réeL Ces ânes 
qui courent sur les toits, ces vlo- 
lonistes au visage vert ou mauve, 
ces têtes qui flottent à côté des 
Corps, villes à l'envers et ces 
fiancées couchées sur les nuages, 
il les à vus, bien sûr, et 1 les 
invente tout aussi sûrement, 
comme à Plaisir, dans son petit 
atelier de la Ruche, où, d'emblée, 
ü attire Pattention de Cendrars, 
d'Apoilinaire. Voici un peintre qui 
n'a pas de système, mais il sur- 
prend avec son étrange petit uni- 
vers venu d'ailleurs. 


aux auires 


À 54 manière, l'exposition cé- 
lébre un moment de ces rapports 
entre Paris et New-York que le 
Centre Georges-Pompidou ignore 
avec une très curieuse légèreté. 
Pas de Chagall, mais il n'est pas 
le seul atxent ! 

Ces toiles, piliers des Musées 
d'art moderne, parmi lesquelles 
Paris par la fenétre (1913), 
lAcrobate (1914), N'importe où 
hors du monde (1919) Village 
(1925), Chagall les ‘avait peints 
alors qu'il était pauvre : « Celie- 
ta sur une nappe de table l'auire 
sur un drap de lil, el même sur 
le dos de ma chemise de nuil. La 
peinture transperce de l'autre côté 
de La ioïle….» 

« Tous Cès lableaur, j'avais dû 
les désencatirer en hâte et les 
TouÏer pOur Îes emporter avec 
mOi, dit-il J'en avais exposé 
vingt eb un chez Matisse. Heureu- 


serment, lout ne fut pas rendu. Et 
c'est evec une erposilion de ces 
mêmes loiles, rapporiées de New- 
York, que jut inaugure le nou- 
veau Musée national d'art mo- 
derne créé par Jean Cassou et 
Bernard Doriral.… » 

À quatre-vingt-dix ans, Cha- 
gall peint toujours, comme le Ti- 
tien centenaire : « Je n'ai pas 
de programme, pas d'emploi du 
Lermps, je peine lorsque je ME sens 
en bonne condition physique et, 
er Jail, je n'arrële pas de bri- 
coler », dit-il. On a fait une par- 
tition manichéenne de l'œuvre de 
Chagall : d'une part. ce qui était 
æbon>x, esublime», aétonnants» 
dans sa production de jeunesse, de 
l'autre, ce qui l'est moins. La vie 
coule, l'homme change, son Œuvre 
n'arrète pas. Ses tableaux récents. 
qui poursuivent son dialogue inté- 
rieur avec une mémoire anté- 
rieure seront exposés en octobre 
prochain au Louvre, au pavillon 
de Flore, tandis que vingt-six 
peintures d'inspiration spirituelle 
sont aujourd'hui accrochées au 
Musée national, message biblique 
de Nice. 

Il est étonnant de voir les diver- 
gences d'évolution, le grand âge 
venu : Picasso s'était tourné vers 
l'érotisme, comme si le pouvoir 
sexuel était, même à travers le 
symbole du dessin, une manière 
d'affirmer son emprise sur Ja vie, 
Chagall, semble-t-il, parle avec 
Dieu En falt, il baigne dans 12 
poësie. « Pour moi, dlt-il, vEinûre 
la Bible, c'est comme peindre un 
bouquet de fleurs. 

Voicl donc ce « bouquet» mys- 
tique. Surgi d'une mémoire cen- 
tenaire? Millénaire? Un monde 
flou, à peine souligné, immergé 
dans Ia pénombre d'un grand 
espace de peinture souvent Mmono- 
chrome, flottante, comme une eau, 
avec ses bieus chagalliens aux 
mille nuances, ses embrasements 
rouges et ses éclats de nacre, Un 
songe de maisons qui émergent 
de la peinture, comme débusquées 
de la mémoire. Emergent et y 
restent enfouies. Fiancées en 
robes fleuries, les mains jointes 
sur le ventre, gandins de village 
aux pantalons colorés, barbus 
ordinaires, devenus légendaires. 
Le tableau est une genèse. El lit : 
« Les enfants d'Israël parlirent de 
Ramses vers Sukl:ot… », et le voici 
qui peint en noir un Christ les 
bras ouverts sur l'exode d'une 
foule qui est un peuple en marche, 
figuré dans une trajectoire où la 





ET een 0 Peindre un tableau comme coule une vie entière 


légende de Chagall, avec ses Isbas 
£&ous la neige, se mêle à celle de 
l'histoire sainte, avec Moïse, 
Tables dé la loi et les comes de 
lumière qui sortent de son front. 

Tout est fabulation colorée, ins- 
pirée. Le roi David en bleu, 14 
lyre à la main, Jérémie, le pro- 
phète au front soucieux qui di- 
sait : «Je suis un enfant, !R 
lutte de Jacob avec l'ange, au 
pied de l'échelle, les « cantiques » 
et leurs bien-aimées… Ce mono- 
logue biblique, les surréalistes, 
dont il était le premier, non par 
système mais par nature, le jui 
reprochaient déjà dans les an- 
nées 20. «lis ne vouaient iü- 
dedans que leur préocoupation 
anti-religreuse. Mais la Bible, 
pour moi, c'est de la poesie ioute 
pure, uue iragedie humaine. Ça 
m'inspire, les prophètes. Jérémie, 
Jsaïe… c'est de la poësie engagée. 
Baudelaire et Verlaine sont de 
La famille des prophètes. André 
Breton, lui, m'a compris complè- 
tement el c acceplé mon monle 
pour ce qu'il est. Vous sarez, je 
ne proclame pas le dramc de in 
vie. Je ne cramalise pas, mème 
lorsque la mort est présente dans 
un tableau. C'est iragique par 
nature: c'est comme ça. {out 
simplement. n 

Les derniéres toiles témoignent 
d'un regain. Régain d'inspiration, 
de complexité. De manlère aussi 
Une peinture par petites touches, 
qui semble avancer par tätonne- 
ments, lentement, et qui, après. 
laïssse apparaitre la vision 
d'ensemble, le dessein, dans un 
espate sans assise, où tout un 
monde flotte comme dans Jes 
ténèbres de la Genèse. 

a C’est vrai, dit Chagall, je p1- 
cote, je ricole, avec mon pinceuu. 
Ça jait un drame. Aux années £0, 
lorsque j'étais jeune, il en allait 
tout autrement. J'altaquais d'emn- 
blée Les grande espüces de cou- 
leur. En ce moment, c'est le con- 
traire. Je tremble, je iremble… 
Jusqu'à ce que ça devienne Une 
catastrophe. La vie aussi esi 
comme ça. Elle est remplie de 
journées qui s'ajoutent les unes 
aux autres. La manière n'esi pas 
importante. Ce qui l'est, c'est de 
s'exprimer. La peinture doit 
avoir un contenu psychique. Je 
tue toute velléité décorative. J'at- 
tènue Le blanc, solis Le bleu. avec 
mille pensées. Le psychisme doit 
entrer dans da couleur. Il faut 
iravailler la peinture üvec la 
pensée, que quelque chose de 


[= MUSÉE DE LA CHARTREUSE A DR 





Les retables perdus du chanoine Scorel 


tard aux Pays-Bas: mais, lors de ja 

première vague enti-espagnole ef « antl- 
papvste - do 1566-1567, Îl y out beaucoup da 
dégâts. Les saccages portèrent, comme d'ordi- 
neñte, eur jes «images»: l'Agneau mystique 
des Van Eyck échappa de justesse à Gand ; des 
pamneaux de Bosch furent brisés & Bois-s-Duc ; 
lue des pius sérieuses victimes fut un 
pelotre d'Utrecht, Jan Scorel, dont les retables 
dans 6e ville natale, à Amsterdam, à Gouda, 
turant descendus et brûlée en acte de piété 
sadique par les Iconociastes. L'artiste ne vit 
pes le désastre : i} était mort depuis quatre 
ans, chanoine de Sainte-Merie da 5a ville. 
Comme sa renommée 6telt grande ef que 
c'était un personnage, un savant, un ingénieur. 
autant qu'un peinire, son nom ne lut pas 
cornpliètement oublié. Mais son œuvre, si — 
el pour Cause. 


Après les mauvais coups das réformés, fl 
arriva à Score! jes deux pius grands malheurs 
posthurmnes que peut subir un peintre. D'abord, 
fes aberrations d'une vie romancée. La chro- 
nlqueur artistique Van Mandor (1604) avait rap- 
perté ce qu'on savait de la jeunesse du Che- 
noîne : il avai! beaucoup voyagé : l'Allemagne 
{visite à Dürer), la Terre sainte (sous le falla- 
cieux prétexte de bien représenter jes Lieux 
dans ses fableaux), enfin Rome, au (emps 
œ'Adrien VI, son compatrlote [1523-1524). If reste 
eu muséa d’Utrecht un triptyque de l'Entrée 
du Christ À Jérusalem 1526), qui illustre blen 
tout cala : dessin solide, panorama urbaïn plein 
d'artistes, portrait du pepe bafave. 


On racontait auss/ que Scorei éfalt épris de 
Ja fille de son maltre à Amsterdam, qu'il pensait 
à elle dens ses pérégrinetions et que, bien 
entendu, i} {a trouva merlée au retour. Le mince 
réell e donne lieu à de véritables divagations 
sentimentales en 1822 sous ja plume da Johanna 


I A violence révolutionnaire vint relativement 


- Shopenheuer, oul, la propre mère de l'illustre…. 


Le contondant avec FAnversois Joos Van Cleve, 
J'auteur romantique ajoutait un Spisode à la 
cour da Françoisi, et ettribueit 4 Scorël 
toutes sortes d'œuvres, créant pour {0ngtemps 
un désordre dont les historiens auront peine à 
se dépêtirer. Entre temps, les gros relables, 


peints sur bois, comme le veut la pralique 
flamande, avalent été, selon une vicissitude 
commune eu dix-huitlème slècie, même avant 
1793, descendus, démontés, dispersés ei par- 
fois sclés dans ia fonguaur pour iournir de 
bonnes planches. Tout arrive. 


Une espèce de mirecie survint vers 1960: 
J. Gullloust, l'actuel conservateur du musée 
de la Chartreuse à Douai, retrouva es élé- 
ments d'un retable de Score! à l'abandon dans 
des églises du Nord. La présentation du grand 
polyptyque de Marchiennes ut Fune des 
nouveautés fes plus remarquées da l'exposition 
consacrée au seizième slècle européen, au 
Petit Palais (1965) : mise en scène chargée, 
drapés durs, figures étirées au coloris strident 
(un bourreeu vu de dos, vôtu d'une sorte de 
coflant bleu, donne le ton). 


Un test scientifique 


Ce retable à panneaux mobiles, pareil à un 
énorme livre en bois anluminé qui ss feuillete- 
ralt, comportali trois compositions successives, 
d'un effet théâtral évident; pour ja troisième 
scène, te Martyre de säint Etlenne, je panneau 
central manquait, J. Quiliouet j'a retrouvé 
depuis, en 1973, dans une autre église ; c'est 
une curieuse et violente composition, foule en 
contrastes, et très proche d'un dessin conservé 
à Pers. On revient de loin. 


Ces trouvailles mérltaient d'être célébrées. 
Lo musées de Doual, qui a si heureusement 
précisé sa vocation de l{aison avec {es Pays- 
Bas, 2 recu en effet une exposition déjà pré- 
sentée ce printemps à Utrecht. Tout la monde 
sea offorcé de récapituler ca qui nous reste 
de Score, et d'apprécier ses mérites. Devenu 
véritablement exemplaire, fe peintrs bealave 
a même été soumis à un nouveau test, SCien- 
tique cette fois, qui ajoute encore à f'intérët 
de fa manlestation. Un laboratoire de musés 
hollandais a mis eu point un procédé d'analyse 


_ qui, grâce aux rayons infra-rouges, expiore 


non la couche peinte des panneaux, maïs fa 
préparation, ce qui, comme c'est le ças ici, 
révèle des dessins à fa pierre noire préalables. 


Cette tachnique, dite de «réfleclographie », a 
été présentée au congrès de l'ICOM à Madrid 
en 1972. Elle montre cialrement que Scorel 
traçait et modelelt avac soin ses figures, en 
exploitant d'abondance le répertoire Italien, 
lequel assurait au milieu du seizlème siècle le 
prestige de la modernité. 


L'enfiure et l'encombrement sont encore plus 
manifestes dans un autre triptyque volumineux 
venu de Brede, consacré à une visllle légende 
frenciscaine : l'invention de la Sainte Croix par 
sainte Hélène. Selon le -réllec{ogramme », 16 
dessin préalable des voiais comporte des 
hachures er un part} différent du centre. D'où 
l'hypothèse de flinervention d'un aide. Ce 
se serait fe même assistant qui, dans le Saint 
Sébastien, autre panneau de dévotion romaine, 
a froldement reproduit ia silhouette d'une des 
figures ascensionnelles du Jugement dernier 
de Michel-Ange, en l'inscrivant dans un paysage 
touffu. Ainsi falsait-on l'économie du modéjs nu. 
Ainsi se reconstitue peu à peu une Carrière, 
une figure. Score; était un lort portraitiste ; s0n 
élève ne fut rlen moins qu'Anthonis Mor, à 
qui l'on doit la galerie précise et sèche des 
célébrités. !! a fixé en 1560 dans un médaillon 
(conservé à Londres) les-traits austères et le 
règard direct de son maïfre, enrobé d'un Iarge 
co! de ïiourrure, Comme il Convenail à s50n 
état. Ce chanoine éteit l'organisateur officiel 
des entrées princières dens fe Nord, am]! des 
érudits qui le célébraient en vers : une autorité, 
en somme. Il était protégé par la temille 
d'Egmond. Les Pays-Bas, selon la définition du 
duché de Bourgogne, qu'alfalt briser la révote 
religieuse, s'étendaient jusqu'à la Picardie. Les 
Egmond durent recommander Score! à Fabbé 
de Marchiennes, en Artois, qui rebâtissait trois 
chapelles en 1541 et na voulait pas moins da 
trois grands retables. Voilà qui expilque le 
jumelege provisoire Utrecht-Douai, euquei on 
doit une sympathique exposition de qualité. 


ANDRÉ CHASTEL. 


X Jan Van Scorel d'Utrecbt, retables et 
tabieoux, documents d'analyse, catalogue avec 
noticés par JG. Van Gelder, Molly Fariles, 
Asperen de Boer. must de La Chartreuse, 
Dousl, Jusqu'au 17 juillet. 
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votre Grne y penéire el iui donne 
dé la substance. Finclement, 
c'est le drame qui doit 2pnarTai- 
ire.» 


— C'est ce qu'on à appelé votre 
vision ? 


— Il y «a ioujours une vision. 
Toute mu ic en est une, suTIQUt 
avec l'âge, dons mes tableaux Té- 
cents. Apparemment, je peins fe! 
ou iel sujel, mais, en juil, Ü y a 
beaucoup d'autres choses. En gé- 
nérel, l'arl, c'est comme çn… Le 
privilèce de mon age, c'est de 
poutoir peindre un lableau comme 
coule une vie entière, de la nais- 


sance à :a mort. it est plein d'érvé- 
ncais le tableau, cachés dars 
l'épaisseur méme de la couleur, 
parjoïs on les distingue par irans- 
parence Ici On nuit, IG On se 
marie. Le contenu dau tableau, 
c'est Le contenu de Ia vie. Ça re 
saurait étre une simple lache de 
couleur. Il est rempli de choses 
qui dans la mémoire reposent, 
sont enjoutes. Il rend comp'e 
d'une vie antérieure. El pour cela 
i n'y c pas de loi, pas d'anaiomie, 
ui de proporiion. ri derani, mi 
arrière, ni haut, ni bas. Mais, en 
Jin de comnie, Ce n'est pas 
l'anurchie. 


C'est rrai, c’est maladroit ! 


— Un tableau est une vie? 

— Il naïf et fleuri comme 
quelque chose de rvirant, SEns 
{Trop appuyer, comme jont ceux 
du genre académique. Il doit sai- 
sir quelque chose d'insuisissable, 
de jiou, le charme ef le sens pro- 
jJond d: re qui vous Concerne. 

— Et. pour cela, le savolr tech- 
nique n'est d'aucun secours ? 

— Il est mème embarrassant. 

— D'où la ugaucherie» quasi 
généralisée de vas tableaux ? 

— C'est urait C'esi maladroit ! 
Mon üilécl a toujours élé de ne 
pas bien dessiner, ne pus bien 
peindre. J'étais très mauvais 
élève. Je bégayais. Mais j'écrivais 
des poèmes. Quelqu'un comme 
Breton — Cendrars aussi — «@ 
compris que La manière ngn 
conforme à la normalité, disons 
non académique, créait un monde. 
Le Jait de ne pas savoir vous 
incite & chercher, à exprimer plus 
loin, plus projonu. C'est lorsque 
vous ne SUvez DUs que VOUS des- 
sinez vraiment. 

— Prenons un tableau : Z Songe 
du rot David. On y volt un acro- 
bate tout gauche Un äne aux 
lignes arrondies, une couleur qui 
semblé jetée à la diable. ‘Tout 
semble gauche dans le détail et, 
finalement, tout devient juste 
dans l'ensemble 


— Ces jormes suivent le cours 
de la pensée. Leur iransgression 
répond à des nécessités plasii- 
cues. Si la c bien-aimée » est 
droite et longue et le roi David 
courbé sur sa Îyre, c'est que 
J'avais besoin qu'ils solent ainsi, 
pour consiruire mlasliquement 
mon tableau. C'est aussi simple 
que cela. Pour tout dire, la pein- 
lure, son drame, il faut Etre né 
pour cu ! Voyez le Douanier 
Rousseau, ça ne s'apprend pas à 
l'école, c'est un don. On L'&, on ne 
l'a pas. Vous savez, Mozart n'a 
rien appris chez Haydn. Et lors- 
que Isaac Siern ei Rosiropotitch 
jouent, quelque chose passe dans 
le sonorilé de leur musique, qui 
vous touche. Qu'est-ce qui juil 
que Le même morceau joué por 
d'autres tous laisse froid ? 


» Cest la couleur qui fait le 
drame. Comme en musique le son. 
Pour accepter ça, 1 faut accep- 
ter tout un sysième. Un autre 
monde de pensée, une Wei- 
tanschauung différente. Breton, 
Cendrars, l'avaient compris, d' 
tres, Das...» 


JACQUES MICHEL. 


+ Œuvres récentes de Chagall 
pour le Musée national 
biblique de Nice. Tout l'été, 
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AUX RENCONTRES DE BOULOGNE-SUR-MER 
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Peut-on faire du cinéma en province ? 


EUT-ON faire du cinéma en 
province ? Les rencontres 


la crise actuelle du cinéma, peut- 
on proposer des éiéments de solu- 


Serge Moati, dans un rapport 
plein d'humour. à sans doute le 


l'audio-visuel. après cet sérercice 
de répéttiion pour Le Pala:s-BOuT- 


r 


U Dragon, sur le port de 


Au Festival de La Rochelle 


DÉVIANCHS, VIOLENCES... 












oscar du meilleur docmentaire. 


: : " à È 2 dans : le 

régionales cinématographi- tion régionale ? mieux traduit ce que ressen- bons. a refuse de s'engager La Rochelle, ti-y a qua- C'est l'hisioire d'æne grève de | | 
nisées . 6 au 13 juillet dans le Le débat a fait apparaître les taent beaucoup de participants: le débat politique pour souligner: Le celles ua roue. plusieurs m :s chez les miñeurs M 
cadre du premier Festival de la multiples difficultés d'une créa- « Nous Consiruisons une Mason quelques aspects 1mportants de la menage de cinéphiles, de dans le Kentucky. Des dirainer.. Ye 
côte d'Opale, à l'initiative du tion cinématographique régionale, dr quatre Ptages: accueil, 1or- communication sociale ‘Il a mon: cneastes dargamisateurs. d'ou de milliers d'hommes contre des Fr 
permis blie meme le flou des diverses solu- 77uxs c'esi une maison Sans re£- pourrait avoir une h ES _. cu RE 

Re one mieux ÉEe pi tions avancées. Y a-t-il un désir de-chaussee_ » [li manque. tralisation à partir de l'Enstitut leurs paternels, et dans cha- «' gueules ».£0mme" dans les. Hs 


jeunes clnéastes reglonaux Parmi 
eux, les trois derniers titulaires 
du prix Jean-Vigo : René Féret 
fHisioire de Paul et la Commu- 
zion solennelle), Franck Cassentl 
fl'Afjiche rouge}, Christian Bri- 
court fParadisin). 


Un colloque a réuni pendant le 
week-end une centaine de réalisa. 
teurs, producteurs, distributeurs, 
responsables de télévision, qui se 
sont interrogés sur les conditions 
d'une décentralisation de la 
création. La mise en place d'uni- 
tés de production régionales ou 
locales est-elle possible dans le 
Nord-Pas-de-Calais ? Quel rôle 
pourraient jouer les structures 
régionales de la télévision ? Dans 


de création fortement affirmé ? 
On s'est posé la question dans 
plusieurs commissions. Faute de 
‘pouvoir y répondre, on a fait 
surtout état des besolns multiples 
que l'on souhaiterait satisfaire 
Comment ? L'esquisse d'un centre 
régiodal du cinéma et de l'audio- 
visuel, frult de la réflexion de 
quelques élus et responsables 
culturels du Nord-Pas-de-Coalais, 
a été au centre des discussions. 
Le: uns souhaitent en faire une 
fédération de service dont il fau- 
drait encore préciser les status : 
les autres craignent que l'on 


eenifse dans une institution trop . 


lourde, ure de plus, qui, selon 
Renë Allo, ne permettrait pas 


d'associer le public à La création - 


AUX CONCERTS DE SAINTES 





effet, à tout cer échafaudage le 
sous-bassement indispensable : le 
public, ie public que l'on sou- 
halte servir mais d'où doivent 
surgir les nouveaux créateurs 
hors des systèmes actuellement 
en place Comment construire 
le rez-de-chaussée ? Le point 
d'interrogation demeure 

Cette incertitude a limité la 
portée des propositions émises par 
les uns et les autres M Jack 
Relite, député communiste, à fait 
longuement le procès de ia poli- 
tique gouvernementale dans le 
domaine de la culture et celui des 
chaînes de télévision, avant d'il- 
lustrer de cent façons les maladies 
du cinéma M Plerre Emmanuel, 
président de l’Institut national de 


natlona! de l'audio-visuel : « /na- 
gmez2 quel boulenersement 51, dès 
l'école, on donnait à l'enfant les 
moyens d'exercer la creation 
audio-visuelle, non Dus OCCUSIOn- 
néllement, mais d'une maniére 
permanente, Ce serait la destruc- 
tion du cinéma d'aujourd'hui Ce 
serait transformer radicalement 
l'audio-visuel el auss eébrürler 
encore plus noire vénerable Ssys- 
téme d'éducation. ». On est reste 
sur cette vision assez 1mpression- 
nante. De toute évidence, le Nord- 
Pas-de-Calais n'a pas fini de 
remettre sur le chantier son pro- 
jet de centre régional du cinéma 
et de l'audio-visuel. . 


GEORGES SUEUR. 


Musique ancienne sans nostalgie 


USIQUE-REFUGE, du jadis 
retrouvé, lieu d'ignorance ou 
d'intransigeance, d'enthou- 

slagme sincère aussi. la musique 
ancienne a ses fanatiques. ses cha- 
pelles, ses sectes divisées, comme 
elle à ses savants et ses béotiens ; 
c'est un véritable mouvement qui 
prand Chaque année plus d'ampleur : 
retour à la virginité pOur ceux qui 
haïssent le dix-neuvième siècie et 
veulent oublier le vingtième siècle, 
conquête d'horizons plus vastes pour 
d'autres, révélation enfin d'une sen- 
sitHité oubliée. d'un art différent 
d'associer les sons ou de les panser. 
Beaucoup de raisons, des pires 


aux meilleures, mènent à cette nentes, aussi blen sur un plan artis- liams, Gerhard, Tippst, témoignant roman», permettant aux disciples de ain e _ soie prés nés pour monter un spectacle 
musique qui finit là où l'opinion tique que simplement humain. Une bien haut que la Grande-Brelagne. faire équipe avec leur maître pour bes, qu'elle a été un homme. de théâtre expérimental, LE 


commune 4 longtemps fait com- 
-mencer L' « autre » : à Jsan-Sébastien 
Bach ou au classicisme viennois. 
On peut faire aux feslivals de 
muslque ancienne le méme procès 
qu'à ceux de musique contemporaine 
fsans nier pour autant l'intérét de 
conserver une orlentation spécifique). 
et un hasard capricieux a voulu qu'à 
40 kilomètres de Foyan l'abbaye 
aux Dames s'affirme depuls six ans 
comme le lieu d'élection des vio- 
listes, des saqueboutiers ou des cla- 
vecinlstes…. 





bre impressionnant de ses manifesta- 
tions : concerts, cours d'interpré- 
tation. conférences, ateliers. antma- 
tion. En juillet 1976, le festival a 
accuellfi cinquante mille spectateurs, 
mais l'un des objectifs fes plus sin- 
guilers, pour celle années, reste la 
création de minl-concerts. dont cha- 
cun ne doit s'adresser qu'à une 
vingtaine de personnes, plaçant les 
auditeurs dans un rapport privliégié 
avec les Œuvres. souvent conçues 
dans cel esprit, st ceux qui les 
jouent. Saintes n'est pas la lieu des 
rassemblements de foule (même si 
l'on fait toujours salle comble), plu- 
tôt un terrain de rencontres perma- 


exception cependant : la Journée 
« musique ouverte » au château de 
La Roche-Courbon (le 10 juillet}, qui 
attire traditionnellement plusieurs 
milhers de spectateurs, avec un pro“ 
gramme mélant les traditions popy 
laires à dléectro-acoustique du 
G.M.EB. de Bourges, la vielle à 
rous @t le théâtre aux feux d'arli- 
fice, le cirque et un -manège pour 
les enfants. 

Prémices d'une action régionale 
auprès des harmonies et fanfares. la 
musique des gardiens de la palx, 


dédié cailte année à la musique et 
aux mugiciens anglais 7? Peut - être 
parce que dans la confrontation se 
vérifie la valeur d'une orientation : 
retuser !2 rencontre des époques et 
des esthétiques c'est rester sourd 
à toute remise en question, c'est sa 
conforter en rentrant dans sa tour 
d'ivoire, et s'enfermer au lisu de 
s'ouvrir. ; 

A ceux venus pratiquer ou emiendre 


‘la musique de la Renaissance an- 


glaise. le Festival, par l'intermédiaire 
du centra de documentation mnusl- 
cale nouvellement créé. propose une 
série de conférencss-auditions d'Harry 
Halbreich sur Elgar, Vaughan-Wil- 


depuis le début du siècle. a retrouvé 
un 49e d'or digne du même Intérêt, 
que c'esl un oeu facile de penser 
que l'histoire s'arrête avec la mort 
de Purcell al recommence avec Brit- 
len.. Dans le même esprit, l'ensembie 
2e 2m vient donner deux Concerts, 
le 15 juillet, avec des pages de 
Finissy. Maxwell Davies et Fer- 
neyhough. 

Parmi les artistes invités un mois 
durant à l'abbaye aux Dames pour sa 
produire presque quotidiennement, on 
citera 18 duo Judith Nelson et 


XX (avec Jordi Savall) les Saque- 
boutiers. The Scholars, l'Engilsh Pur. 
cell Society (pour /sraëf an Egypte. 
de Haendel). la Grande Ecune et la 
Chambre qu Roy (Ainaldo, de Haen- 
del. le 9 juillet, la Rapprenzentazione 
di anima 6 di corpo, de Cavalien, 
les 14 et 16 juillet}, le Saint John's 
College choir. 


La liste, pour être Complète, serail 
bien plus longue: encore faut-il pré- 
ciser que, outre les concerts, beau- 
coup de solistes donnent des cours 
d'interprétation pendant !2 |ournée. et 
qu'après le concert des élèves, le 
16 juillet, le festival éclate sur la 
région. devient « MUSique en pays 


aller jouer dans les églises de la 
région grâce au travail, depuis un 
an, du Centre International de re- 
cherches musicales et d'animation 
régionale (CIRMAR). animé par 
Alain Pacquier et une ps de sept 
personnes. 


‘Lorsqu'elle quitte les cénactes pour 
s'ouvrir vers un autre public. la 
musique ancienne cesse d'être le 
Jouet fragile et nostalgique d’un petit 
nombre de connaisseurs et redevieni 
tout simplement de La musique. Lui 
faire prendre ce chemin sans l'isoler 


que saue un overtissement : 
x Defense de JumMer sous DEmME 
d'erpuision x» Personne ne 
.tume ns ne se pli, À y « 
trop u revarder : douze séar- 
ces par JOUT DariOiës QUHIEE, 
des jims anciens, des inédits, 
tout.:i.n tuurbillon polyglotte 
en coul£urs € En AO, el 
Cænemarge Cent trente jièms, 
pour .u gunart en Super-8 Iis 
beuvteni durer [rO1 ntmulies 
Ou SZ neuves el soni présenlés 
en ÉrTO1 nOIels v« Images et 
sons en Mai 8 » *. quec le 
recu, le "ine-traci semblait un 
bon trempim de réjfletion, 
mois le public, essentiellement 
adolescent, est surtout venu s'in- 
tormer « Différence 77 » : Le 
onemo indépendant d'auj0ur- 
d'hu, du document, du. rête, 
de la recherche Jormelle, beau- 
“ouD de « nombrilisme ». Il est 
pret que ie. rénlisaieurs s'auto- 
rinancent sans grand espoir de 
rentabilisation : ils travaillent 
en tamailie ou mème seuls. 
Toules .e: corudlitions de l'iso- 
dement dans son propre reflet 
sont reunies… 


Le troisieme. volet est « Ima- 
ges de Leviances = : pamphlets 
Dour la cerense et illustration 
de la pornographie. pour le 
droit d'asner les jeunes gar- 
cons et le. footballeurs qui 
g'aitouchent sur les siades ; re- 
porltages sur le FUORI fle 
front homoseïuel ilahen), sur 
les Mrrabelles, la iroupe de tra- 
vestis d'AiT-0n-PTOvEnCE, Sur 
Marcel, bonimenteuse foraine 
qui promene de banlieue en 
banlieue Les sirip-tense rapides 
et sous-éclarrés de vraies et de 
fausses jJemmes, et qui peut- 


Ce volet devait s'appeler « Ciné, 
rédé. gourne et les œuires… ». 
Devant l'effarement général, 
le collecta l'Atelier, qui orga- 
rise Cinemarge. s'est rabattu 
SuT un titre moins Dronocüu- 
teur. Car L'inemarge n'est pas 
« Off », meme s1 avec son bud- 
get de 20900 francs ü est un 


peu l'enfant pauvre des ren- 


Le collec est né d'une 
sorte de pari engagé sans trop 


mode, ‘es filles belles. comme. 


-Je gs Un autarcigce d'un 



































































Sérgio Leone. muis le Combai, 
11, est sans Tomanlisme : 
« bras de fer > enlr'e pairons el. 
cheÿs syndicalistes, ‘que Le plus. 
fort gagne. II monire un praog- 
matisme frenc et brutal qui. en - 
des Jemmes qui font penser QUx 
pronnières des: 1westerns, le vio. | 
lence ‘de la musère en pays | 
niche. Et cette rmandence, celle 
sauvagerre sans ciétour. font 
comprendre pourquoi: dans: ce 

poys chaotique ei sans. rhéto= 
rique, on peui concevoir un Jim 
comme Bad. de. Jed Johnson. Il 
esi produit par Any Warnol: 
donc sophisiiqu. à l'ertrème. 
avec des couleurs de photos de 
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des mannequins. Mais ces filles | 
sont des tueñtes à gages, aux :|° 
ordres d'une dame. Dulpeuse . | 
(Carol! Baker), sagement en 
jJée, habillée de mnetiles robes 
convenables, Le type mème: dé 
la mère de famille pour publi- 
cité de plats cuisinés, et d'ail-- 
leurs elle héberge sa belle-}ille, ‘1 
une idiote ravagée, #Ÿ sn bébé 
qui semble un peu.ra0ngoloide. 
Bed accummie les monstres et: 
Les horreurs dans l'hurnour nofr; 
l'hystér z froide. Fina/ement, la 
misogynie DOUSSée à Ce point. 
est presque rassuranLe, Car elle 
se ridicalise —- nolon{ahrement 
— elle-même, 
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Dens Le genre vwitriol, très. 
drôle mais pas gai, On C vu 


jeune Italien nerveux, Nanni 
Moretti C'est l'histoëre d'un 
paumé qui réunit d'autres pau- 


c'est une parabole sacs com- 
plaisante sur Les dérives d'une 
jeunesse de gauche, Comme 
Nann:. Moreiti, be Français 
Jean-Clauce Bieile choisit le 
thédire pour représerier une 
difficulté d'etre. Son film s'an- 
pelle le Théâtre des matières, 
nom d'une troupe yrrisèrable 
insiellée en banlieue, . rigée 
per un raté, peut-être. génial, 
que l'âge et les échecs répétés 
on transforme en desp:3le s0r- 
dide. 11 a ele premier tiolon à 
Berlin et Fäürliwangler est 307 
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rence à Proust. Comme, à La- 
Rochelle, lout le monde peul 
tacilement se connaître, des 
contacts on’ élé pris avec la 
Maison de la culfure. avec Les 


. Rencontres. Depuis quatre ans . 


Ciremarge est « opérationnel à. 
Ses progrummes  iennent 





désignent leurs contradictions, . 

les entraïnent dans les rnouve- 

ments de su Le” 
réalisme est totalement ebsent.: 
malgre Les Daysages de 1erruin. 
vague, ia pauvrelé de la pelite 1. 
salle froide, pauvreté euvoi- 
tante d'un temple dérisoire. 
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tive Bologanimi, des hommages à 
De Seta, à Vanrtint, au .comé- 
dien allemand Kurt Raab, et 
e< le monde: tel qu'tl est » : 
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LE JAZZ ET SES ÉCOLES 


De Harvard à Vincennes 


N connaît les poncifs, quelquefois 
directement racistes, ou racistes inver- 
sés, sérn Jesquels il ne faut point 

décortique., disséquer le jazz, le désosser 
pour en contempler les structures solt parce 
qu'on re manquerait pas. à terme, d'être 
déçu, soit parce qu'on en flétrirait, chemin 
faisant, la fraîcheur naïve Plus rationnelle- 
mea, avouons qué le sens vécu de l'écoute 
n'est pas le sens conceptualisé, et toujours 
dérivé, de l'analyse, L'expérience musicale, 
comme l'a très blen écrit Raymond Court, 
est d'abord appréhendée < selon les dimen- 
sions primilives de l'existence clair et obscur, 
proche el lointain, ascension et chute ». 
Quand ce sens vécu se trouve repris et 
‘explicité par une réflexion, ce n'est pas for- 
cérment en termes de système model, ou de 
système tonal ou de codification rythmique 
qu'il se traduit, cest, si on !le veut, à la 
façon dont Baudelaire pariait de Wagner, 
transposalt le musical en poétique, comme, 
a contrario, Debussy prolongeait, dans 
l'Après-Midi d’un Jaune, l'émotion d'un texte 
de Mallarmé. 

On peut, on doit traiter de la musique, 
donc du jazz (mais sans privilège spécial), 
autrement qu'en position d'analyse, laquelle 
ressaiait, et met évidence, par nne voie 
Tiltrante, l'aspect formel des œuvres, à l'im!- 
tation de La vision grammalrienne qui 
réenvisage et éclaire la langue écrite ou 
parlée. Tout un aspect esthétique de ce qui 
est envisagé alors échappe, par principe. 
Mais les limites d'une description technique 
ne suffisent pas à la disqualtfier. L'analyse, 
parce qu'elle réoriente la perception, sert 





plus particulièrement celui qui conçoit des 
thèmes, ou qui arrange, ou qui compose, 
puisque son activité même implique une 
considération des processus. D'où l'avantage, 
sur ce plan peu niable, d'un enselgnement 
théorique. 

Les responsables de nombreuses universités 
américaines ont bien compris tout cela, 
depuis longtemps, et, plus récemment, à 
leur tour, ceux de la très traditionaliste 
maison de Hnrvard. En 1976, pour la Sum- 
mer School of Science and Art, ils ont fait 
appel à un musicien français, André Hodeir, 
également conou pour son activité critique 
et son activité compositionnelle. Que celui 
qui est un des plus grands connaisseurs de 
son temps dans le domaine Ce l'harmonie, 
l'un des esprits les plus pénétrants et les 
plus rigoureux en matière d'analyse n'ait 
jamais été sollicité, France, sous l'égide 
de quelque organisme public que ce soit, tel 
est le scandale que vient de rajeunir l'utfli- 
sation américaine de sa compétence. 


e J'avais choisi, à Harvard, dit André 
Hodeir, deux modalités d'intervention. Le 
première en cours magistral, la seconde er 
séminaire. Pour le cours, ouvert à ious, le 
sujet était l' « orchestre de jazz », considéré 
sous l'angle de l'évolution des styles Des 
œuvres enregistrées, plusieurs jois écoutées, 
se trouvaient parfois traduites sur dir mè- 
tres carrés de tableau noir. Les auditeurs 
se situaient à des étages de savoir irès dij- 
férents. Dans ces circonstances, le point 
délicat est d'assigner ü l'enseignement un 
objectif moyen sans, touiefois, le neutra- 
liser. Ce dülemme, je m'en doute, n'apparait 
vas uniquement au Massuchuselts, mais en 
tous les lieux où semblables réunions g’oTga- 
misent. 

» Pour le séminaire, réservé à ceux qui écri- 
valent déjà assez aisément la musique, el 
qu'avait retenus mon assistant Tom Everett, 
n'était question que de La « composition 
en jazz ». Là aussi, le pick-up fut néces- 
saire, mais l'essentiel Se Dassa autour du 
piano. La première heure consistait en une 
correction de travaux pratiques : fragments 
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d'arrengements, étercice de « voicing ». La 
seconde heure se vounit à un approjondis- 
sement des techniques d'écriture el à une 
élude des jormes qui préservaient la diver- 
sité jazique. 


» Celle expérience achemine à s'interroger. 
Doit-on proposer, pour le jazz, une appro- 
che de l'écriture différente de celle conçue 
jusqu'ici pour le classique ? Je retiens deux 
distinguos. D'une Dart, les professeurs de 
composition qui travaillent dans la coutume 
européenne disposent de rnilliers de parii- 
lions, depuis Le Moyen Age jusqu'è la pé- 
riode contemporaine, En jazz, les partitions 
sont rarissimes — peu édilées, — Îles Te- 
constitutions d'après les disques apparais- 
sent donc obligatoires. D'autre part, les 
étudiants qui s'intéressent au domaine On 
été, pour beauCOu?, prircés de In jormuaiion 
que l'on dispense dans les conservatoires. 
Peut-U exister une pédagogie qui permet 
trait de négliger le gocabuluire académi- 
que ? La question n'a jamais été sérieuse- 
ment DOSÉE. 


» 11 me semble qu'un « enseignement accé- 
léré », lel que le préconise la Berklee 
Schoo!l, voisine de Harvard, et qui reçoit 
trois mille élèves par an pour le ja, ne 
peut satisfaire que les gens pressés. On 
n'économise pas impunément les centaines 
d'heures qu'absorbent les exercices d'har- 
rronie el de contrepoint, La leciure des 
irailés est inutile. Ils son, dans leur prè- 
tention aoriologique, des monuments d'ab- 
surdité. Mais la gymnastique quotidienne 
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reste nécessaire. L'apprentissage s'effectue, 
comme en tout arlisanut, par une pratique 
toujours recommentée et afjinée. Nul n'y 
échappe sans imposer des restrictions sévé- 
res ou plutôt sans que ces restrictions Ss'im- 
posent à lui » 

Hodeir, à Harvard, avait décidé de ne pas 
reprendre — et ce pour ouvrir de nouvelles 
perspectives — Je cours d'improvisation et 
le cours d'histoire du jazz donnés par John 
Lewis en 1975. C'est à cette histoire, en re- 
vanche, que sont consacrés chaque année, 
à notre avis indispensablement, les mercre- 
dis de Jacques Hess à Paris-IV-Sorbonne, 
une histoire qui se serait totalement effon- 
drée maintenant sans l'invention des pho- 
nogrammes ét qui aurait moinûrement 
bougé sans leur apport. C'est en écoutant 
les disques de leurs confrères, émanant d2 
tous les coins des Etats-Unis, que les musi- 
ciens ont gardé, repris, réévalué Je passé eb 
envisagé, à partir de lui, d’autres itinéraires 
D'où la place importante des documents en- 
registrés dans l'exposé de Hess, très 
conscient par ailleurs que la création s'ac- 
complit en jazz fréquemment au niveau du 
soliste et qu'on ne peut donc être trop 
soucieux dés personnels orchestraux et des 
dates de chorus improvisés. Ce sont ces mi- 
nuties nécessaires qui paraissent seulement 
érudites à tous ceux qui n'ont rien compris. 

« Pour préciser Tobjet el l'esprit du 
cours, explique Jacques Hess, refenons 
qu'il s'agit, dans un lemps malheureuse- 
ment très mesuré, de guider chague année 
cent ou cent vingt étudinnis de licence el 
de maitrise, selon trois types de lecture, 
comme on dit maintenant. Lecture technique 
d'abord, par une éduculion de la perceplion 
gui permetira une inielligence du discours 
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‘musical et, notamment, le renéruge, à tout 


moment, de la situation du soliste Dar rap- 
port au canevas. Cette compréhension de La 
règle du jeu est l'un des agrémenis de 
l'écoute initiée. Lecture historique ensuite, 
par reconnaissance des princi caracté- 
ristiques de styles, c'est-à-dire des difjé- 
rences. Leciure sociologique enjin, par Tecon- 


| naissance des constantes, donc d'une essence 


de l'art ajro-américain, maintenue du spiri- 
lual à Ia new thing. Ces consiléralions nous 
conduisent à éludier, enire auires phéno- 
mèênes, le télesconage de civilisations dont 
le jazz est 1sou, Le rûle des immigrés euTo- 
péens, la disponibllité dynamique des Etats- 
Unis, la psychologie du langage noir, de ia 
Jamille noire, l'éexploilahon, le sous-emploi, 
la Marginalité at La création continue d'une 
Cullure de semi-clandestinité. 


Philosophe, chroniqueur et tradbcteur 
polyglotte, Hess, qui fut pendant vingt ans 
musicien de jazz. connaît à la perfection le 
œilleu dont il traite — et qu'il continue de 
fréquenter. Les longues quétes d'’informa- 
tions qui lui ont pris autrefois trop de 
temps, il fuge possible de les épargner aux 
autres, dès l'instant où ceux qui viennent à 
l'Institut du musicologie n'hésitent pas sur 
ce qu'ils veulent y faire et y acquérir. 


Plus difficile a été l'entreprise, presque 
simultanée, de Max Hediguer 4 Paris-VIII- 
Vincennes, puisqu'elle s'engageait en un ter- 
rain où s'ouvrait sous les pas Ja question 
persistante, muitiple et abyssale du pourquoi 
de tout, notamment de la musique, de ses 
formes, de ses destinations, pour ne r!len 
dire du comment de son étude. 


« En 1970, raconte Max Hediguer, en colla- 
boruiion avec Daniel Caux, l'idée Jut de 
permettre aux étudiants d'erprimer leur 
+ spontanéite créatrice ». Grands desseins et 
grands mois, assez ville coniesilés. Le déjou- 
tement par le rythme, le cré vocal ou instru- 
mental fut préalablement ressenti comme 
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intèressant, voire nécessaire. Par la suile, à 
Jut estimé insuffisant el plutôt régressif. En 
1971, un coUecti] éludiant rédigeait un bilan 
où étaient souligné les paiaugenges, Les bar- 
botages. « C’est la merde ! s. voilà la phrase, 
selon le rapport, qui jui le plus souvent 
Prononcée au cours du second frimestre. 
Décision jut prise de constituer des sous- 
groupes et de spécifier leur action. Ainsi, 
Peu à peu, et sans que Je l'ake le moins du 
monde prémédile, le confenu de l'ensei- 
gnement s'est précisé et incliné plus net- 
tement vers Le ja. Depuis 1975, j'assure 
seul ur cours qui lui est consacré. Un de 
mes étudiants, Jeun Picard, a posé une 
distinciion à laquelle nous continuons de 
croire : la musicothérapie utilise la musique 
dans le but d'un déblocage de la capacité 
d'expression, l'enseignement utilise cetle: 
capacité d'expression dans le buil de pro- 
duïre la musique, d'où la joie de la commu- 
rication, par celle-ri réalisable, 


» L'héritage de mai 68, en ce qui a irait 
à l'infinie interrogation, à la soif de com- 
mencements absolus, s'estompe. Les groupes 
vincennois ont redécouvert le jazz comme 
gralijiont en Tailson même de ses codes, 
Droduils d'une mventlion anmienne el poinis 
d'appui de toute invention julure. Après 
mai 68, également, on insistait sur l'inier- 
disciplinarilé, la non-sélection, l'enseigne- 
ment « à le carie », IL n'est pas factle de 
concilier ces principes nvec ceuz de ln vie 
au-dehors, où le travail reste divisé, l'apti- 
lude jaugée, le savoir spécial maTimalisé. 
Paradozalement, c'est à Vincennes qu'est 
Gpparue, pour le jaz, la notion de € jorma- 
lion projessionnelle », d'où l'intitulé aciuel 
des U.V. de première, seconde et troisième 
année, Et l'on ne peut recommencer chague 
saison à courir de nouveau l'« aventure jon- 
datrice ». © 


LUCIEN MALSON. 


DE LA RUE BREZIN 
A LA COLLINE D'OLLIOULES 





ciel, oiseaux, ombres, Iu- 

mières. Sous le portique 
dorment les chafs, jouent fes 
eniants. Psssent le souvenir de 
Shelley et le parlum des gérs- 
niums. H est vrai, Spolète oct la 
fleur de l'harmoneuse Ombrie, une 
coliine inspirée, un lieu de magie, 
un de ces lieux terribles qui font 
croire que Île femps ne passe Das, 
un lieu trop beau, qui suggère in- 
dassablament l'ordre et l'élégance. 
ici est né, il v a vingt! an5, un 
festival qui connut £es heu:es de 
gloire et accuaillil Visconti e! 
Chereau, Grotowski et Sab Wilson. 


Fe. fontaines, escaliers, 


Anniversaire oblige: le lestival 
se penché sur s0n Da5Sé er pro- 
cède au recensement de 52 my- 
thologie. À Ja villa Fedenh, chet- 
d'œuvre baroque du Seicento, 
rexposition rend hommage à Vis- 
conti Mais aussi aux COLIUrières 
responsables des merveilleux cos- 
tumes de Senso ou du Guépard : 
on s'est arrèlé à l'évocation de la 
surface des choses, plus qu'aux 
choses elles-mêmes. Nul jesuval 
n'est plus arfaché à Ses rites, 15 
concerts de midi au Cao Mebhsso, 
entre le capuccino du Tric-Trac el 
une promenade dans là iraicheur 
de Ja cathèdra;e vers les jresques 
de Lippi et de Pinturicchio, le 
Théâtre de sept heures, le ballet 
marafhon, le Concerto in prazzà. 


Qu'importe si Thomas Schippers, 
directeur musical, ne vient plus de- 
pis plusieurs années garanti: {à 
qualité de la programmation. Les 
vieux murs sOn là, ef Ce lion de 
porphyre noyé dans la façade et, 
au {and de {a place, le miroitement 
rassurant de la mosaique by:an- 
tine. On peut fauiours Compter sur 
la bonne volonté de Ces jeunes 
gens du Westminster Choir et de 
l'orchestre du Festival. Maïs pour- 
quoi, pour les diriger, le maestro 


La douceur dorée de la rille 


Mais l'hommags das hommages 
a été celui que s'est tendu Me- 
notti Jui-même, en metrant en 
scéna sa Maria Golovin, opéra 
créé 1 y a près de ving! ans el 
très rarement représenté. Une 
Jaune femme, dont le mari ast 
prisonnier, mails On ne sait dans 
quelle guerre et dans Quel pays, 
vient louer le second élage d'une 
villa habliée par un aveugle, sa 
mèra et una servante. La jeune 
homme se prend de passion pour 
Ja belle étrangère el, au terme 
d'un calvaire de la jalousie, d'ail- 
leurs injustitiée, demende à sa 
mère de quider la main armée 
qui va détruire Maria. Mais la 
mère sauve Maria, fout en aflir- 
mant à son fils que Je Coup de iau 
a été mortel. 


Menoti! se réclame de Paul 
Valéry, selon qui rien ne se 
démode plus vile que l'avant- 
garde. Son mélocrame ne pèshe 
pas de ce côré-lä. La Quarre n'esf 
pas tinie, disait Eduardo de Felip- 
po. et il pense en révolutionnaire. 
La prison de l'amour est éter- 
nelle, dir Menotti, et I! ne craint 
pas de penser bourgeoïls. En tout 
cas, Je public l'a ovafionné lon- 
guement: el c'est tout juste s! le 
maestro n'a pas élé Couronné sur 
la scène comme le buste de Vol- 
faire à le représentation d'irène. 


Les fastes lyriques n'ont pas 
permis beaucoup de dévelop- 
pement au théâtre en prose. Le 
Lazerillo de Tormès du groupe de 
fa Rocca n'esl pas parvenu à 
tirer un spectacle populaire de 
la plus célèbre des œuvres Dpica- 
resques. Peul-tre à Cause de {a 
brillante el légère etmosphère 
spolétine, le saoliloqua de Juan 
Carlo Sbragla, dans les Nouvelles 
du monde d'eprès une nouvelle 
de Pirandello, à résonné tragi- 
quement, comme !2 dénonciation 
d'un monde qui se décompose, 
eu moment même où il se célèbre. 


Sans doute pour Iles mêmes 
raisons, a beaucoup impressionné 
le Trio pour Becks!t, prépsré Dar 
Romola Valli, trols moments fous 
de la solitude dans les caves du 
palais de la Signoria. Très vite, il 


MUSÉE PAUL-VALÉRY A SÈTE 
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A trop se pencher sur sa propre image 






































































Menol!} ait-l conlience à des 
talents inccoriains 7 


On na saurait plus allègrement 
massacrer Mozart qua ne l'a fait 
Daniel Nezareth dans Cosi {an 
Tutie. Afieux vaut ne rien dire de 
CES jeunes Chanfeurs amériCa'1s 
à voix puissantes, taillés dans fa 
messe. ausst dénucs de cŒ@u: que 
d'humour, aussi déplacés dans le 
Naples de Cosi que dans ia grâce 
de ce théditre Ce poche, qui 
convensit pourtant fout à falt à 
l'œuvre, Qu'importe! On a bicn 
voy'u dre que les décors et là 
mise en ccéne de Giorgio de 
Lulla evaient sauvé la spectacle 
Foui cela pour une bais vitrée où 
trémissent un voilage bleu et un 
peu de linge étendu. Un hommage 
— encüure un — à Sfrehler. 


En ces temps d'euracommu- 
nisme, le Festival à sans doute 
onu celte année à s'assurer Î3 
caution de flilents Chéris de la 
ceuche : on a donc chargé Nino 
For de transliormer en Cpérä 
Naples millionnare, d'Edusrdo de 
Felippo, qui, dans le Sud écrasé 
de 1945, avait fat ligure d'œuvre 
tarte, en mettant tou un peuple 

. sur Ja scène, derrière Es vicis- 
studes héroï-comiques d'une fa- 
mille du + Basso », entre le marché 
nor et la déportation, une mort 
femte pour tromper les gendarmes 
et une vraie mor! dans l'euphorio 
trouble de la libertè roconquise. 
La querre n'est pas finie, pensait 
Eduardo, e! nl le peénñse encore, 
mais le bon Eduerdo, gloire nalio- 
nale et poputaire incOnfestée, n'a 
quérs pu reconnaïifré 5Qn propos 
dans cetfe musique boursouflée — 
hommage à Garshwin ? — nj dans 
ces décors hiceux ni dans cette 
mise en scène gradiloquente. Per- 
sonne ne s'est mépris sur cella 
tentative de récupéralion. 


ast vrai, s'oublient de tels aver- 
tisserments, dans fa douceur dorée 
de la ville. 


La foule élégante reprend le fil 
de ses promenades et, dans Îles 
cafés-jardins, les amis de Ro- 
molto, es amis de Juan Carlo, se 
réjouissent de Ja pérennité d'un 
festival devenu institution d'uti 
lité publique. La ville est fa fes- 
ffval et te jesfivaf est Ja vilie. Un 
peu mezo voce, on déplore pour- 
tant Que la création, Cefta année, 
à Charleston en Caroline du Sud, 
d'un lestival jumeau baptisé Spo- 
tête U.S.A., détourne quelque peu 
l'intérêt er les crédits des Améri- 
cains pour Spoiëte. falie. Pour- 
quoi, assurait Menoîfti, ne pas 
penser qu'ils se nourrissent l'un 
de l'autre ? H suffit da consulter 
de progremme Dour sentir, à trae- 
vers la liste des «patrons», le 
poids de l'Amérique Sur Spolèle : 
Pastimes Amusements Company, 
&obi) Oil, Gener2) Dynamic Cor- 
poration… ef tuili quanti. 


La culture est un investissement 
sûr de la vieille Europe ét, pour 
une cerlaine Amérique icelle de 
Robert Aliman ?}, la goût de 
l'expérience esthétique, comme tin 
en soi, lénitive et porteuses d’oubli, 
peut assurer, pour des années, des 
charters de fidèles. Un bonheur en 
attire un autre : l'Etat jielien vient: 
de décider d'attribuer une subven- 
tion de six cents silflons de Jires 
eu Festival de Spolëta. 

Le ministère de {a Cujfure n'esi- 
il pas ici, en même famps, Cexui 
du tourisme ? 


Reconnaissons à Spojète le droit 
de délendre et de conserver les 
valeurs d'une culture raffinée. Que 
Spolëte n'oublie pourtant pas que 
fe classicisme ne s'est Jamais jait 
sans risque et sans renouvelle- 
ment. Ei qu'à se pencher avec trop 
de complaisance sur sa propra 
image, il peut s'y perdre, à l'axem- 
ple de Narcisse: nul ne peut se 
protéger de j'hisloire. A continuer 
dans la voie de son vingtième an 
niversaire, le Festival des Deux- 
Mondes risque bien de se réduire 
au jestival des mondains. 


BERNARD RAFFALLI. 
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exposition de taplserles 


prolongée jusqu'au 30 juillet 


LA DEMEURE, SG, pl. St-Suîgice (Br) 
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Une 


sélection 





« Un flic sur le toits, 
Tu par Bonnafie. 





Cinéma 





UN FLIC SUR LE TOIT 
de Bo Widerberg 


Un meurtre, une enquête, un tueur 
fou sur un toit : lLous les éléments du 
« suspense » classique sont réunis dans 
ce füm. Mais Bo Widerberg dépasse 
l'anecdote et met en cause le fonc- 
tHonnement de lu police suédoise, La 
partie psychologique et polémique du 
récit est remarquablement traitée. 
Moins original, le dénouement décri 
une chasse à l'homme spectaculaire. 


L'ILE 
DU DOCTEUR MOREAU 
de Don Taylor 


Nouvelle version d'un classique du 
cinèma jontastique des années 30. Burt 
Lancaster a remplacé Charles Laugh- 
ton dans le rôle du savant JOu qui 
transjorme les animaux en hommes. 
L'horreur a jail place aux prestiges 
du cinéma d'aventures façon Tarzan. 
Masques impressionnants, effets sné- 
ciauz spectaculaires. Un diverlisse- 
ment pour l'été. 


AIDA 


de Pierre Jourdan 


La recréafion, par le jiülm, d'une 
représeniation de l'opéra de Verdi, au 
théüire antique d'Orange Par les 
prises de vues, un nOuvenu décOUDAgE 
de la mise en scène théatrale et le 
travail de montage, Pierre Jourdan 
nous iniroduil à l'intérieur du spec- 
tacle lyrique, capte les manifestations 
tatimisies des sentiments et des pas- 
sions. Magnijiquement chanté et joué 
par deur grandes cantatrices, Gilia 
Cruz Romo et Grace ne Un jam 
pour rendre l'opére populai 


NUCLÉAIRE 
DANGER IMMÉDIAT 
de Serge Poljinsky 

Un jilm militant, réalisé grâce à une 
souscriglion populaire et présenté à 
Cannes dans la section Perspectines du 
cinéma jrançais. Les images des mani- 
festations de Creys-Malville reviennent 
comme un leitmotin. Un bon exemple 
des qualilés du cinéma direct 


_le sourire de 


HEDDA 


de Trevor Nunn 

Dans le huis clos d'un salon bour- 
geoïs à la fin du siècle dernier, laffron- 
tement dune femme prisonnière de 
son milieu et de trois hommes. Le réa- 
lisateur reste fidèle aur conventions 
scéniques du drama d'Ibsen et tout 
gravite autour du personnage d'Hedda 
Gabler, qu'incarne avec une infelli- 
gence ef une autorité souveruines 


‘Glende Jackson. C'est la performance 


de la comédienne qui fait l'intérêt 
du fim. 


LE DIABLE 
PROBABLEMENT 
de Robert Bresson 

Charles n'arrive pas à mnOurir ei ne 
peut pas vivre; dans sOn angoisse, 
Bresson «@ vu la lucidité de ln jeu- 
nesse. Noire société est Une vaste entre- 
prise de destruction et le suicide de 
Charles, le füm de Bresson, un cri 
d'alarme. 


ELISA, VIDA MIA 
de Carlos Saura 


Un vieil homme et sa fille vont à la 
rencontre l'un de l'autre, tout en déri- 
ont seuls sur des voies parullèles 
Carlos Saura a soumis Ces deuT DOr- 
traits au traitement troublant de sa 
vision onirique. 


BAXTER. VERA BAXTER... 

Tandis que persiste au -dehOTs ur 
air de jêle, une Jemme (Claudine 
Gebay) raconie comment son "iûri 
a payé pour qu'elle lui soit infidèle. 
Dans la grande villa vide, la pénom- 
bre s'installe 


et LE CAMION 
de Marguerite Duras 

Voüt, c'est un Jim réjouissont Mais 
parjois le spectateur refuse la lecture 
de Marguerite Duras et l'histoire 
qu'elle dit, de même que le chaujfjeur 
refuse les histoires que raconie la 
ferme du Camion. 


Reprises : 


FRANKENSTEIN JUNIOR, 
de Mel Brooks... 

Füimé en noir ei blanc comme à la 
grande époque de l'épouvante ROUy- 
woodienne, un fac-similé qui est aussi 
une parodie. En Transylvanie, Le 
pelit-fils du baron Frankenstein, créa- 
leur du monstre, esi confronié avec 
les paysages et les personnages de 
la légende. Tout recommence selon le 
scénario classique, mais chaque épi- 
sode est prétexte & mise en scène 
burlesque. 


… êt LE CID 
d’Anthony Mann 

Corneille n’a rien à voir avec cette 
grandiose épopée qui puise directe- 
ment au folklore de la chanson de 
geste espagnole. Anthony Mann, qui 
Jjut un des maîtres du western, a su 
retrouver lespril chevaleresque, le 
cérémonici des débats de cour, le 
sens de l'honneur et de l'amour. Vio- 
lence des passions, impressionnante 
beauté des batailles, grandeur de 
Charlton Hesiton et de Sophia Loren. 


— ET AUSSI : Painiers Pain- 
ing, d'Emile de Antonio (un do- 
cument partial et riche sur la pein- 
ture américaine) : Wetos from home, 
de Chantal Akerman (messages ten- 
dres confrontés à New-York): Alice 


dans les villes, de Wim Wenders (un. 


homme, une petite fille); Trois 
femmes, de Robert Altman (le cauche- 
mar américain) : Omar Gatlaio, de 
Merzak Aïllouache (un retit fonction- 
naire amoureux d'ume vois sur Cas- 
sette) : En route pour la gloire, d'Hal 
Ashby (les drames de l’émigration et 
thrie). 








Théâtre 


FESTIVAL D’AVIGNON 
Claudel en alternance avec Shakes- 
peare dans la cour d'honneur : le 
T.E.P, présentée l'Otage, dans une mise 
en scène de Guy Rétoré les 15, 17 et 
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En MARCHES 


UGC NORMANDIE (v.f., sous-titré anglais) - UGC ODÉON 
(vf. sous-titré anglais) - BRETAGNE - UGC OPÉRA 








LE 


19, et toujours Hamiet, dans une mise 
en scène de Benno Besson, les 16 
18 et 20. . 

Coriolan, de Shakespeare, mis en 
scène par Gabriel Garran, et Fan- 
tastic Miss Madona, par la troups de 
Gérard Gelas, continuert respeclite- 
ment au cloître des Carmes (fous les 
jours, sauj ie 14, et au Théâtre du 
Chêne-Noir (ious les soirs, sauf le 
18). 

A la chapelle des Penitents-Blancs, 
Nadia, de Bernard Cuau, cède la place, 
a partir du 18, à Mille hourras pour 
une gueuse, de Mohammed Dib, mis 
en scène par Raphaël Rodriguez. 

Contre venis el marées, France 
Culture a imposé depuis dir ans une 
e école d'Avignon » du théâtre musical 
et re présente pas M0ins de cing créc- 
tions au Festival de cette année. Ou- 
verture le 15 avec Héloïse et Abélard, 
de Roger Vaïiland, musique du Japo- 
nais Akira Tamba, mise en scène de 
Daniel Benoin, histoire d'amour mé- 
digvale sous l'éclairage contemporain. 
A pariir du 18, Gevrges Anerghis donne 
er cliernance deux speciacles de re- 
cherche atec son Atelier thédire et 
MUSIQUE. 


FESTIVAL 
DE CARCASSONNE 


Deuz représentalions, les 15 et 16 
jutliet, d'un Roméo et Juliette irso- 
lite : Lu distribution, dirigée par Denis 
Llorca, est entièrement jéminine. 


PARIS : TARTURFE 
à la Porte-Saint-Martin 


rait être heureuse. Le chej ds famille, 
bourgeois libéral, se laisse séduire par 
le dogme sévère de la dévotion, se Laisse 
envoëler par un homme rusé, intellt- 
gent. ambigu el qui assume L£s COnNTa- 
dictions de sa sensualité et de son 
ambition Planchon-Tartujfe glisse, 
silencieur, souple comme un chat T0, 
familier ei porteur d'une force mysté- 
rieuse, dangereuse. Tartuffe: le plus 
beau personnage de Planchon 


— ET AUSSI: Je te le dis, Jeanne, 
c'est pas une vie la vie qu'on vit, par 
les Jeanne, à lx Cour des miracles : 
les Emigrés, de Mrozek, mise en scène 
de Roger Blin, avec Laurent Terzieff, 
et Moily Bloom, de Joyce, pur Ga- 





Musique 





AIX ET ORANGE 


concerts, avec l'English Chamber 
Orchestra (les 16 et 17), l'Orchestre de 
chambre de Vienne lie 18), Catherine 
Ciesinski, qui vient de faire sensction 
au concours de chant de Paris {le 19) : 


Doniselti (tes 17 et 21). 


MACHAUT 
au Festival estival 

Paris, le Festival estival, tour en 
rendant hommage à Beethoven (Qua- 
tuor Via Nova, Conciergerie, le 14, à 
18 h. 30), et à Mozart (Pleyel, le 20), 
sans oublier la musique contempo- 
ruine {Stocithausen, Levinas, Bayle, 
Théâire Récarmier, le 16, à 18 R. 30), 
centre la semaine sur Guillaume de 
Machaut pour le sirième centenaire 
de sa mort. Le plus grand musicien 
Jjrançais du Moyen Age apparcira 
dans son aspect le moins Connu, celui 
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du chantre de l'amour courlois arec 
le Remède de fortune ei le Veolr Dj 
(en allernance, à 1x Conciergerie, à 
18 R. 30 et 20 h, 50, du 15 au 24 fui- 


let). Une exposition comdléte cet hom- 


mage 


MEYRALS 
en Périsord 

Dons le cadre romantique d'une 
belle proprièté, la Rougerie, & Meyrais 
fDordogne), un petit festival intégrera 
irois créations d'Alain Moënre, Roger 
Bellon et Pierre Pelit à trois concerts 
classiques : Orchestre de chambre de 
Vienne (le 16), récital Gabriel Tac- 
chino lle 21), récital de J.-P. Rampa! 
et À. Veyron-Lacroiz (le 23). Le Péri- 
gord cet été sera l'une des régions les 
plus actires de France Gvec-les 
concerts ei les sessions de Saint-Cêëré, 
Sarlat et Villefranche-de- 
qui essaimeront dans trente villes 


— ÉT AUSSL. : Cendrillon, de Ros- 


sini (Onéra Ge Paris, les 13, 14; 18.ei 


20 jullet); Festioui Rameau féglise 
des Billeiles, & 29 h., du 13 au 16): 
Rappresentatlone di anima et di 

de Cavalieri (Sainies, les 14 et 16); 
Orchestre de chambre de Munich 
{Sully-sur-Loire, le 14) : Funeral Sen- 
tences, de Purcell (Saintes, Le 15) : Pro 
Cantione Antqua (Senanque, 1e 15, & 


19 h.J; Quatuor de France (Sceaux. . 


le 15); Duo Kontarsky (Sully-sus- 
Loire, le 15): Orchestre de Monte- 
Carlo, dir. P. Paray, azec À. 
(Monaco, le 17); M.J. Pires (Air-les- 
Bains, le 17) : Rostropotitch (Uzès, le 
13) ; Oratorlo de Noël, de Bach, di. 
P. KHuentz (Saint-Séverin, le 19): . 
Orchestre de chambre de Vienne (Akx- 
les-Bains, le 19): Rostropovilch et les 
Solistes de Paris (Th. antique d'Arles, 
; 191 ; + Orchesire de Monte-Carlo, dir. 

. Danon, avec W. Kem OGC, 
le 20 julllet). neo 








Expositions 








CHAGALL 
— Lire notre article page 9 


PAUL KLEE 
à Saïint-Paul-de-Vence 
Pour trois mois, à la Fondation 


Maeght, deux cent cinquante œuvres, 
Peintures, gouaches, dessins, prove- 


nant de collections européennes ou 


américaines, publiques et privées, 70- 
tamment du Kunsisammiung Nord- 
rhein-Westpalen, de Düsseldorf, de 1a 
Fondation Paul-Klee, de Berne, et de 
la Philipps Collection, de Washington. 
Un de l'œuvre des années 


VAN SCOREL 
à Douai 
— Lire notre article page 9 
NICOLAS DE STAEL 
à Colmar . 
Une exposition provoquée par lac- 
d'Unteriinden, 


- quisition, par le musée 


du Portrait d'Anne (1953). Le Musée 
national d'art moderne, la Hunsihaus 
de Zurich, le Kunstmuseum de Win- 


terlhur ont prété des toiles. Au total, ; 


trente-sept tableaux qui couvrent l'en- 
sembie de l'œuvre de 1945 à 1955. 


GREUZE : 

à Dijon 

Une exposillon d'ensemble qui de- 
orait largement contribuer à la réha- 
dilitauon de l'œuvre, très . originale, 
injustement oubliée, ou mai comprise, 
d'un crtiste du dic-huillème siècle 
qu'on qualijis souvent un peu {07 
tile de bêlement sentimental. 


RUBENS 
à Anvers 
Le quatrième centenaire de la, nœis- 


sance de P. P. 
dbré à Anvers, D ra de 
commémo- 


l'artiste. Au centre de cette 
ration 


l'œuvre de Rubens. 
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porain. 


‘collages depuis 1941 d'une des Jigures- 
SR 


eu ee de Tokyo. 
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. ASPECTS HISTORIQUES ‘ 


IVAN. LE TERRIBLÉ. 


| FesTIVAL DE SULLY-SUR-LOIRE : ne i . | 


à 200 KO! ÉONTARSET |» DUO CH CIL WALEVSJKA- = 







4 
Syndicat d'initiative de Sarlat ri. ae 


Mrs 


DOCUMENTA. 
à Kassel + … 


La sirième Documetia, de -Kaysek: 
exposition considérable Qui fai, tons 
LS quatre ans ie en 6 Fer ê 





PARIS - NEW-YORK. 
au -Centre George Poñsridén . 


Précue depurs. ie_-début . de... 
construction du Cenire' ent he 
pidou, dont elle devati marquer Dre F 
tigieusement l'ouverture, ne expost- | 
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: es je Da Tuer ES à Jusqu'au 30 Re à Se 8, rue d'Armaillé, 17e F'Dim saumon fumé, cachlik. vodka 
ue, up se : MONTAUBAN ee tneres qusquau [U| SAUMANN ETO.16-16-154-01-13 Une gamme incomparable de choucroutes Spécislités d'Alsace, On 
me Be Éalatihé name | a 64, av. Ternes, 17° F/dim. lun. midi sert Jusqu'à moult. Nos choucroutes classiques à emporter. 
dire Pa a ." NICE, Raoul Dufs. Pour le centiëéme 
te ein < bd ". anniversiire de s2 nalssance. Ga- RIVE GAUCHE 
me RSR ete et? lérie des Poncbettos, Jusque, fin Le 
septembre. — Marc area n- ASSIETTE AU BŒUF T1 MICHEL OLJVER propose une formule Bœuf r 24.70 snc (24.40'8e 
| tures bibliques récentes, 1986-1936 Face éclise St-Qermaln-oes-Près, &r Jusqu'à 1 h 30 du met av amb ous, le soir ares d'été, salle cire 
Hi FINS L Musée national. message biblique 
Ê ÈS: L Marc Chagall. Jusqu'au ©6 sep- AISSA Fils F/dlm et luodl  Jusq. 0 h. 30 dans un cadre typique. cuisine marocaine : Pastilin 22. 
Aus tembre. —- Bernard Réquichat. S. rue Saïinte-Beuve, 6%, 5488-07-22 Brick 13, sea 1 Couscous à 33 F prix nete SES DESSERTS. 
Ve, a LS Rétrospective 1928-1861. Galerie de AU CHARBON DE BOIS 9538-57-03 Jusqu'à 29 b 30, La grillade devient t ù lu then: 
ns tn | la nos se à Koss ee 16, rue du Dragon. 6* F/Dim tique des etes irlandais pour Aie 7 Cu et Dre 
pee A OO Hotsers nor Ê. 3 DRE mn 
- RE rer . PRES ERA P EE DCE ==: k (1871-1968) - La fête, l'affiche 1900. BISTRO DE LA GARE MICHEL OLIVER 3 bors-d'œuvre. 3 plats 25.80 anc (29.65 sc) Décor 
1ä Es ; : à : Muse Er Se Jules-Chéret. 59. bd ou Mnntparnasse. 68%,  T.L]. classé monument historique, Terrasse d'été Salle climatisée 
pas i de nee - | Jusque fin septembre. MAHARA .16- -pakt 
Fa Pr PS na Fes BATIULY POS trente = bi Min Cermiint 6". BRe de Ne D ne Put du Penjae MENC + 2 À Pas es 
J re DFA AD us ere — çalsss + Counpies. Chäteeu Eté. LES VIEUX METIERS 588-00-03 © Ecrevisses finmbéss Langouste grillés Poulette mousserons Canard 
a ENS | ES ri a ts LES SABLES-D'OLONNE, Bissière 13, bô Augustie-Blanqui. 13e F/Iuu cidre Pâtisserie maison Sancerre Roland Salmon Bourgogne Miche] 
: Ër HE Gr Ce TE ei TO ect Peintures 19M5-1964 — Alaln Le- Malard Cuisine Mtchel Molsen Souper aux chandelles 50 à 90 F 
: Li des MBÉE ler re out r : 2 mosse. Peintures, Musées de l'zb- : 
| %Æv ess: mure ——.. ; ur baye Sainte-Crolz Jusqu'au 30 sep- 
ë. as ns | 
"PE ge ET ST L —. AINT-JUNTEN a LÉ Sa- SR EE REA DIRERS - SPECTAGEES 
mi a RIGER TA Ve ne mettre dt dE ‘ je "0 "ert contemporain : L'art et om À 
TE PS nn tee _t la Sn (02-17-83). Jusqu'au 
+ genie véntenetees rise SAINT PAUL-DE- -VENCE, Paul Kice. MOUTON DE PANURGE 7742-78-49  Jueq. 1 h. Décor da Dubout unique au monde. Diners, Souprrs antmés 
= re F D de un rer 17 rue de Cholseul, 2°, TL. av. chans. palllardes. plats rabelais serv. par n°09 moines P.MR. 100 P. 
Sr 7 Hi À RARES (M ven Le }. ALCAZAR Diners . n Spectacle 23 D. Nouvelle revue « Boum 6 l'AlCarar s 
i Voyage aux îles fortunées. Décou- 62, rue Magarine, 6». Réserv à partir 10 h  329-02-20. 328-53-35 Permé le dimanche 
Ë se vertes des navigateurs du dix-hul- CHEZ VINCENT NOR. 21-27 Deus Ie Te typique d'une Hacienda: Diners dansapta aux chand 
2 es M 7 tlème siècle et œuvres qu'elles ont 4. rue Saint-Laurent, 10e F/lua Attractions ever LOS MUCHACHOS Soéclialitése esnagnoles et france 
one. Fe ut A sos. CRSFRSR SAME Marcel E les ballets de l le Mal 
L En | : è $ Fe le septembre L'OREE DC BOIS I2.94-92 arcel BELTER présonto les ets de l'Orte du Bale avec le ambo 
À . a re | 3 : SARLAT, Hommage à Véronique Pi- Porte Maillot, 18° TLJ Latino, Pachacamac, Sache et Evelyne, Stéphanie, Jean Davis. Spect. 
ë rer ie : : : , losof, imagier du Périgo noir. Ê : ES présenté p.Bertle Cortes. acc. p. le trio Luc Harvet. Menu 135 F vin corap. 
Lune ramener PARLY 2 a VLLENEUVE TEL ORSAY LL ? Théâtre municipal Jusqu'au 
S MONTREUIE-MELIES - PANTIN-CARREFOUR 15 août. rs ENVIRONS DE PARIS 
+ ERMAIN-C2L ENGHIEN « SARCELLES 1ES FLAMIDES Tue de ville, Jusqu'au 2 août 
ss. = e . u'a ; 
er ST-G A D nn CHATEAU DE LA CORNICHE TJ À 35 min. de Paris. Vue panor. sur Selne. Pare © hs. Tennis éclniré. 


Rollebo!se. aut Ouest à Bonnliére. piscine. Sajons réception, wæk-end forfait 200 F. Tél. : 479-91-24 


SDUPERS APRES MINUIT 
LA CLOSERIE DES LILAS | LE PETIT ZINC ‘où #4 | CLUB HOUSE: Iëlne, Ér 285-77-81 


bd du Montparnasse, ftres - Poissons - Vins do Pays Rez-de-ch. Grill. Jr et Nt 
Too T0 50 - 0933-21-08 ler ét. dr vue panoramique 


Au plano Yvan Meyer LE MUICHE “ « se Bus S WEPIER ‘ge cn 


SON BANC D'AUTTRES 
Choucroute Spécialités Foice frais: P : 
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4ä rues P-Charron Lo mm EN 
DINERSE RUE | GUY an teme der | ROASSEMNE TABAC PIGALE 
, RESERUKNON arorde 1Eù GRILLADES - FRUITS DÉ MER SOUPER BRESILISN caile, 608-72-3 
| . 3290290 . PATISSERIES PAYSANNES Feljoseda . Churrascos . Camarnes tre €” huitres, Dies re 
> Lee 62 RueMazarine.Paakine ASEURE S = = _ EE EEE 
£ ï s: : ‘ à 1 se 
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Théâtres 


Les jours de relâche sont indignés 
entre parenthèses. 


16 h. : Moby Dick. 
ESSAION (27 6-42), RUN D 
le Jardin de mon père (derniére), 
FONTAINE (874-74-410) As "nm LL: 
1rma la douce. 
HOTEL DE SENS (278-1460) (D. à 
21 h. 15) : Roméo et Se D, 


Les salles suboentfionnées 


OFERA (0732-57-91), les 16, 18 
et 20 à 20 h, le lé mat. gratuite 
à 14 h. 3 Cendrillon; el FH 
a nn : Spectacle de batets TV 
{ e, Websrn Opus V, l'Après- 
midi «' L HUCHETTE 18e 89) 
. lon DIM” Adagletto, een : h. 45 : la Cantatrice chauve: 


a Leçon. 
COMEDIE - FRANÇAISE (256-10-20), d 
D DRM CRRÉMONTEARENeE (ER181) 
EL), 


à 16 h. : le Cid : PO de: CERNAIRE 
le Temps des cerises ; le 16 mue Bloom : DR 30 SF Ues pas 


20 h 30, le 17 à 14 h. 30 : La Modes , « = 
lon: los 17 et 18 à 20h. 30 : Am,  f:90 D, 30 : le Engin ee 
Navette, les Frumes Contidences, NOUVEAUTES (70-52-76) (I. D. 
à "solr), ©£1 bh,, mat dim. à 16 à : 
Divorce à la française. 
Les autres salles PARA RO VAR CE Ra a GS QUE: 
AIRE LIBRE (RAT TR, ee nr PA " L Cage aux folles rire le 
2 db, mat, cam. 6 1. 23). 
15 h. : Un en d'automne. PORTE SAINT-MARTIN (6807-27-59) 
{D.}, 20 h 30 : le Tartuffe. 
SQUARE FELES-DESGURLLES (Le, 
21 à 15 : la Ros et le Fer a 


slécle des cathédrales 


STUDIO DES  CHAMPS-ELYSÉES 
1723-35-10) (D. soir, L.), 20 h. 45, 


Concerts — 


MERCREDI 1 - met. Dim. à 15 h. : ]Jea Dames du 
LA, DEFENSE, explanade, À 12 h : Ps 
Middieton Chorus noi THEAT COUPS (633 
TTORES, Folk song...). 01-21} (D. » 2 ke 30 : l'Amour en 
CLOLTRE DES BILLETTES, à ©9 h. visite ; 20 h. : Hlspur. 
Ramsau. THEATRE ns VARIETES  (235- 
PR Dr NT de à. was: 02) (D. sûr, L), 20 h, 20, net. 
(Bach : Amad!s des Gaules). Dim. à 15 h. : Féfé de Broadway 
AINTE-C à 1 h. : Ens. (dernière le 18). 
d'archets français dir. : C. Rice TRIS 


rd, TAN BERNARD RL 
801. : A.-M. Miranda (Mozart, Schu- 13, à 21 h. : Thérèse (de re)” 
bart). TROGLODYTE (Zod-9-04), le 13, à 
LA DEFENSE, la Fontaine Agam, à 21 h. : CGugorone. Les 15 et 16, à 
22 h. : Musique et een (Gershwin, 21 b. : les Retrouvallles de l'ime- 
Ravel, Carl Orfr). glaalre. 


PE tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


« LE MONDE INFORMATIONS SPECTAGLES » 


704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 


(de 11 heures à 21 heures, 
saui les dimanches et jours fériés) 









Les cafés-théütres 
AU BEC FIN (2964-21-35) 
2 à 30 : à Ji 


otes 
Rocker's Dream (éernière le 16). 


AU COUPE-CHOU (2372-01-73) (D.), 
2 h. 0 : . 2} tmp tu Li epeqt 
Royal ; AIsance 


2 D 2 le Pré CHueoe 


BLANCS - MANTEAUX (2771-42-51) 
(D.), 20 b 30 : la Démarleouse 

21 à. 45 : Au niveau qu chou 
3 1 : Par ici la gortie. 


CAFE D'EDGAR (as 3-0) 


20 i. 45 2 b. 15 : 
Marc eee ? 
CAFE DE LA GARE Gen 20 h.: 
u 


©.). 
Jean- 


COUE rh À RTIRACLES . (5348-85-60) 
(D, pie h 99 : Arnaque T1 : 
23 k. : les Jeannes, 


DEX HEURES (6068-07-43) (D. 
20 h. 30 : La démocratie est avan- 
cée (à partir du 15, en alternance 
avec Salnte Jeanne du Larzac). 


LE PETITS CASINO (2178-36-50) (D..L.), ‘ 


21 à 15 : Cam ; © h. 30 : J.-C. 
Montells. 
LE PLATEAU (50-13-13) (D, L), 


20 L. 30 : Un ouvrage de dames ; 
22 Lb. : la Nuit de noces ds Cen- 


drillon. 
LE SPLENDID TRE co. Luje 
_Frise0ps sur Je ERE à è 


aus: 
22 h 15 s'AMOUrS, coquillages et 


TOUT A LA JOIE (7434-91-84) (D. L.), 
21 h. 30 : N'oublie pas que tu 
m'aimes ; 22 à. 50 : Je vote pour 
mol : LL à 90 à. 30 : Festival de 
la chanson inconnue. 

LA VEUVE .PICHARD (2758-07-03) 
(D. L.), 23 h. : le Secret de Zongs. 
VIEILLE GRILLE (707-60-93) (L.), 
I : 20 h. 30 : Lionel DOCDAREn 
21 b. : 


Clovis Manoury. 
J.-B. Falguière : 23 h. 4 : Da l'au 
tre côté de La vie. 


fs 
sin 


Les théâtres de banlieue 


SAINT-GERMAIN-EN-LAYE, salle 
B£-Denis (973-19-28), les 15 et 1B 
à 15 D. : Y. Lefebure et F. Gold- 


VERSAILLES, orange 
(278-6056), "tous les jours à 17 h 
Balets historiques du Marais. 


UGC NORMANDIE w » REX + HELDER + BRETAGNE ° UGC ODEON vw + UGC GOBELINS 


LRU DOCS ie RRRRRE ns ER 5 one. . CE de ° à MURAT 


BURT LANCASTER 
MICHAEL YORK 


SEL 2 NOCONT pales parpetOn De SARÇIE MÉARAO ; OP SELON ASC FACQUCIENE 


BURT LANCASTER.MICHAEL YORKa« L'ILE DU DF DR. MOREAU 


er BARBARA CARRERA RICHARD CROSS 


ASC INTTRAATONML PICYURE. Uns-cuectec C.2.A, Gelate ça UE € CFD. 


CARREFOUR PANTIN - ARIEL RUEIL + ALPHA ARGENTEUIL - 


PARAMOUNT LA VARENNE + VELIZY 2 + PARINOR AULNAY < DOMINO MANTES 


| __- PUBLICS ST-GERMAIN v.o. = PARAMOUNT MAILLOT v.f, - 

FUBLIGIS MATIGNON m0 PARAMOUNT ORLÉANS v.f. - PARAMOUNT BASTILLE v.f. - PARAMOUNT MONTMARTRE v.f. 
- BUXY Vol-d'Hyères vf. - 

- PARAMOUNT Orty vf. = CYRANO Versailles vf, 


PARAMOUNT MONTPARNASSE v.f. - 


PARAMOUNT GALAXIE v.f. - 
ÉLYSÉES 2 La Celle-Saint-Cloud v.f. - 





| EYRANO VERSAILLES « L« ANTEL HDGENT - Es ROSNY - M TL: MELIES MONTREUIL 


CONVENTION ST-CHARLES v.f, - VILLAGE Neuilly-s-Seina v.f. 
PARAMOUNT La Varenne v.f. = 


tels 


ED LE 


HOLLYWOOD ENGHIEN 


ÉLYSÉES LINCOLN v.o. - 
vo = HAUTEFEUILLE vo. 
14 JUILLET PARNASSE vo. 
14 JUILLET BASTILLE v.o. -SAINT- 
LAZARE PASQUIER v.f. - P.L.M. 
SAINT-JACQUES  v.f. 
LE RS 








PARAMOUNT OPÉRA v.£, - 





À PARIS 


IVe FESTIVAL DU LOUVRE (240- 
64-05) dans la cour LOti= 
Topo Bail Z k. 143 : 
Uusqu'au 23 A 


LE ZXIF+ FESTITAL DU MARAIS 
DRE 2178-34-74) (dernière 


audi- 


.). 

Caré-chantant, cavs de l'hôtel de 

Bsauvals, à 20 à. 50 : Ph Fro- 
mont, Denis Gesser et leurs amis. 
Sur ies pavés du Marals, placs 
du Marché - Samte - Catherins, à 
19 b. 30 : Gounss d'ail: à 20 h, 30 : 
14 Jalousie du barboulllé 


XII FESTIVAL BSTIVAL (location : 


musique, 16 18 : voir Festival du 

ue, : 

Marais. — Conci le 14, à 
18 H. 50 et 20 D. 30 : Quatuor Vis 

(Beethoven) : les 15 et 17. à 

15 D. 30: den 18, 18 et CEULE EE 

Ensemble 


G@ Jollis, Danse Buxtehude) : hôtel 
de 18, 18, à 11 h et 
18 b. 30 : Musique et Jardins, Pays 
d'IUusion. _ Es bäteauz- 
mouches, les 15, 16, IB et 19, à 
18 h. 30 : Ensemble à vents Jos- 
quin des Prés: le 17, à 10 h. 30 : 
Claïre Predel, clavecin 


(Bach, 
musique française). — Sur La Pénl- 
che, nn À 18 R7: Musique epon- 
tanés : à © h. : Concert burles- 
que. 
Tüëäâtre, sur Lo 


Péniche, à partir 
du 19, à 22 bh. : En attendant Godot 


(J.-P. Farré). 

Danse, Le Kécamier, les 13 et 14, 
ù 2 30 : Ballets folkloriques 
faronsls. 


DANS LA REGION PARISIENNE 
SCEAUX. — L£r Festival (6861-06-71), 
à l'Orangerie du château (jusqu'au 
3 octobre) : Le 14, à 17 h. 30 : Duo 
S. Billlier-C. Bonaldi (Betthoven) : 
le 15, à 20 à. 45 : Quatuor de 












MAYFAIR 


=: NATION 
CYRANO Versailles v.f. 


GER eine our Er 


MULTI 
CINÉ 


LES 39 MARCHES 


ELISA VIDA MIA 


ELYSEES LINCOLN/HAUTEFEUILLE il 
| SAINT-LAZARE PASQUIER | À 


ELVSEES LINCOLN/QUINTETTE 
SAINT-LAZARE PASQUIER 


FRANKENSTEIN JUMOR 


[__rmum | 


FESTIVAL 
 CARLOS SAURA 


SALO © ” - - 


Qou is 10 journées de Sodome R 


MAX LINDER v£ 
NE 


de 
Nouvel; DES théâtral, rue 


Francs (Mozart, Fauré, Brahms) ; 
le 18, à 17 h. 30 : Ensemble 
Paris, direct. À. Souse-Forte 
Villa-Lobos) : le 17, À 17 à. 30 : 
méme snsembls (Sacb, Villa-Lobos, 
Mozart 


EN PROVINCE 
SUD) 
AXX-EN- VENCE. —— XXXe Festi- 
. SO) (91) 33-11-20) Cusqu'au 


O0 théâtre de l'Archoséché, à 
pose DÉS 15 et 19 : Cosl Pan 
Tutte, l Chamber 


AR à à 11 Campanallo dt Notre 


Énœurs au Bapitoie de 


Concerts, cloître Saint-Louis, à 
21 h. 30, le 16 : English Chamber 
Orchestra, dir. : Mackerras, 


NON. — XX XIs Festival (loca- 
: (90) cuth 4 Gusqu’au 
7 août). 

DRE ee Du 
palais des Epon los JR 1 08 9ù 
CHEies lice de Dune 

: les 15 et 17, à 2 LE : 


l'Otags (G. 
des Carmes, 


De le 16, L à 
chan e nialste, m ne 2e 
d'oublles (G. ) : 


22 h. : ia Pou Kinn : l'Avongle 
de et. 
Mimes et elowns, du 15 au 18, à 
- 21 ki. : le Marchand d'habits 


Conc 
Saint-Agrico!i, Le Le 0 : Pro 
ua de dir, : 
B. { ec Se 


cinéma du tiers-monde, 


Poésie, au V 
15 €t 17 : Enû brülée. 


AVIGNON-FESTIVAL 
cOFF > 


Gusqu'au 19 ne 
u 
Amédéa mn Sonment De 


d'aprés Ton 
Ateller 13 rue du Bourg-Neur, 
ee Maman, j'ai peur dens la 

par Ph. Fâure Cuau'au 8 
aoû) PA D. Lie Won nd _des 
patriotes, de Couionges us 
qu'su $ soût) : Si De gens us 


PRE SR RE 

D = 
34-55-64). À la DU SA? 018 À 
2 b. 30 : Buro-Jam, avec Kenn 
Smee 5 le 17 : Monty 


les Rols du swing * 
Mas tro: le 20 : 1e 9 Te. 


Gravity, 
AS, Art 


cbantés ‘et dansés. de F.-G. 





".18, 19, era 
te 16, 19, 20, à n 


Aamenca (tartes 
Larca). 


phany). — Musique, à 

d'Aude, h a 16 à 21 D. : Pierre Co 
chereau er le Quintstte: 

Ars Novs (Pachelbel, 
Bach 


DRAGUIGNAN, VU" FESTIVAL DU 
HAUT-V. 


ls 16 à 21 b. 30'et le 
. féta pogu- -- 


18. à 


ne SE : 

De on HELD ME 
tuo à cordes de Paris : 
FONTBLANCHE, RENC S MU- 
SICALES, VI GORTRES x 
02-89-98), is LS : Musique ecrse: 


RS | 


1 h. : Nicolas 
Musiciens d Nr te à RE 
de Tambüras de Be 
MCE, Grande Parade au : jazz 


Jours, de 17 
Jardin 


Franc. du 
Chap and. 25 18, 19, Le 
21 D. 20 + la 80 Bource. 


ORANGE, Opérx, le 2. à 2 k : 
Lucla de Lamermoor (Donizetti): 


SAINT - MAXIDMIN - EN - PRO- 
VENCE, basllique, les 15 et 16, à 


20 h. : chœurs cet orchestre P. 


José-Luls Garcis- 

Vivaldi) (sous PÉgerren). 
UZES, Nuit, “cour de l'hôtel de 

ville, la 18, > Z b. 


VALBO Solrée Bopain APHpals 
(loc. (93) 33-10:10), le 6, à 
compagnie de danse Je Carie: ° 


VALREAS, Maits de l'Enclare,- le 17: 
Catherine piano {prix Mar- 
guerite-Loug). Ë 


Mc xxve ‘Festi- 
Joe. PO) pr , _ Het 17: 
‘or- 


Béart. 7. Rues; ce à Or 
— ATRENTEAS, ‘1° 48 
Ballet folklorique de Mexico; le 

CR R | aoprivoisée 5 19 20 : 


LE VIGAN ‘loc. 91-05-87), af temple, 
le 15, à 2, h. =: Coistte Herzog, 
80pPrRNO, Christian Dsbrus, 
piano Céchütnants Beriloz). 

.  ‘ SUD-EST 

En ZX, REMInRzD 
Stoll OT _E Ravel, 
Eangevin]. a, 


… Je Grand Vizir: Roland; ls Dé- 


: Un mot pour un autre. 
DLFON (loc. (80) 05-55-43}, 
le 18 : Jos Turner 


19 : Hal Singer: Je 20: 
Jovss Trio. : 


Je: 


OUEST 
PERS), IS AR + G Bo 
(Beethoven). 


DIVES-SUR-MER, dau lé au° 17 : 
Grande Féts du folk. 


LA SOUTERRAINE, église, te 2, 

1 h : L' y a quelque choss 

bouge au côté d'ailleurs. ( 
musique). 


SULLY-SUR-LOIRE, châtsnu, le 16, 
à 21 EL : Christine We ss Fre- 


sf: 


stone ot Aloys Éo Lxy (Ben 
21 !L : Orchestre Len ae 
Munich (Hisd , k 
8 , 8 


Gousæau (Bach, Monteverdi). : . 


SUD-OUEST. 


BRANTOME - EN- PERIG RIGORD, à 
dub: grandes 4 étofles d lice de V'ODÉTE a 
‘de Paris. à 


PR RUE, Gé de 
Claire Bernard et Jacques : Cast 
rèce (Bach, Beethoven: Ravel). 1 


GOURDON-EN-QUERCY | see -des 
Cordeliers, le 19, à 21h. : Orchestre 
national ds chambre de Toulouse, 
dr. José Slcco (PEU): 


SAINTES, z Poires ‘ee mage 
a (10€. 
Re RUE 
F e. 
Oraiory Choir, .ia Grande. Eeuxy st 
la chambre DE roy. leg ESacque- 
boutiers (Funral Sentences); à 


2 De 
-Vlenne, air. se Evtremoné.. (Vi- 
“va e mon À 
--Alsin Mouse. € Nucieus) ‘: le 21 K 
21 Eh: : Gabris Tecehtno ( 


(835 81-56-78), Jusqu'au 11, BG se 
h à % EL, dsus 












| LU ni 
nn ° es nés ÈS 
ee + : — UE Hate re 


MES. Hé 


Rest PTS Er. ET se ” di ee 13 
et ee pie 


a 9 = . L. 


PL US + æ. pe 
.. à = « ï +. tr AL | 
me "i É ü ee ’ brapns ebénre 2 ENT he 
moe eu te eme TE DER “7 TURC : 
Re sets . { 
TRS vi, 
purs ti . 
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Cinéma 








La cinémantkè Occupe-tol d'Amélle, de C. Autant- L'HOMME QUI VENALT D'AILLEURS . Ge (541-14-25r, Saïni-Lazare-Pns- mière partie : 17 b. 20: 1900 (eu- 
on D fc À Lara ; 20 b. 30, Mme Bovary, de J. (A, 1.0) : Hautefeullle, 6 (633- LES grandes reprises quier, Es (287-3591. Guumont-  slme Partici; 20 h. 15: Mort à 
| Renoir: 22  h. 50 Marie Stuart, de 79-38), Gaumont Aive-Cauche, 6° ne Garbutin, 20° (7937-02-74) Venlse. 

CHAILLOT (704-24-74) J. Ford . 1518-26-38). Gaumons Champs AGUIRRE, LA COLERE DE DIEU GRANGE MECANIQUE 14, vo) CHATELET-VICTORLY, (1971 1508-55- 
ner : ri i a sed Sue : im A A des Ursulines. gen : Li Clef 5 (1327-90-901. Ido u 5.0.5: T: 19 h, 50 fv.f.) (sauf 
13 — 15 h. ON PI rins, 27 (742 , Natlons, 12° L -19). U.G.C. Marbeuf, 8° 1225-47 1%1; dim.s: les Alle et unc puits ; 
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ne Le lourde. de J. Drévile Juliet Bastille, Je (SOS, lt. vf : Cinémonde-Opéra. %  Mihon, 177 1380-24-80). Satni.Cherles 18 4939-29-00. Par pee 
de Vorege, de JE pe GunetUt CAR WASH (A V0): SGermaiu- L'UNE CHANTE, L'AUTRE PAS gr): PUSTERQSEN VACT-EN GUERRE  ramouni-Malliet li UTSB2-22e P'Lucernaire, 0e (SGH à 1? he 
20 be 30, Mañôn, de H-G. Clouzot : Da u 1033-62-72), Monte-Carlo,  Quiniette. 5° 1043-19-401. Action-La Fayette. 0e 1878-80-50}. ei 187 1006 «4 31h. 
20." le Dlable au corps de ro 8 € 83): VF. : Impérial, 2e MADAME CLAUDE (Fr.) 1) : Cluny- LE CID 14. v.o.) Fe " CALIFEORNIA SPLIT IA, vo) : 


Autant-Lara. (742-72-52). Athénn, 12° (343-07-481. : Marignan, &  SJJANGAI GESTURE fA_ vo) : “Saint - Andre -dés- Arès, Gs 1296 




































Pal , 5° 1033-07-76), Marignan, 8° 59-92-82) : v.f. : E = .n - 
SAMEDI 16. — 15 h. le Joll Mal,  MOntparnugse-Pathé, 14° (326 (3590282). Lumière, 9e (TIG-Ei-69). 4411) Gaucont-Operss oO Inn  Sudio Bertrand, 3° 1582-Gi-66.  4g-lBi. n 12 het 24 1. 
de Ch, Marker : 18 h, 30.:la Bella et 65-13), Cniypso. 17% (754-10-68), LE BTAESTRO 1Pr3 : ABC. 93-485. CGaumont-Sud, 14 1331- H._sp. 2 : LES CHEVAUX DE FEU ISov. vo! : 
la Béte. de J. Corteau : 50 h. 30, Un Clichy-Pathé, 18° 1522-37-411. 1236-55-54), U.G.C.-Opéra, % (261. 51-16). Clichy-Pothe. ue ases-a7enr LE SUERIFF EST EX PRISON (A. Lucernalre. 6°, u 12 h. et © h. 
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LE MONDE DES ARTS ET DES SPECTACLES  [RADIO-TÉLÉVISION 





Cinéma 


Region parisienne 


VVELINES (78) 
CHATOU, Louls-Jouvet (9866-20-07) : 


Oscar. 

CONFLANS - SAINTE - HONORINE, 
U.G-C.- Conflans (972-6098) : 
Opération Dragon: Histoire d'O; 
le Maestro, 

LA CELLE - SAINT - CLOUD, Para. 
mount - Elysées 2 (8969-69-86) : les 
Sept Mercènaires ; Trinita ne par- 
donne Pas. 

LE CHESNAY, Parly-IJ (954-64-00) : 
Elles l'Emmerdeur :; la Dentel- 
Mère : Frankenstein junior : More. 

MANTES. Domino (092-04-05) 
Frankenstein jumior : l'Ils du doc- 
teur Moreau; Elsa Vida Ma 

LES MUREAUX. Club A et B (474 
04-53) : la Conquête de l'Ouest; 
Club Æ et Y (474-84-46) : ls Den- 

tellière : Elng Kong, 

POISSY, U G.C-PolsEy re 
Orange mécanique; !la es 
de l'Ouest: is Dentelllèrs; les 

Dents de Ia mer. 

SAINT - GERMAIN 
(0963-04-08) : le Maestro: Meltcla. 

VELIZY (946-24-26} : More ; le Maes- 
tro: Le Flancée du pirate: l'Ile du 
docteur FE eur 


C2L (9250-55-55) 
ESSONNE (91) 
BUSSY-SAINT-ANTOINE, Buxÿ (900- 
50-32) : la Dentélllère; Les Sept 
mercenaires : l'Émmerdeur ; Oscar. 

BURES-ORSAY, Tlls (07-54-14) : la 
Dentelllère; Frankenstein junior: 
Maslicia. 

CORBEIL. Arcel Sans EE Dee 
teur Françoise Galiland : ag 
des aralgnées géantes : l'Autre côté 
de la violence. 

EVRY, Gaumont (0717-08-23) : Un 
flic sur : tait: la LS des 

atn jan nine 


Mitchell. 
RS, cuanve-soexe (805- 
79-60) : Noirs et blancs en cou- 
leur. 


Cinéma en province 


Les exclusivités 
oo 


AIX-EN-PROYENCE. — Ames per- 
dues : Cézanne (26-04-05) (les 15 
et 16); Casanova de Pelllni : Cézanne 
(les 13 et 14); 18 Dentelllère : Cé- 
saone, Madame Claude : Cézanne : 
le Maestro : Cézanne: Mon Dieu, 
comment suls-je tomhée el bas ? : 
Cézanne fle 19); Nous nous s0mmEesS 
tant afmés : Cézanne (les 17 eë 18) ; 
Obsession : Paris (26-04-06). 

BORDEAUX, — Le bus en folle : 
Ariel (H4-31-17); Comme sur des rou- 
lettes : Marivaux (48-43 14): La Cns- 
tagne : Arlel: Cosa Nostra : Arlel: 
C'est toujours oui quand elles dlzænt 
non : Arlel:- les Damnés : Club 
(52-24-17): Elisa, Vida Mia : Con- 
corde (91-77-86); l'Epouvantail : Con- 
corde; Festival James Bond : Ariel; 
le fantômes de Barbe-Noirs : Ariel: 
la Fiancée @u pirate : Mar!lveux; 
Frankenstein Junior : Gaumont (41- 
19-38): le Maestro : Gaumont; Mort 
à ve : Concorde : le Pont de la 

Ewal : Françals ne 
Un flic sur le toit : Gaumont : Un 
er mauve : Français; Woodstock : 


Français. 

GRENOBLE. — L'Amour, l'après- 
midl : Club (44-53-24) : la Caata- 
gone : Grand Places (09-67-10) ; le 

: Paris (41-05-27): Chewing- 
gum Rallye : Grand Places; Crash 
Eten (44-08-72) : : la Dentellière 
Gaumont (44-16-45) : Easy BRlder 
Club: le Fantôme dé Barbs-Noirs 
Grand Place; la Fiancée du plrate 
Club: Frankenstein Junior : CGau- 
mont: Frissous d'Outre-tombe : 
Gaumont: Jerry chez les cinoques : 
Gaumont : la Jeune Lady Cha 
ley : Grand Place ; Little Big Man 
Club : - le Maison de l'exorcisme 
Ariel (44-22-16): Orange mécani 
que : Gaumont: Eœurs de sang 
Stendhal (86-34-14) : Trols Femmes 


Club: On fille sur îe tolt : Gau- 
mont: Un tax! mauys : ‘Grevd 
Place : Vanessz : Ariel 


LILLE. — L'Alle ou la cuisse : Mé- 
tropole (51-21-12); Butch Casaidy eb 
le Kid : Arlel (54-68-35) ; Car Wash : 
Pathé 57-32-71) ; ; la Dentellière : 
Pathé: l'Esécuteur : Capitole Le 
78-48) ; le Fantôme de Barbe-Noire 
Ariel: ‘la Flancée du Pirate : Pathé : 
le Fureur de vaincre : Métropole {à 
pertlr du 161; L'homme ee 
d'allleurs : Concorde (57- 18 
Jeune Lady Chatterliey : par Ÿ55 . 
02-01): Love tOrY : 

Et, : le Maestro : Eltz bin : 
Sœurs de sang : Anel: Un tax 
: Concorde : Salo : Arlel. 
YON. Le Bus en folles : 
U.G.C. Concorde (43-15-41): Butch 
Cassidy et le Kid : Comœdia (58 
58-98; ; Cannonball : U.G.C.-Scala 
(42-15-41): ta Sail : U.G.C. 
Scala: Danger planétaire : Pars- 
mount s-0I-S3N, Ritz (s2-17-07) ; 
Délivrance : ‘Tlrol (37-33-25) : : 1 
Denteillère : Royal (97-31-59) ; Ella. 
: Ambiance (28-14-84) ; 


Con A 
tival Beatles : . 
26-2$): In Fiancée du pirate : Pa- 
thé (42-61-09) : , Fronkensteln Ju- 
xior ‘ Bellecour (37-09-08): la 
Grossæ Pagallle : u.Q.C. Scala: le 
Graphique de BosCop : C.N2. Lyon ; 
Harold et Maude : Tivoll : : l'Homme 
qui venalt d'ollleurs : : Tivoli : Jab- 

berwocky : Duo | 37-08-55) : >: là “Jeune 


Ævattesey ‘:  Peremioun 
U.G.C. Part-Dieu: Love Story : 
U.G.C. Part-Dieu: je Mnestro : Tl- 


vol, Comœdla : Macbeth : Ateliers 
(37-46-30) : . 450; l'exor- 


f 
F 
o 


Cap SE la as de LEtiere 
Seul (37-7 ): 

59 5, De l'influence des 
Paris (33-15-59) ; Us 


nuelle 7 ru En gg 
Eee In (51-16-00) : 













SAINTE-GENEVIEVE-DES-POIS. les 
4 Perray (016-07-36) : les Valseuses : 
la Batallle da Midway : la Cnsta- 
gne ; Frissons d'outres-tombe. 

VIRY - CHATILLON, Calypso (921- 
85-72) : La Castagne. 

HAUTS-DE-SEINE (92) 

ASNIERES, Tricycle (793-02-13) : 
Franukensteln junior: More: le 
Maestro. 


BAGNEUX, Lux (6855-81-43) : ia Cas- 
tegne. 

BOULOGNE, un (605-06-47)  : 
Soudain Les >; Où m'ap- 


pelle dollars. 

NEUILELY, le Village (7222-83-05) : 
les Sept Merconaires 

RUEIL, Ariel (7149-48-25) : l'ile e. 
doc Moreau 


teur in 1 
alor ; Studig CHB-18 A7) : : Dale 
Giris : l'Emmerdeur : Cours a 
mol. que je t'a 

RESS 


lundi, 21 kb. : eemiah Johnsan 
He. : merdi, 1h Soldout blell 
v.0. 


SEINE-SAINT-DENIS (93) 
AULNAY-SOUS-BOIS, Parinor (931. 
00-05) : ia Conquête de l'Ouest: 
J'Ile du docteur Moreau; Oscar: 
Jerry chez les cinoques. 
BOBIGNY, Centre commercial (844- 
69-70) : les Quatre Malfrats: 
Emmanvelle : Mais _ donc est 
passée la compagnie ? 
EPINAY-SUR-SEINE. Epicentrs (243- 
89-60) : le Pont de Cassandre : 
Frissong d'outre-tombe. 
DRANCY, Trianon (2894-00-10) : V., 
S., D. : Soudain les mi 
LE BOURGET, Aviatic (284-17-86) : 
Un flle sur 16 tolt: la Sentinelle 


MONTREUIL. Méllés (858-45-33) : 
l'ile eu docteur Moreau: Malicia : 


PANTIN, Carrefour (843-38-02) : 12 
Conquête de l'Ousst ; ne, 
Trinita ne pardonne . e du 
docteur Moreau: 163" Galettes da 
Pont-Aven. 

ROSNTY, Artel (9836-11-31) : l'Ile du 
docteur Moreau; En volture, 
Hmone;: meuve: Ia 
Conquête de l'Ouest: la Cestagne. 


VAL-DE-MARNE (94) 
CRETEIL. Artel (8808-92-64) : l'Ile 
du docteur Moreau; l'Autre Côté 


la Fiancée du pirate : Pathé; Fris- 
sons d'outre-tombe : "Pathé: Fran- 
kensteln junior : Rex (33-82-57) ; : 
les Grandes vacances : KE 7; Harold 
et Maude : Rex: Jerry chez les 
clnoques : Pathé: la Jeune Lady 

Chatterley : Bollywood (33-74-93) ; 


Majestic (33-38- a) 5: les Sorciers de 
la guerre : Capitole ; Tommy : Ariel ; 
Trois femmes : Chambord : Ou flle 
sur le toit : Rez, ne Un tasl 
mauve : Holl Vertiges : aa 
le Veinerg : Odéon : Zeldn : K7 

NANCY. — le Bus en folte : Rlo 
(5280-95): Cannonball : RIO ; El 
était une fols dans l'Ouest : Pathé 
(24-54-31) : Frankenstein 
Gaumont (14-56-83): Festival 
James Bond : Paramount (24-53-37) ; 
les Grandes Vacances : Paramount; 
le Maestro : Gaumont; Oscar : 
Gaumont ; les Révoltés de l'an 2000 : 
Rlo; Salo : Rlo: Touche pas à 
mon gazon : KlO: Un flic sur le 
toit : Gaumont. 

NICE. — A nous Les petites Anglal. 
: Alglon : les Aventures de Rabbi 
Jacob : Avenue (38-87-79) ; Cannon- 
ball È: Veriëétés (87-74-97): 1n 
Conquëte de l'Ouest : Rialto (88-08- 
41): 2001, l'Odyssée de l'espace : 
Gaumont (88-39-88) : la Dents: : 
Mébés (55-37-27) : Dersou Ouzala 
Méliès: Easy Rider 


Carlo (87-28-98): la Jeune Lady 

ley : Paramount (37-71-60) ; 
Madame Claude : Paramount: le 
Maestro : Concorde; Salo : Rlo: 
Soudux leg Balzac (35- 
18-34) ;: Un taxi mauve : Paramount, 
re des cons : 
Club (30-85-20) : : la Fureur de valn- 
crée : Ariel { (79-00-56) ; A était une 
fols dans l'Ouest : Zem (30-09-95) : 
Jabkerwocky : Ciub : Jo : Paris 
(39-23-55) : je Maestro : Arlel; Pour 
une polgnée de dollars : Ariel: 
FPolles mn 957 : Bretagne (30- 
56-33) : Erison du viol : Arlel; 
les Zozos : Bretagne. 


LA BRUYERE. 
o NE [ BRÜYÈRE | ECS 76. EC 


EN Lea 


AUX 


SEEN 


GIE RON TE 


LHANNE US 


RAGE a Aie 


AURNE 





_ la et : Orange mépaninns : 
telliére : ns | Claude. 

CHAMPIGNY Multielné (7068-03-04 : 

entinelle des maudita; Pron- 

co junior : Lino d'outre- 


tombe; le 
Pr mon es 
erconaires ; 


LA Y 
. 59-20) : les, Sept M: 
pas; {Te Ta 
(324- 


ta ne Pardonne 
Palais du parc 
: E était une fois dans 


docteur Moreau. 

LE 
17-04) 
l'Ouest. 

MALSONS - -ALFORT, Club (207- 
71-70) : Un flic sur le toit: Elles 
sont dingues ces nénettes: le 

Grand Bazar. 

NOGENT-SUR MARNE, Artel (871- 
01-52) : l'Ile du docteur Moreau : 
A nous les pates Anglaises : 
More; la Fiancée du pirate. — 


ärtel Port (8871-01-52) Aalicia. 

er re PArRRuRE (728-21-69) : les 
p' 

THIAIS, Be -H9): le 


1e-Eplae (6896-27 
Mnestro: lg entintits des mau- 
dits; l'Emmerdeur : Frankenstein 


Jr. 
VILLENEUVE PART. GEORGES, 
1 (9027-08-54) : : 11 était une fois 
du l'Ouest : Mailcia e les Galettes 
de Pont-Aver.. 


VAL D'OISE (95) 
ARGENTEUIL, Alpha L la 
Dentellière : voire, Blnone : d 
; les Gsa- 
fuc sur 


Emmanuelle. 
(881-00-03) : l'Ue du docteur Mo- 
ni Rabbi Jacob: Mon nom est 


Personne. 
CERGY-PONTOISE, Bourvil 


ywood (417-004) : 


mauve: le Maestro. Marty (417- 
00-44) : La Sentinelle des maudits. 
SARCELLES, les {990- 
14-33) : Malicia : l'Autre côté de ln 
violence : ne éléphent, 5 trompe 
énormément Carweskh : Maes- 


GONESSE. Ja Fwaconniére : L'homme 
qui aimalÿ les femmes. 





BQUEN. — Cannonball : Club 
(71-37-78) : Car Wash : Club : 
Chewln-eum Rallye : Eden (71-24- 
00) ; l'Exécuteur : Club :; 1a Jeune 


mont (32-39-65): Cannonball 
Eden (52-69-79} ; C'est arrivé entra 
midi et trolg heures : Lux C. N.P. 
(32-40-49) : 12 Dentellière : Gau- 
mont :; | erdeur : Gaumont ; 
Frankenstein Junior : Gaumont ; 
Pour quelques dollars de plus : Gau- 


mont: Un flic sur le toit : Gau- 
den. 
nce tous 


mont: Un taxi mauve : E 
STRASBOURG. — Ambula 

risques : er (32-13-02) : Les 

Dlables : Ariel ; : la Dentellière : Rit's 

S Eoeneie : it's ; 

Frankenstein Junior : AB.C. (32 


val 
le Pont de la rivière Kwal : Capitole : : 
mévcanique : ARIit'a ; le 


Alfredo : 
Ariel (93-52-22) : Autant en emporte 
le vent : Rainu (92-21-42) ;: Cannon- 
ball : Ariel : la Çostagne : àrlel : la 
Conquête de l'Ouest ârlel : ; Cris 
Cuervos Strasbourg. (92-20-30) ; h 
Eu voiture, Simone : Ariel: Eliss, 
Vida Mila : Strasbourg: Ja Piancéé 
du pirate : Gaumont (92-00-17}; 
Fraokensteln Jr : Gaumont: EHls- 
tolre d'O : u; Jerry chez les 
cincques : Geumont; Fhasa IV : 
Gaumont: Planète {nterdite : Royal 
(92-32-55) »: Ia Toublb du régiment : 
Baimu: Un mari, c'est un. mari : 
Arlel: Un taxi mauve : 
TOULOUSE — Le Bon, la Brute 
et le Truand : Américains (61-21-94) ; 
Cannonball : Variétés (21-78-71) : La 
Dentelllère : Gaumont Ca-4:-28) ; 
le Fantôme de Barbe noire : ei 
(08-07-14) : la Flancée du pirate : 
Nouteautés (22-58-23) ; Frankenstein 
Jr : Nouveautés: Festival James 
Bond : Varlétés: le Gitan : Paris 
121-88-38);  Goldfl : Ariel; 
L'homms qui venalt d'allleurs : Gau- 
mont; Little Big Man : Nouveautés : 
le Maestro Maestro : Gaumont ; a Ja Maison de 


rl Variétés Madame 
che: : Gaumont : Les Quatre me 
ns : Parfum 


reine À : Nouveautés ; 





27721712 
JEAN LE LUTTE 


PEL AT 





LIBRE DU 


pour devénir 


script-girl 


CLCF 


LE ——— 
CINEMA FRANÇAIS 


assistant-réalisateur 
monteur-monteuse 


Cours directs tire et 2° années) 
Cours par correspondanceriannée théorique seuleme 
16, rue du Delta, 75009 Paris: 


Tél. 374.,65.54 
Documentalion M sur demande 
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l'Assommofr, 


dernier. 


Ouvrière, le mof ne convenait 
noûs expliquañt-on mardi 
aux « Dossiers de l'écran ». C'est 
du pauple qua -perlaït Zola, le 
petit pouble des campagnes, 
paysans hier, aujourd'hui ertisans 
et demain seulement proiétaires. 
La révolution Industrielle est on 
train de se faire, n'anticipons 


pss, 


à LaxcENE 


C'était donc vral, c'était comme 
ça, comme dens Gervalse, -/e 
film de Fené Clément tiré de 
ces laudis, ces 
gafetas, ces Jogemants de ja 
Goutted'Or, où fon s'emtassait 
à trois ou quatre par pièce, 
pièce unique, dans 30 /o des cas, 
ces afsllers empoussiérés, mal 
aérés, ces travelileurs de hu 
ans, ces journées de douze ei 
quinze heures, ces semaines de 
six jours, ces cabareis, havres 
d'oubli, l'alcoo!, la .promiscuilé, 
Ja maladie, la misère, 6h 1 oui, 
c'était cela, la condition ouvrière 
à Paris, au milleu du siècle 


pas, ë 

A SVP. on s'en gardait bien. 
On avait l'œil sur fe rétroviseur, 
au contraire. Certains disalent 
même regrefier Île temps passé, 
ce bon vieux ‘temps des joies 
gimples et des plaisirs chers, 
d'où Jeur attrait. Nous, devant 
nos écrans, on avait envie de les 
consoier, da fes rassurer. La 
rue de la Goutie-d'Or est tou- 
Jours 14 Elle n'est pas loin, les 
travailleurs immigrés vous mon- 
treront Je chemin. Pour ceux qui 
travaillent dens le textile, & Tour- 
coïng ou à Lille, et qui arrivent 
gare du Nord, c'est à deux pas. 
Derrière la gare de Lyon, lan- 
cien quartier chinois, mainlenaent 
occupé par les Arabes, offre aux 
emateurs d'antiquités de norn- 
Dreux vestiges fort bien conser- 
vés d'un style de 
dépouilié, très serré, très pro- 





La mode est au fim-catas- 
trophe. Voici un film-apocalfpse. 
Ce monde est 







Dam 

qui dépassent l'imagination, qua- 
rante millions d'hommes en armes, 
‘des arsenaux terriflants avec . 






quels les grandes puissances, et 
nan qui le sont moins, se 
n! 
Plusieurs des présentées 






ce les auteurs de ce film qui était 
initialement, & l'instruc- 
tion au contingent, sont inédites 
en France : l'explosion de joie de 
Chinois qui vietnent d'aselster à = 
une ce n 
grandes manœuvIts One 
nantes de l'armée rouge, ou 
cette formidable armade de pr 
de missiles ou de camions exposés 
au grand soleil dans les dunes du 
Proche-Orient. Etb.puis, le film 
s'attarde sur ces parades militaires 
dans de nombreux pays : le pas 
des soldats y est sans doute dif- 
férent, les visages se ressemblent, 
tendus vers 2e sait trop Quelle 
haine d'un adversaire. : 

Le ce flim, l'un des auteurs, 
Paul-Marie de La Gorce, dit qu'il 
peut servir d'introduction aux 
DR DURE de sEres Ganges 
un bilan des arm 
c'est un constat qui fait dire à 
Raymond Aron, l'un Ges philloso- 
pe de Ia stratégie Re avec 

le général Georges Buis, que 
monde semble se préparer à une 
guerre qu'il ne veut pes livrer. 
Tout au moins, M Aron 
aussitôt qu'il espère qu'une telle 
guerre ne serait pas livrée. 

Ce monde est dengereux est une 
anticipation de ce qui se passerait 
dans le monde si l'alerte générale 
étalt donnée et si toutes ces 
fortes se déchaînalent. Une anti- 
cipation qui fait frémir, même si 
l'anayse présentée de la situation 
militaire se révèle sommaire et 
les commentaires de Paul-Marie 
de La Gorrce souvent dénués de 
nuances ou 






































via très 








Un film-apocalypse : 





HS 


je Mbps da 
nion publique, en France, 
s'interroge sur Îles raisons 
augmentation régulière des 
ee 
le gouvez ‘qe 
chômage 


is 


; 


navale et de le projeter avant à 
Tin de l'année. — J Lo... 





RÂDIO-VERTE : 
ÉMISSIONS 


BROUILLÉES 


© Après s'être fait entendre sens. 


difficulté, en direct, dans R mw { 


modulation de 


D AL Er brouille 
Ce mercredi 13, 


émis r  Radio-Verte TeRtiE- 
DE heures; ee 


Boutlié à 8 1 h. 16. 


TRIBUNES FT D'ARATS 


MERCREDI 13. JUILLET : 
— M. Jeun-Picrre. Soisson, se- 
crétaire général du ER. est l'in 
pe cr magazine -de Frac bn, 


ef 








pice enfin aux contacts humains. 
A le mode d'autrefois. 


CLAUDE SARRAUTE. 







études de 





CHAINE 1: TF3 


20 h. 30, Téléfilm : Une pente d'éternité, 
d'après D du Maurier. réal G Chouchan. avec 
L. TION : 

Une femme, saisie d'amnésie, se retrouve 
pritée de dix ans d'erisience. Par Le réali- 
saisur d' « Au boui du compte ». 

21 h. 40. Concert : La Symphonie fantastique, 
d'H Berlioz, par l'Orchestre national de France, 
dir. L. Bernstei , Journal 


in : 22 h. 40 
Res H: A2: 
20 h. ine d'actualité : Question de 


30, Mapaz 
temps. Cartes | sur, {2 table (M M Santiago Carrillo). 
Vers 22 di Série: Joe “Forrester : 22 hb. 25, 


trop partisans. 
Adapté pour la télévision par la la 
Fondation netionale 


défense, ce ee 
taire, Eu a coûté 210 000 F, n'est 


MERCREDI 13 JUILLET © 2 a 


pour 








UN NUAGE ENTRE LES D 

(1974), avec Ph. Noiret. P ‘Rich 

J. Denis. vyrelon. : von 
joura . 


FRANCE-CULTURE . 2 


20 h.. Tribuna thternationale de compositeurs 1977: ° 


L musique et les hornmes : 22 b 20, Entretiens avec. 
Jean-Louls Schafer:; 25 h, De la out: % Dh sa 








Journal. EM OR à © SUPER 
CHAINE Ill : FR 3 FRANCE - MUSIQUE : . : . 
20 h (Le j noms de de l'histoire du 20 hk &, Festival des page 2.Scola Cantorum.… 
cinéma, vus ciné français 1968- 1978). FEM: ee : Krauss. Ésauleecu ; 6 F û DS Ja à Montreux. 
JEUDI 14 JUILLET : je 

; de G. Lux et C. Milcic, réal .G. Bärrier. 

CHAINE 1: TET a1 he 50, À Téléfim : Probe, | 

23 h. 20, Journal. RUE ; 


De Ph as in Dee où 14 juillet, réal 
BP. vers à FES Spécial actualités : Portes 
SAYS Hi 


manc À. era P. Meurisse M. Teynac. 
ion. 

Reynie, Heutenant énéral de la police 

de tot E Tv, D ÉMOIOUS 

a por Le du roi, est mêlée à l'ajjaire. 

Un Jim policier au Grand Stècie, noie 


ren vue avéc une cerfuine cOMmpici- . 


15 EL 15. “5, Festival de musique aux armées, 
d'Y. Mourousi _. re (rilmné en juin 
cr da F mi RP RTE T. Sh a ” 
P u mond 6 

17 25, S américaine : Cosmos 1999 

ion} ; 18 h_ 30, Documentaire : La mer- 
use histo fllm, réal M Rhodes. 
Rediffusion). : 


18 h. 10, Divertissement : Patrie, réal A. Mor- 


timer, musiques de Bizet. 
montage sur la 


Révolition. 
b. 25, FOUR métrage: Concorde. plus vite 


ge le sotell. de R Enrico. avec CL Auger et 


. É = Tour de France. (Résumé filmé.) 
20 & Série : re Années d'illusion : 
raconte, 


21 h 0, ariétés : Pierre 
produc. et réal G 6 Foges 

2 + Palais de Chaillot : 
Feu d' 
: 23 he Journal. 
CHAINE II : A 2 

5 PS. Marre régions: 5 D Feuil 

FRA SION) Re 


ont ie sera ue 


15 h., FILM : RSA ANT DOCTEUR 
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ÉDUCATION 
Le projet de budget de l'éducation pour. 1978 





e Forte diminution des crédits d' équipement 
e Pour la première fois : baisse des effectifs en materne Île 


En augmentation de 14,55 % (contre 1L9 % pour le budget 
général, le budget de l'éducation atteindra 63.011 milliards 
de francs en 1978, compte non tenu des pensions (1): El 
représentera 16,80 % du budget de l'Etat. Le projet de budget 
ne prendra pas en compte les mesures d'aide à l'enseignemnt 
privé, récemment adoptées par les députés et qui doivent étre 
soumises aux sénateurs pour avoir force de loi. Le gouvernement 
laissera aux parlementaires l'initiative en ce domaine, à 
pour eux de décider, lors du vote du budget, d'un échéancier 
pour les mesures qu'ils ont souhaitées. 

Passant de 55.006 milliards de Francs à 63,011, le budget de 
l'éducation sera consacré pour 85,7 % aux dépenses de personnel. 
IL permettra La création de sept mille quatre cents emplois à La 
rentrée de 1978. Les crédits d'équipement (autorisations de pro- 
grammes) connaïtront une baisse spectaculaire, passant de 3 mil- 


liards à 2,540 


N'ayant plus à faire face aux assauts de la démographie, 
le système scolaire français ne peut pas, pour autant, attendre 
de ce projet de budget qu'il améliore sensiblement les conditions 


Passant de 55,006 milliards en 
1971 à 63,011 milliards prévus 
pour 1978, le PHEges de l'éducation 
ne ne en réel accroissement que 
dans le domaine du TUE 
ment ‘(de 518 milliards 
60,23 milliards). Il Ten 
ainsi de 1455 % contre 18,70 % 


en 1971. 

Le scolaire français 
repose essentiellement sur les 
hommes qui le font fonctionner. 
Après les années d'investissements 
massifs dans le domaine des 
constructions, l'accuell des élèves 
est, globalement, ne dre Les 
effectifs DORE: à la différence 
des années ne connais- 
sent plus que Font variations légé- 
res. Ainsi s'explique le cholx fait 
par le gouvernement de rogner 
sur les crédits d'équipement. 

Pour la première fois, on s'at- 
tend, pour la rentrée de 19717, à 
une diminution du nombre d'élé- 
ves Inserits en maternelle La 
poussée de la demande de scola- 
risation à ce niveau ne suffirait 
plus à compenser la baisse de Ja 
natalité : il y aurait trente-deux 


©@ ÉQUIPEMENT 


En 1977, l'éducation aura dis- 
posé de 2 milliards 950 millions 
(budget), plus 50 millions (crédit 
du Fonds d'action conjoncturelle), 
soit, au total, 3 mililards en auto- 
risations de programmes. En 1978, 
alors que les coûts de construc- 
tion se seront évidemment accrus, 
le ministère ne disposera plus que 
de 2 milliards 540 millions On 
conçoit que les servics du mi- 
nistre aient dû faire des choix 
sévères dans les projets. C'est 
l'enseignement du premier Cegré 
qui fera les frais de l'opération, 
ses crédits régressent de 460 mil- 
ons à 515. Quant au second de- 
gré, il sera moins sacrifié : de 
2 milliards 400 millions à 2 mil- 
liards 100 millions. 

Le construction d'ateliers pour 
l'éducation manuelle et technique 
dans les collèges — qui est un 
des éléments coûteux de Ia 
réforme Haby — ne sera pas Aussi 
ample que prévu. Avec 130 mil- 
lions en 1978 (contre 110 en 1977), 
compte tenu d'un coût moyen de 
500 000 francs, il n'existera à la 
fin de l'année 1978 que mile deux 
cents ateliers alors qu'il en fau- 


La gouvernement n'à pas l'in- 
fention de faire figurer dans son 
projet de budget da l'éducation 
Pour 1978 les crédits pour l'ensei- 
gnement privé qui découlsraiont 
de l'approbalion définitive à l'au- 
tomne fle texte n'a pas été 
exeminé par le Sénat) des propo- 
sitions de M. Guermeur, récem- 
ment adoptées par l'Assembléa 
netlonafe. Le projet a été élaboré 
an jonction de la législation 
actuelle. Le soin sera laissé aux 
députés de proposer l'inscription 
de ces dépanses {ors de laxa- 
men du budget. On sait que le 
gouvernement, blen qu'ayent re- 
pris à son compte l'essentiel des 
propositions du député du Finis- 
tère, ne l'a pas lait de gaieté de 
cœur, à causa de leurs Inci- 
dences budgétaires. 


{t est diiticile d'évaluer le coût 
des nouvelles mesures on faveur 
de l'enselgnement privé, d'autant 
plus que certaines’ d'entre elles 
seroat fonction de la capacité du 
budget à les absorber. La trans- 
formation des procéduras de 
nomination des maitres ne Caû- 
lera rien à l'Etat, En revanche, 
l'Etat davrakt participer au finan- 
cemant des ateliers de technoio- 
gle, en apalication de la réforme 
Haby. Les besoins du privé sont 
évalués à un millier d'ateliers. SI 


moyenne 500 000 F. on peut 6va- 
tuer à 500 malilions de francs a 
dépense totale. Les députés favo- 
rables à l'aide à l'enselgnoment 
privé devront lixer des étapas. 
Mais on ignore quelle procédure 
sera utilisée pour choisir les 
premiers établissements qui en 
bénéficieront. 


Les dispositions en faveur des 
droits soclaux des personnels 
du privé n'auront pas de tra- 
duction dens le budget de 1978, 





LE COUT DE LA < LOI GUERMEUR > 


l'on sait qu'un ateller coûte en 


mille enfants de moins en mater- 
nelle en septembre 1977 ét 

soixante-deux mille de moins en 
1978. L'enselpnement préscolaire 
aura donc atteint son sommet au 


n'avaient augmenté, en métro- 
pole, que de con mille éièves à la 
rentrée de 19 

Au niveau a l'enseignement 
élémentaire, iles effectifs pour- 
raient augmenter de cinq mille en 
septembre 1977 et de dix mille 
l'année suivante. Dans le premier 
cycle du secondaire, ils seront 
stables En revanche, on attend 
une augmentation de trente-six 
milie dans le second cycle et de 
dix mille dans les sections d'édu- 
cation spécialisée 

Ces évolutions globa4lement 
marquées par la stabilité ne doi- 
vent pas faire illusion : les dépia- 
cements de population des cam- 
pagnes vers les villes nécessitent 
des Cr as À _ 
égard, le budget de offre 
perspectives très limitées. 


des sacrifices 


crait trois mille. Cette partie du 
budget d'équipement est pourtant 
la seule à ne pas subir de dimi- 
nution car elle résulte de l'ap- 
plication d'un programme d'action 
prioritaire du Plan. 


Beaucoup de travaux d'en 
tien et de rénovation seraient 
donc reportés à une date ulté- 
rieure. ‘Gians aux ns 
neuves, elles permettraien = 
cueillir cinquante mille élèves 
dans les collèges, dix-sept mille 
dans le technique et environ huit 
nn dans le second ce, ne 

prévisions ne peu 

être très précises car l'utilisation 
des crédits est déconcentrée au 
niveau des préfets de région. 
Mème si le ministère les encou- 
rage à faire un effort pour l'en- 
signement technique, I arrive 
que encouragements ne solent 
pas suivis d'effets. C'est alnsi 
qu'en 1977, on aura construit onze 
mille places dans les collèges d' 

seignement technique alors que 
ES en prévoyait dix-sept 


Le hudget de 1978 permettra de 


puisque fe texte adopté Par: 
l'Assembiée prévoit que laligne- 
ment de ja situation de ces mai- 
tres Sur Ceux du public 
notamment dans le domaine de 
l'âge de /a reiralle — sera lixé 
par un décret qui devra être pris 
avent Îe 31 décembre 1978. 
Cette mesure — Ia plus coû- 
teuse de celles qui résultent du 
vote de l'Assemblée — serait, 
ai elle était appliquée d'un 
coup, de l'ordre de 150 à 
200 millions da francs. 


Los seules mesures prises en 
compile per le projet de budget 
pour 1978 résultent des déct 
slons amtérieures à Îa "10! 
Guermeur = : Il s'agit de Frinté- ; 
gralion dans le Corps des pro- ! 
lesseura de collèges de cer : 
tains Insiituleurs du privé e[ de ! 
fassimiletion de certains eutres Î 
au corps des instructeurs Enfin, : 
rEtat prendra en charge les: 
heures d'enseignement assurées; 
per des cheis d'établissement. 
H en coûlera une quinzaine de 
millions. 


Le ratfrapags du forfait d'ex-: 
lermat — commencé an 1976 —- 
sa poursuivra en 1978. Er : 
gration des charges sociales . 
fiscales dues aux rame, 

s'étalant sur froës années, 
prévue par le “lol ee 
Coût de ces mesures : 118 [me 
Hons. 


Dans le domaine de la td rma- 
lon des enseignents, 5 m£tlions 
de francs Iron — comme en 
1977 — à la formation COrtinue, 
mails le projet. de budget de 
1978 ne prend pas en <ompie 
les nécessités qui découferaient 
de l'application immédiats, de la 
“lol, Guermeur-, qui  prévoil 
légalisation du public: et du 
privé à cet égard. an coûte 
rait alors 17 miiions. : : 
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AÉRONAUTIQUE 








matérielles d'accueil des élèves ni ne diminue sérieusement les 


effectifs par classe. 
Les dépenses de personriel 


les investissements qu'on a rogné. Il 


étant incompressibles, c'est sur 
en résultera que ‘le parc 


immobilier de l'éducation siera moins bien entretenu que la 
rénovation des bätiments vélyustes sera des plus limitée. La cons- 


truction des ateliers de teclanologie des collèges, : 


prévue par la 


réforme Haby. sera loin d'üitre achevée: à la fin de 1978, ne en 
restera encore mille huit cemts à construire. - 


La contradiction qui consiste à accorder — comme on 


s'apprête à le faire — 
privées, 


des; crédits d'équipement pour les écoles 
au moment où l'on réduit dans des proportions consi- 


dérables ceux des étabFissements publics, ne manquera pas 
d'alimenter la colère des syndicats d'enseignants, mème si le 
projet de budget comportr: des créations d'emplois. C'est pourquoi 
le gouvernement laisser/: les députés de la majorité tirer eux- 
mêmes les Sa certaines de leurs propositions. 


{1) Celles-ci ont représenté, en 1977, 3,1 mililards de francs. 





los Gien dobitué oei 

notamment la re de 
mini-collèses pour les zones ru- 
rales, et l'attribution d'une cin- 


quantaine de le 

{machines oui De l'enselgne 
machines-otttils " 

ment technique. 


@ FONCTIONNEMENT 
sept mille quatre cents emplois 


Les pq de per:onnel sont 
le « morceau 2 du budget 
de l'éfucation. Leur ne cesse 
ST en LE (on conti he 
crédits -de 


Dre déjà dér:i 1977 
2'As ajésieme personnel en fonctions et 
s contste en fonction des 


D le domañne des mesures 
nouvelles, 1 fauktra tenir compte 
d'un collectif bad ire qui in- 
terviendra à in de 1977, et 
permettra, da nn premier degré, 
la transformation de deux mille 
‘deux cents traitements de rem- 


plaçants en xplois de titulaires 
LS. même callectif 
ar la ertation, déjà an- 


de réduire td'autant le nombre 
de maîtres s'uxiliaires non réem- 
bauchés à la rentrée. 


Pour septembre 1978 on en- 
registrera &spt mille quatre cents 
créations d'emploi : deux mille 
transforme Hons de ce 
de remplai;ants, et six cent q 
tre-vingt-{ rois créations d'emplois 
d'instiblie urs dans le premier 


Sun dois Hits DS Cons 


) en em- 






ns 
œ 
& 
1e 
184 


in stration proprement dl 
tion:eù les cotires dort = 


SE En ee des 


créations pourront avoir ie Den (une 
sur environ) grâce à la sup- 
sion de cinq cents emplois 
ce des sors normales, elx 
postes de moins mis au 
neue du CAPES (de 4100 
à 3500) et ds cents de moins 
au | CONCOUrS 
1 660 à 1200). 
Zompte tenu de la stabilité des 
ectifs d'élèves, le taux global 
d'‘mcadrement pourra, ces 
créations d'emploi, 





M. RAVAUD 
EST HU PRÉSIDENT 
DU SYNDICAT PATRONAL 
DE LA CONSTRUCTION 
AÉRONAUTIQUE : : 


M. René pr président 
directeur la Société 
nationale d'étude et me construc- 
tion de moteurs d'aviation 
(SNECMA) de 1971, a été élu 
mardi Ja président du 
Groupement des industries fran- 
caises aéronautiques .et spatiales 
(GIFAS) par le conseil du GIFAS, 
en remplacement de M Jacques 
Maillet, que gêné- 
ral de té privée Inter- 
MEET qe le ne nes & patro 

cab patro- 
sons 





on 0 PE 


Dh Cp 


chiffre d'affaires, en 19176, .de 
19800 millions de francs (dont 
10400 millions à l'exportation). 


[Né le 11 avril 1920 à Paris, 
M. Hané. Raveud est ancien DOly- 
technicien, dplämé -de l'Ecole na 
tionele supérieure d'aéronautique et et 

su qu sos 
tan ingéniaur général depuis 1088 
rang d 

Avant d'œcuger la p ca ds 

la SNECMA, M. Ravaud à €t6 RE 


n 
sr 
spattales de la Prance 


de l'agrégation (de | 


lente diminution. Dans ce domaine 
on ne pout que faire des évalua- 
tions. Le taux d'encadrement pas- 
serait ainsi de 32,2: en 1977 À 813 
en 1978 (ii était de 84,7 en 1975) 
dans les écoles moternelles — 
serait stable dans la primaire 
(23,5), ‘en très légère Re 
dans le  prendier cycle (de 181 à 
18), en hausse ES dans Le 
PRE long (de ee 13,8) 
et stable dans le second cycle 
court (12,5). Il ne faut done pas 
attendre du budget de 1978 qu'il 
permette un dessèrrement specta- 
culaire des effectifs par. classe, 
sauf en maternelle grâce À la 
dirainution de la demande. 


Le budget prendra en compte 
quelques mesures en faveur de 
certaines ca personnel 


degré : 
de quatre mille emplois de maîtres 
des ne classes de er en 
en emp de professeurs d' 
selgnement général de collège, e et 
te cinq cents professeurs techni- 
ques adjolnts en professeurs tech- 
Flques. Le budget Aussi 
de prendre en charge les tralte- 
ments de deux mille huis cents 
éducateurs d'établissements pour 
handicapés assurant des fancions 
d'instituteurs. ” 
Les crédits de RS 
Rs dits (qui qu eprean 
1% du budget de 1 ducation) 
pêr Béve, à ‘au, RES LE t P de 
ve, ce qui co enu de 
l'inflation, aboutit en réalité à 
grande part 
de ces crédits (de 50 À 60%) vont 
aux dépenses de chauffage. I 
fera encore froid le lundi matin, 
en. 1978, dans ls écoles de 
France. 


Les crédits sociaux augmentent 
de 159. : 60 millions permettront 
d'assurer la gratuité totale des 
manuels en 


permettront 
de l'Etat À 
environ 61 %). 


restauration, re {170 millions) 
aux maitres d'apprentissage. 


BRUNO FRAPPAT. 


DÉFENSE 


SPORTS 


LE TOUR DE FRANCE CYCLE 





Pas d’enfer sur la route de Rob 


De notre envoyé spécial 


Roubaix. Au cours de Îà 
onzième étape, mardi 12 Juillet, le 
Tour de France empruntak l'ancien 
parcours de Paris-Roubalx il fran- 
chissait la fameuse côte de Douilens, 
treversalt Carvin et bffurquait au 
virage de Wattignies, qui marquait 
autrefols j'un des points stratégiques 
de l" « enfer dù Nard +». Mais, dens 
ce secteur, les pavés ont disparu 
et les routes départementales sont 
devenues des boulevards On nous 
aveit promis une cCjassiqua Nous 
avons assisté, Une fois de plus, à 
une longue Séence d'entraînement 
qui n'a pris l'aspect d'uns compé- 
titon cycliste qu'à 30 kilomètres de 
l'arrivée. 

Les raisons de Cette anticourse ? 
Elles sont multiples, at cs sont tou- 
jours les mêmes : Ie mauvais 
découpage de l'itinéralre, l'absance 
de difficultés réelles — la cèle de 
Doullens n'en est plus une, — la 
distance excessive, la fatigue des 
coureurs la Chaleur, le vent 
contralre, sans omettre la multipli- 
cation des prix et des challenges 
qui contribue au. verrpulllaga du 
peloton, chaque équipe ayant une 
position à défendre. 

On attendait une offenswe de 
Merckx dirigée contre les grimpeurs, 
mais les équipiers du leader belge 
ne sont intervenus que pour enrayer 
les rares tentatives d'attaque On 
spéculait sur une victoiré de Patrick 
Sercu, dans l'hypothèse d'un sprint 
massif, mails l'anclan chempion du 





monde de vitesse manquait d'inspt - 
ration et d'efficacité : cOnséquenrs 


d'une condition physique lnbertsins, . 


L'épreuve étant bloquée, i aurait 


probablement gsgné-pius d'une étspe 


depuis le départ dà Fleurance #3 
avait bénéficié da sa meilleurs 


proumhé du vélodrome. En .l'oëcur 
rence, te Tourangeau a tré profil du 


rigade en 1961. 
JACQUE AUGENDRE 


Fi 


2 Merckx (Bel), à 51 #0. : 
leu hs nr nn 
LU , . 
S. Meet (re 8 ain. HErshe en : 


RARAERN 
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Victoire de < Jaunac> dans la Mini Ton Cp 


Dessiné par Jean Berret et mené 
par Eric Ancelle, Jeunac a remporté 
la deuxième Mini Ton Cup, disputée 
entire vingt CONCUTIENS SUr Cinq 
épreuves : trois parcours olympiques 
et deux courses au large. Organisée 
comme l'an dernier par ia Société 
des régates de La Rochelle (SR.R,), 
cetle compétition ouverte aux 
bateaux habitables de 16 pieds da 
jauge, soit environ 6,50 mètres de 
long. permet aux architectes et même 
aux constructeurs amaïteurs de 
concevolr et de réaliser des coques 
nouvelles beaucoup moins coûteuses 
que celles engagéés par exemple 
dans la One Ton Cup. réservée aux 
bateaux de 27.5 pieds, c'est-à-dire 
environ 11 mètres de Jong. 

Jaunac, qui s'était classé qua- 
trième en 1976 dans la première 
édition de la Mini Ton Cup, disposait 
cette année d’une surface da vol- 
lure plus importante Très régulier 
dans toutes les épreuves et blen 
barré, ce 16 pieds précède Furle, une 
création d'Alaln Jezequel, tandis que 
li ‘troisième place revient à Gros 
Minet, un bateau de série construit 
dans le Gard par le chantier Neptuñe, 
sur {es plans du Cannols Jacques 
Fauroux. L'Effrale, l'original. (sans 
volle, d'evant) cat-boat géant de 
Patrick Phelipon, termine quatrième, 
alors que son homonyme, de concap- 
tion analogue, avait triomphé “an 
dernier. Le Nain .jlaune, nouveau 
baleau de Laurent Cordelle, dont on 
attendalt beaucoup. est cinquième. 

Le premier ltallen, F.O.P., occupe 





Plusieurs chalutiers étrangers ont été arraisonnés 


par la marine nationale dans a zone des 200 milles 


100 000 francs. Le. capitaine de 
DEC 2 Pi 


En fuin dernier, le patrouilleur 
rapide Giuise, basé à Cherbourg, 
et le dragueur ue Berne- 
val, de Brest, ont une 

-verbaux à 


vingtaine 
l'encontre de chalutiers 
RENNES dans la zone écon 
répervée de la Frances C'est - æ 
aq révélé, mardi Juitle 
l'état-major de la Re - natic- 
Dos é que cette zone 
ne 200 milles avait 
été février 19717, en 
aceoté avec les réglérhents com- 
D os de Bruxelles, depuis 
la frontière franco-belge jusqu'à 
la frontière franco-espagnole 
Dans la semaine du 27 juin aù 
1“ juillet, les avions de patrouille 
maritime de la marine nationale 
mn Page er Se 
e-deux chalutiers éshagnl 
er chalutiers et les 


timents de surface ont reconnu . 
uatorze chalutiers : 


bä 
ét identifié q 
espagnols. 


Depuis le 22 juin, sept chata- 


us été arraison- 
d'époniés n “vers les ports 
Français Ge La Pal ce, Lorient et 


je patrouilieur Croiz- 

Eu-Sud D basé à. Le Pallice, l'aviso 
Amyot-l'Inville basé à Brest, le 
trouilleur Giaive basé à Cher- 
urg, et la per Armoise des 


affaires 
des chalutiers 


des amendes 
péctivement à 20090 francs et 


de 

20000 francs d' 
l'état-major de 12 
[La survelllance de cette zone &co- 
nomique de 200 lies donne parfois 
üeu à de certeux incidents A Ia 
mi-mars deruler, un chalutier de 
Boulogne a rmené an port, à l'en- 


une équipe de contrôle 
britannique qui voulait vérifier son 
cholut, alors que le bateau (rançais 
évoluait dans les Dariges de Douvres. 
Les deux contrôleurs britanniques 
sont ensuite réntrés chez eux per 
le car-ferry. La France et la Grande. 
Bretagne ont, d'un common accord, 
décidé de ne pas révéler cet inci- 
dent.] 


© M. et Mme Valéri 


Beucler, gecré- 
taire d'Etat à la défense, assistent 
à ce diner, auquel sont conviés 
nr le nee AE de Boissieu, 


grand chance la Légion 

‘hormeur, le général M£ry,. chef 

4'état-major des armées. ainsi que 

lés chefs d'état-major des trots 
exandre 


Re M Ai L Ma- 
directeur nérai du 
BDÉCE est également invi vité. 
* 





la sixième place, et 
Anglais, Shh-Am, la dixième. Ces 
deux pays manifestent bseucouf. vd 
térêt pour la Mini Ton Cup-qui- “dora 
organisée l'an prochain en Ille, à 
Livourme, quls : en Grande-Bretigne, 
en 1979 : . 

En dehors du modëla dé” " 
Jecques Fauroux. plusieurs . int 
tonners seront bientôt proposés au 
public. Ainsi, on.-peut pense: que 
Jaunac sera réalisé en série. On 


vient d'apprendre que le chaniier 
vendéen Béneteau, qui a lancé Is 
First, ‘half-ionner* dessiné par André 
Mauric, va construire un 16 pleds 


conçu par Jean-Marie Finot: le pro- 
totype a été réalisé en. bois moulé 
chez Hervé, à La Rochglle L 

Le succès de Jeunac va faire la- 
gement connaître, sur le plan inter- 
national, -Jean.--Berret, - architectes 
rochelais de trente-daux ans, qui & 
commencé sa carrière dans l'estiré- 
tique industrielle. !l mantéste-une 
vive activité dans-de nombreux sac- 
teurs. Un 18 pieds « dû à son éravoñ, 


le Béret-de-Pautette, -va “participer è : 


la Quarter Ton Cup du 18 au 51 jui 
let, à Helsinki. Ce bateau, qui frappe 
par sa longueur — 8,10 mètres, — &t 
cinq autres volliers français. dont 
trols sont dus À Michel Joubert, 
auront fort à faire contre les Suer- 
dinavss. 

Peut-être serüns-nous plus à fase 
dans nos gaux, du” 18 ati Si ‘août, à 
La Rochelle : un autre championnet 
du monde ssra alors organisé par 
l8 S.RR. entre les thres-quarter. ton 
ners de 24,5 pleds de jauge, mesu- 
rant une dizaine de mètres.- Pamil 
les dix sélectionnés françals ‘figure 
un volller dû à Jean Berret, Œs- 
phage-Boogie, dont la coque, . qui 
atteint 11,20 mètres, ne, ‘Pèse qui 
3 tonnes. Comme les Jeunes arch 
tectes néo-zélandais, Farr et Wing: 


- qu'il estime beaucoup, Berret aime 


les bateaux légers. On trouver uns 
création du même architecte dans l& 
nouvelle Micro Cup, organisés ‘au 
début ds septembre à Lorient, poir 
les voiliars habitables de 6,50 méirés. 
La Half Ton Cup, courue cest 
année en décembre à Sydney,: 
tera plus. d'intérêt chez. _nous.-1'en 


prochain : en effet, ella aura. foë et 


Grande-Bretagne, ‘à Brighton, : 26 
août 1978, En tout ces: ‘une série de 


dix bateaux en bois moulé jaugesit : 


21,7 piede va être réelisée, dôs cette. 
année, chez Hervé sur plèns _ 
La formule, déjà intéreséante sur 18 


plan matériel, permettra aux_équipé* . 


ges d'effectuer en temps. utile” aise 
au point et entratiement. - ee 


CYVES ANDRE: 


L Jaunae, Due Li 
ds DE 2 


98,7: 5. Nain faune, gr? LR 
(It), 885: 7. Mini Tune, 






#k 


? 
orme... et D n'aurait pas islssé Jesn. | 
Pierre Dangulllaume s'échapper à 


je - premiér AE 
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RME en en, 


ie La que La fgne TC. 
du ' è OFFRES D'EMPLOI 

un. "Piacards encadrés” 2 col. el + — sue 

(la ligne colonne) 

DEMANDES D'EMPLOI 

CAPITAUX OÙ 


PROPOSITIONS COMMERC, 


L'IMMOBILIER 
"Aacards encadrés" 
Double insertion 
“Placards encadrés” 


L'AGENDA OU MONDE 


Cp î enfer Sur es 


+200 
9.00 


48,04 
10,23 


80,08 





70.00 





REPRODUCTION INTERDITE 


L° immobilier 


offres d'emploi 













TA OA 






























. à a er ci | à se ne, Société à caractère industriel 
né ff otre [7 # 8 va rech. pour siège centre Paris 
mé on ne vom us à, : IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS PROGRAMMEUR Gr hlres de diet 
: home 2 . ! . étaires de airection : EE 
a Le . recrute : AMALYSTE COMFIQME |oecrétaires de direcfion appartem. | jécations “‘“Ù : fonds de: 
Fate Lee mire ie en à a. JEUNES CABRES COMMERCIAUX 6 Romans Suivants à RUE DLL LT CT DES | RL EURE 
: SR OA ie À Tres 5 À 10 ans d'expérience en gestion EM 3 DISK | sut 
- ns ; He 2 GAP 2 DISK 2 1011: ; A vüre Fabrique de Coutellerle 
ab ste ne L Lt pour plusieurs postes dé : Connalss. et expér. BOMP et Poris re . LAGUIOLE, marque renommée. 
TS RU ie her À ac ne. | 1RF Sounaitses, Ecrire à Rive droite | Cite 12h 
LES Soie ° : nie à INTERMEDIA, référence 578, THIERS 63300, entre 12 h et 
F, ame Ha me UTR DIRECTEURS 63, rue La Fayette, Paris (99, MN 6L apres 19 n, pu écrire : 
Bee be US cop ” . Fate : œil ee e MAECES Le Papau u VAS 62000 Do CLÉRMONT-FD, 
Sie e. en nes : 7 tu Reche . , Beau EE O7 
Es Tr Bis sable, _ ” D DE FILIALES AUTONOMES pour nr ZA ZAIRE GROUPE EUROPÉEN gl TR ëg., PRES TOUR EIFFEL DOUR VENDRE e vor 
RS re + DE DISTRIBUTION AUTOMOBILE ECUMITIEN EXPORTATEUR D'ENSEMBLES RedEh. con, VIDE, 7er eu boutique ans de J]|p 
' tqs ON Eee à : 1% ET TECHNIQUE TECHNICIEN INDUSTRIELS Part va prés pi ENeny, 4 ap D. |42. rue St-Charies. US Paris, bonnes  cenaltions est 
"Ke EE nr RE Fran À mg re cave, ar, 50-009 a 
Fa. Fe 0 Sn LS Free 7 _ Ne Re . ELECTROMECANICIEN Eimoeccanie conft 3678577. | QUINZAINE où MOIS. Suds 
î ver Dre Fe Bémunération du titulaire : de formation entretien matériel | Champs - Elysées LE 1 RENOVA nue HA 
ga er A ne nd recherche pour Direction Générale EXC ANNEE EE Ne Era ee, bureaux 
: ORNE HS Ut Complément de formation interne aseuré Reste seulement, . T 5 
CE Less ma is. : Sen ‘court stage dans ls Groupe en France Où on Afrique Adresse” Ê Ve. “Phais, à S.1.E.1., Location Festin urues Foune LES ue 8° - PROPRIETAIRE 
EP en AS iisnins PCs, ; entr 52, r. de Dunkerque, 75009 Paris. S AIRE DE DIRECTION Rentabllite élevée Aile loNiul tel P EST | Loue 1 ou plusieurs bureaux, 
&+ re nm. =. on ve es AVE SEX _— Angials parlé, écrit souhaits f 10 autres programmes BCE Œ PEER refait neut - 7233-55-18 
Ci OR TE Le ACER ES — Possibilités de promotion dans ls Groupe CHEF DE SERVICE ibles dans Paris. s" (er iTd D Bureau 45 m3, rez-de-chaussen 
# de 22 4 1 : cp Expérience sdministrative avec ayant une grande expérience professionnelle, excel- OUPE VRIDAUD, De Prat PE +cave, 20, rue de Tournon, prés 
La EE Tr on SU Ecrire avec C.V. + photo et prétentions à n° 21434 minimum 5 à 10 ans dans mme |# lente formation pénérale et une réelle disponibitité. Sénat, à vendre directem. par 
a - PER CONTESSE Publicité, 20, avenue de l'Opéra entreprise industr, Importants : Poste à responsabilité Région association. - Visie Sur place, 
: à. 15040 PARIS CEDEX 01, qui transmettre — Service pa Excellente sténodactylo indispensable. EUROPE - LIEGE =. 
e — Problèmes “SOU ; ; T Immeuble p. de 1. parisienne 
“. à issances Informatiques. Langues : Allemand, Anglais. TE: 
Lee nimem 35 ans - 90.000 F/an téleph. : ë Le à 
si Rer, sous RP swauRre, Adresser C.V. avec photo et prétentions à : Pe: 100000 À. Ter. : 80-47. | EXCEPT, 15 KM. PARIS Iite asie 
k sG B.P. 269, 75427 Paris, Cedex 07, A | Studios Hbree ‘imim à édlatemient, AUTO Rech ENTREPOT AVEC QUAI, 
: MI CONSTRUCTEUR | | ui vansmetire __’|} KLOCKNER INA FRANCE Sorl js: Mbres immédiatement | FODET MONTMORENCY [23 3.060 mt 2 à 400 = burx! 


ENTREPRISE DE : 
TELECOMMUNICATIONS SL rue Marbeuf — 75008 PARIS EUR DASELTR 


CUCHEVALLOS || RÉ à Tenoie, Trés Gr 


3 p.. lv, + 2 chbres, go cit 
PARIS ET BARLIE 5 GENE A x : 
| enseignem. |} 


lail, caime. Bel imm. 430 000, Le 
UN TECHNICO-COMMERCIAL 
Cours inlénsifs d'Anglals 


jour et dem. 14-19 h 255-70-%. 
nm Se NT à : 
en Anglersrre 


banl. nord ou est Paris. AL Ancé 
118. rue Oberkampt, Parls-11=. 


MAGNIFIQUE PROPRIETE 
Superbe récepl. + 6 chbres av. 
chacune leurs Sanitaires, normb, 
dependances, pare 3 ha, 6.500 F 
mensuels - Téléphone 09322-71. 


à: offre 
Sin à étudiants (3°, 4 année, 3° cycle) 
droït, Sciences Eco. postes 


en | CONSEILLERS DE VENTE 






| RReablitaes 


é km. VERSAILLES. Propr. loue 
pr industriel sur 5.000 w° hangar 
2 nlveaux et pavillgn 7 pièces, 


‘ demandes à 
d’ emploi 


EL AL tr 
CHAMPS-ELYSEES - BERRI 
immeuble plerre de taillé, 
bon Lee 4-5 plèces, 
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onre-Nouvelle, 
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{ GROUPE PHARMACEUTIQUE SPÉCIALISÉ 


CRT Massenet, 


discrétion G}eRTe) ITS 






LT. p, * ‘75002 PARIS, qui ir, 


de élsons individuelles et d'appartements DISCRETION ASSUREE. 


en Région parisienne 


Rech. pour renirée väctances 
du on onu vanne MIRE re 
a iscrétion”assu p ï 
1 35 quai André Citroën SGMI PR ÉREino à Indisps Sade. 
L75725 PARIS CEDEX 15 AE 
po à SETÉD, 4, RUE DE LA 


COLONIE, 75013 PARIS. 


Te = FIDUCIAIRE PARIS 
(Métro Monceau}, recherche 


FOIRE OU Nû 
à ans rot 
comp, ou a un cab, angle- 
saxon apprét. Env. CV. man., 
photo et pré à Mile Toumazet, 
5, rue de Prony, PARIS-i7, 
Ecole secondaira privée 
hors contrat. SR 















PRODUITS COSMÉTOLOGIQUES, MARQUE 
RÉPUTÉE -— PARIS — RECHERCHE 


DIRECTEUR 
DES VENTES 


Ce poste peut convenir À HEC -ESSEC - 
ESCP ou formation équivalente ayant 
acquis sollde expérience pratique de la 
distribution de produits de qualité dans E 
branche similaire. 





rofesseurs 
D 1) d'anglais Ter cycle, 
112 bte. géographle, 
1er 
3) de sdene ces Eco, classes de 
îre gt terminale. 
Ecr. ne 075.501 M Régle-Prasse, 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 








Capable snimer eb gérer réseau de. vente et Importanta Société 
promotion des ventes. Paris £ 
recherche 


SITUATION INTÉRESSANTÉE ET AVENIR DANS 
FIRME BIEN IMPLANTÉE POUR CANDIDAT 
QUALIFIÉ AYANT QUALITÉS MARQUÉES 
D'ANIMATEUR. - 


SECRÉTAIRE 
GÉNÉRALE 


Formation sounaltés 
Ecole Supérieure 
de commerce ou D.E-C.s. 


Envoyer iettra manuscrile 
avec C.V et photo 


Sté DEMAIN 


3, rue de l'Echelle, 
79001 PARIS. 











Rémnnération 
110.000 F. 


Ecrire sous référence OH 549 AM. 


eTap 








75016 Paris 
Le Caravanier. le Campeur 


HOMME JEUNE 
sachant rédiger et aopréclant 
technique pour service 
documentation et courrlèr 
lacieurs. Vacances août. 
Adresser C.V. et prétentions à 


DIREGIE, 
3, cité d'Hauteville, 75018 PARIS 
LA C.R.C_A. 
DE LA BRIE À MEAUX 
recherche 
pour le PEÉ | D'ÉTUDES 


nlveau RG GE D ou DUT. 
option marketing. 

tures sont à adresser 
Monsieur le Directeur 

du C.A., B.P. 205, 77101 MEAUX. 


Eu TEL SOUL 


ENTREPRISE INDUSTRIELLE 


a dre 
ur 52 Direction finance 
située à ER dizalne de km à l'Ouest aOrtéans 


UN CHEF DE SERVICE COMPTABILITÉ 


poste sédentaire dépendent de la Direction 
Snalaire est un poste à évolution et conviendrait 
à une personne sachant aïller le sens de l'organl- 
sation à celu!: du commandement. 
Son Age se situëre autour de 35 ans. 
Empiol stable, avantages S0CiaUx, 
-salairs en fonction de l'expérience 
Adresser C.V. photo et prétentions à : 
FAVAS CL XS à 203.1%4. qui transmetira. 


Urgent pour CLAMART 


PERFOS-VÉRIFS 


TRES QUALIFIES 
Téiéphoner : 735-96-50 









IMPORTANTE SOCIETE 
COSMETIQUE 
Réputation mternationale 
récherche pour 
CENTRES DE RECHERCHES 
BANLIEUE PARISIENNE 
ET REGION ORLEANAISE 


UN TECHNICIEN 
CHIMISTE 


Oiptôümé ETS ox DUT 






















et industrie de Bordeaux 
Recherche 
DIRECTEUR : 
du Service d'Animation Commerciale 
chargé d'animer et decoordonnerles missions d'une 
équipe d'une quinzaine de col taborateurs. 


Chambre de 








5e 30 ans minimum Ayant connatenncs j produ 
Formation supérieurs, économique de préférence M EXDÉTIENCE, ation 





e connaissance de la distribution et si possible. 
ne de l'aménagement du terrhoire. 
et rémunération souhaitée àla 
Envoyer CV Commerce et d'industrin de Horde, ‘ 


Direction Services, 
2 Pièce do la Bourse - BORDEAUX... 







Agresser enoto 
EL ACER et. 
La me Réaumur, 75002 Parls, 
qui transmettra. 












capitaux ou 


érai EXPERT COMPTABLE 


URGENT. Le, Comell USSEL (19) recherche proposit. com, 

* É Wie PSC FORT COMPTABLE E Es. Lu =. scène Mlsdinie! 

récherchent Squsw incorp. = Tél. 267-4425 
DIRECTEUR D'AGENCE 


Pr RSI Nord Bourgogne, on 


Agent Assurances 
TT roëpe nalfonaiisé. Ecrire 


Fa T SAS M RÉGIE-PRÈSSE. 


:..0CCäsions. 


Vends 4 chbres froides neuves 


LOCALE D'URBARISME 





— Expérience sounallée : 





































Cambridge Certriicate 
atiaires internationales, e1c. 
Renselgnements Cox Schoct, 
199 SLPalth's, Norwichn NRé, 

Anqaleierre. 


Apprenez un anglais partait 
dans cite snimés, Bournemoutnh. 
Ecr. à Cocke, t4 Cranbrook, 
Parkstone, Bournemouth, Angl. 


AUS te ù 





_) LÉ tetel al 7: 


Artisan ferait La travaux 
plomberie, ch centr., électrie, 
s’adressèr : ABDELLAQUI 
13 r. Guynemer. 69500 Bron 
Téléph. : (78) 26-23-87 





rie Lhl=S S/place ou 
corresponds 7388-66-26 


TA Tele 





RENTRÉE SCOLAIRE 77/78 
Formaiion professionnelle 
Cours du jour ou du Soir. 

@& PROGRAMMEUR D'EXPLOI- 
Faro Re IBM 3, 
n 
2 OPÉRATEUR PÜPITREUR 

O.S., niveau re ou B.E, 

e MÉCANCORAENE COMPT. 


u BE.P.C 
6e SECRÉTAIRE STENQ- 
DACTYLO niveau Sac 


FAX 


Etoile privée tondeée en 1950. 
6, rue d'Amsterdam. B72-95-9. 
94. rue Saint-Lazare - 6724-56-60. 











Part va 
30.000 km., bleu métallisé, vitres 


Part a R5 TL 1975, 


ÉTYOURNEAU, 
soir 257-6371. 


es 550 F. 
enrës 17 h. 


B0S-16-60, et le 





Parüculer veng VW 1300, 1770, 
T.0. - Radio : Moteur neuf 
9.000 km sous garantie. Bon étai 


général. 
Prix: 3.800 F - T.: 0786-27-35. 


BMW 


VOIT. BE DE DIRECTION 
2800 L vitr. électr. 


22  Gièct 10.000 k. 77 
kilomètres, 1925 
cg C RE. 2.500 km 
30 L. aut. bleu mêt. TL € éL nve, 
270-09-39 et 


63, boul. Con. - "a Cllechy. 


” Essais tous 
les jours 


TROUVER 


ONTATNTAETE 
ROVER 


PSC 









120 m2, balcon ; bon état 
+ FhRDSPE de service, 


FME DYNAMIQ. 20 3, expér. 200 000 F 
Tél. : as 


relat publigq. el cclales. Libre 
de voyager. Rech. : collaboral. 
av. Sté désir. creer, étendre ou 
contrôler réseau ventes Paris 
ou étrang. Plus spéciat, textiles 
ou articies fém. Ecr. Mme An- 
dré Legrand, 19, av, P.-Doumer, 
75016 Paris - Tél, : 727-1455 
J. H. 2 à, not. Compiabllité, XVille RESDENTIEL 

5 à. expèr., "rech. empl. bureau. $ beau La duPIex, ju ETR ch., 
Place Siablo de préférence.E66 m', belle hauteur su pl 
Ecr. no à.52%4, « le Mondé » Pub. fond. Visite mercredi 1417 h. 
5, r. des lialions, 75427 Paris-9* 6, AVENUE JUNOT 

H., 28 ans, psyCho-socio, eApér. RERRE 
form., enquäis, entreL, motiva. 
tion, attentif à toutes p t., 
courte durée, SecL presse, publl- 
cité, formation, oisirs,  tou- 
risme. Tél. pour ‘ RKR.-vs au 

655-58-39, à J. BRIARD. 


Donnant 
JARDINS DU PALAIS-ROYAL 
cachet exceptionnel duplex 
240 m2, récepuiono 3 chbres, 
2 chbres de Service. ascens. 
_MONTESFORT. f44-11-B7, 






hi PLACE DES VOSGES 
BLE RESTAUR 
100 m2 à LS m2 
Pas ou 755-98-57 


ENTRE POMPIDOU 
RÉNOVATION PRESTIGE 


Poutres appar, Videord., asc 
STUDIQS . 2 piéces DUPLEX 
dlsponibles immédiatement 
à partir de 130.000 F. 
Tous ies Jours, 13 à 19 h., sauf 
dimanche, TéL malin, TI 71. 
S/AV, MONTAIGNE, Appt gde gde 
classe. Tr, qu liv. + 2 €h., culs. 
2 bns, chbre serv. 9526-26-81. 


































POUR 


Paris 
Rive gauche 


PROPRIE- STUDIOS 


TAIRE 
CH. Tres bel imm. 531-8558 
artier par 


13r, PEUPLIERS, qu 
ble à l'échelle humaine, A 
souscrire dans immeuble 
neuf d'ateliers d'artistes, Sur- 
faces 100 m2, 120 m2, terrasses. 

5939-20-97, aprés 13 houres 
13°, PEUPLIERS - Sympathique 
maison 90 m? + petit jardin. 
Travaux, 9589-20-97, aprés 18 h. 
.Pour vendre, louer, acheter 

entre particuliers, 


« SANS INTERMEDIAIRE > 


le Joudi dans les kiosques 
ou lèjéphoner au 2656-16-90. 


Parisienne 


VILLE:D'AVRAY. Appart. haut 
Stdg, bordure parc Si-Cloud, 
17 2 habilables, récepl. avec 
Cheminée 80 æ2, très belle cuis. 
équipéé, 3 chb., 2 S& DS, déga- 
kr ng3 Exposlion Su-OuesL Fa 
kin on 
1.013.000 F. JM.B. 970-79-79. 


EMPLOI 


Le CIDEM (Centra 
tion sur l'emnpioi, 
Sans but lucratif) vous propose 
GUIDE COMPLET (230 pages) 
Extraits du sommaire : 
© Les 3 types de C.V. : rédac- 
porn exempDigs, erreurs à vi 


e LE graphologie et 5es plèges., 
@ 12 méthodes pour trouver 
l'emploi désiré : avec plans 
d'action détaillés, 
eo Réussir entretiens, Interviews 
e Les aux tests 
e Emplois les plus demandés 
e Vos drohs, lois gt accords 
Pour information, écr. CIDEM. 


d'informa- 
ass. “lation 


6, sa. Monsigny, 78 Le Chesnay. 


504 GL-T0 77, 3500 km 
Etai neuf, cause dépari 


63, r. Desnouettes. T. 5339-69-95. 


+ de 16 C.V. 


Etranger 
FERRARI 1977 Proîktez de votre séjour 
Etat neuf - 629-08-7T. sur la 
RIVIERA VAUDOISE 


pour visiler nos 


— APPARTEMENTS 
— VILLAS 
— TERRAINS 


Pour renselgnements “ 
visites, der écrivez ou téléphonez à 


CORDECO S.A. 
Rue de Lausanng 17, VEVEY 
Tél, : 021/51.82.34 

(SUISSE) 


Vendons en Suisse 


NE 


EUR ETES ET 19e ; 
ne ELTAEAE US Feb 





EI UD CR 


Part. vé baleau pneumatique 





de marque Viking. Mot. 10 CV 
Volvo Penla de 1975. Px 6500 F. 
Téléphone : 6875-50-30 







vendre Caravan Adria 3058 Région la Gruyère, ait. 1.000 m 
êLE 1976, 3 places + 1, ét. nf Sports hlver-été. 30 km Mon- 
+ tente 3 pl, 3 tables” camp.,ltreux, Appariements vacances 
chaises pillantes, etc. : 9.500 F grand standing partie avantag. 
Visit. Camping « Eloile d’Ar- Stud 

gens », St-Aygutf (93), lot 104, 

ou tél, : M. Frentlout, 959.145 













des FS J 
Régie Bulle S.A., Gd-Rue 359, 
CH 163 Bulile-Suisse 


ETES OCLUUE 
achat 
DISPOSE PAIEMENT COMPT, 
CHEZ NOTAIR 


E, ach., urgant, 
STUDIO, Paris, préf. 5e, ue 7e, 


3500 
*S.D1 











tout confort. Télépn 0043-70-92 


LE Elite R 


| ou CNE RES 
APTE IT 2 


MUETTE (près), S/jardin priva 

RP r bel Hôte! part. 
Region = récent, $ Ch, impeccable. Lr 
PSrISIeENNE calme, Urgent TAC, 3937-30. 


ét éenne, cherch domaines: 
TR domaines 


_Durée 2 à 6 ans - 2875702 |VENTE PAR PROPRIETAIRE 
Particulier rech. appariement où | BERRY, 20 km. de PARIS 





viilä {100 =2 minimum), Illigne|SS ha. PLAINE, 5 ha. BOIS. 
Montparnasse, entre Sèvres et | Excell. CULTURE et CHASSE. 
Versoilles. Aprés 19 Pi 450-35-40. Téléphoner : Hs 40-02, 





ALL LEE Tue HAUTS CETTE 


Bénéficiant du microclimot censokillé de 
BELLE-ILE 


Maisons troditionnelles Bord de Mer 
Site exceptionnel 


LE HAMEAU DE PORT PUCE 


Renseignements : 


Sur place Maison témoin tous les jours sauf 
Eundl, de 10 bh. à 12 h. st de 16 h. à 19 h 3% 
Au Palals, Agence Armor. Tél. (97) 52-B1-52 
Promoteur : SERVIMO. 2L, rue des Murlins 
4 ORLEANS 


5000 
Téi. 439) 62-05-68 


maisons: ‘de > 





campagne: LE EST cenTRe 


HOTEL PARTIC. MRRRRO 
pere 5 SL 2 bains, tout 


veek-end, eau, tout - à - l'égout onfort, m « JARDIN. 
éleciricté torce, télepn., telév, AGENCE er LA TERRASSE 
Chauff. électr., espace pr aulo. LE VESINET - 976-0590. 


L'ISLE-ADAN. 3 min. Paris 
dens jardin d'agrément, geut 


fruitier. Px total 90.000 F cpl 
Telépn. 4679-13-58, de 4 à 20 à. 


D'ENALLDESS à 


Tout prés CAEN, 2 h Paris, P. 





DEEE 


TC Re 


CHATEAU DE BREAU 
TT, Prox FONTAINEBLEAU- 


vend VIII. 7 p., Cl, sous-s0!, 
jard n, valléé Ome. Calme. 
Téléphone : (31) 79-81-15 


MAISON 
MELUN. Etüblissem. de renos, 
And cnort, chambres MON. RUEIL LR-ERde caractère 170 


duetles et doubles &sns un cadre 
exceptionnel de verdure, salon 5 bras, DRE + 6 ” Denenten 


7.V., elc., caime, Cuisine s0oign., 
régimes. ‘Vaides, invalides, ati bon geut nos” Sue 


tés permanents. Courts et lon 
séjours. Julllel chbres Se A vendre, rPavIon de, style, 

Haute-P beau terrain. 
ET L ‘45 000 F 


bles, reservation pour Seple 

bre, eic, Prix étudiés à UE 
Ecr, ne 7292 « le Monde » Publ., 
5, r. des ttelbens, 75427 Paris-9 





de 120 F, Etablissement recom- 
mandé. - Tél. : 438-72-61. 





CRE CES 


A vendre à 210 km Sud Paris, 

Propriété 98 ha, chasse, pêche, 

avec maison de maitres. Cab, 

NERAULT, 11, rue des Arènes, 
Bourges 18090 





AIT ER 
Part vd beau terrain boisé de 
2200 m2 clos. Electr., eau. av. 
bungalow 2 p. à VIARMES 95, 
près de Chanillly - T. 844-9497 
A BAREOTAN-LES THERMES 
(Gers), 7 lots d'un lotissement 
communal à vdre par ad|udica- 
Lars ee Pre AN ET U 
s, de bs. Re 2 ch. w lulilet 1977, 4 5 + à ae 
30.000 F. T. 734-%6-12, et les 14, ! bon (Gers). saïte des fêtes, par 
15, 16 net au (37) 22-58-58. Me, FERM IGIER, notoire, 
Belie propriété agrément/rapporl 
vaut ha —— ne Téléphone : (62) 09-50-40 

i mas, pulls Source .| ARE CORRE RèsEeT 1 
Ecr. ne 19.747 Havas Cannes 06. NE STE Pa SERRT pin 
2h de ni ar 12.000 F 
u eures de 1 
20" DEAUVILLE © “ris SEPTEUIL, 1.000 m2, 35 m fac. 
Charm. CHAUMIERE normande | 120.000 F ou TSléBn : 584-004 


colmbages restaurée, sur 1 a. | ou 5840029 
-SUR-SEINÉ, R.E. 
CROISSY 500 m. CENTRE ” 


90 km. PARIS, sur 1-500e2 terr. 
paysages clos, impecc., fermette 
restaurée, salon, s. à m., ip 

a. 


clos, pr. bourg tes pie 
pd, 3 p., culs, bs, w 
Fac. 16 (31) Sea 15-2. 


Poe BEAU TERRAIN 659 m=°, gds 
iacade, entièrement vlablitsé. 

HAUT Fr RIX TTES TAXES COMPRIS. 
VAR . 60" MER | AGENCE DE La TERRASSE, 


LE VESINET - 976-05-%. 


BASTIDE 
À RESTAURER- 


avec 18 na de bols et prairies 
vus imprenable, proche village 
aëche, chasse, soleli. 
Prix 300.000 F avec 50.000 F cpt. 
Tél. : CATRY (M) 70-6338. 


“‘villégiatures 
Aoû - 10 km Ouest Paris, villa 


gd confit, & p. Idin ombragé, 
près Bois, Téléph. : W941-36 


BAIE DE SAINT-TROPEZ 
CUR DE VACANCES 


B.P. 126 BBAUVALLONS/MER 





Vends MAISON s resiaurer avec 
terrala 1 ha, 15 km. CAHORS 












20.000 F. 
ts ® Conduite éiaboration, docu. [T5 Die rue Résumur, ga, 4, 2e 1 m3 x 2 appar. dde, 166, 16, 1 Ecr. HAVAS POITIERS RS NT SAIS 
: ants vpn prévisionnel deimen + NII eï MU Pour acivité à la Saipéiriérs, no VOBA7A. me 
(S-D-AU., SSAUs p.05. ete.) Le EE Ps ch. à acheter Studio 1rès caime, 
® icivtés locies (LAC. 7.00 “me ce moque lois enéolellé et s/cour, 20 à 2 ma. ER 
tocaies “ u RER DRE 
: Er. réhabilitation, habit ANNONCES CLASSÉES ins Thnne mor NT “châteaux: : 
5 one . MAG URGENT, 2 à 4 P,, PARIS, av. | SSSR 
centre el quartiers anciens). PHONEES Sélection mellieures marques : A lou << vravaux, préférence 
e Contacts, avec es, adminis- TÉLÉ as LE tn” ù ENT e BTE MAR |IFACULTE, Telephone ES 20 07. sit CE ES TT er ch 
ra pou . DU ces dess. soccancs. 
HG de Ville, 080 . ELFORT, 296 1 5-01 tn L'Iraon 10, rue do Re Rene, 58- Eu EN EIVNTEDES Aa 29. 0 PA NE Hients” de ‘province Sépend.… 800.000 1€" LS | evec Mouns ou posais. 
.de Ville, 50800 EL ' PF. test 00 RIS. F 805. reciL àappts Rive Ho, touies |main. S'adresser : ACHARD, Prix intéressant. 
ve 13 one ALU. » Su tete 75011.PARIS surfaces. PROMOTIC, 143. boul. 4, r, du 4Septembre, T4. : matin 9 À 11 heures 
adjoint nine RO RARE 5292-30-30 - 5227-21-24. : . Montparnasse (6e). - 2325-15-76. 175002 Paris, qui trénsmeltra (15-38) 0$-00.58. 
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JUSTICE 





DEVANT LE TRIBUNAL D'ARGENTAN 





Les escroqueries de <Notre-Dame de la confiance 


Argentan. — Léontine au bûcher : jadis, elle 
eût été brülée vive comme une sorcière, ou 
bien vénérée comme une sainte ; aujourd'hui, 
elle comparaîit devant un tribunal correction- 
nel Léontine Esnault, soixante-quatorze ans, 
exorciste réputée, a été condamnée, le 12 juil- 
let, par le à tribunal de grande instance d'Ar- 
gentan, à deux ans d'emprisonnement dont 
trois mois l'erme pour escroquerie et non assis- 
tance à personne en danger. Un de ses fidèles 
se croyant - possédé » avait ét6 retrouvé « à 


Le procès d'Argentan, c'est encore 
une histoire de Diable et de Bon 
Dieu où se mélent confusément la 
religion, la superstition et la sorcal- 
lerie. Dans la campagne de la Francs 
profonde. les démons et les chimères 
d'autreïols survivent dens le sillage 
des moissonneuses-batteuses et au- 
tres engins les plus modernes. Les 
mages, les guérissaurs, les « rebou- 
teux, les jeteurs de eorts ou les 
« désenvoûteurs » n'ont pas disparu. 
Mals l'obscurantisme ne se manifoste- 
til pas tout autant à travers quel- 
ques troubles actuels des sociétés 
urbanisées, où l'intégrisme religieux 
se développe, le mysticisme renaît 
dans de multiples aectes où l'astro- 
logie prospère plus qua jamals, où 
des philosophies orientales et les 
gourous ont attirés de nombreux dis- 
ciples. 


A la ferme de Vaux, près de 
Couterne (Orne), le 16 Juln 1976, les 
gendarmes découvrent M. Georges 
Leroy, quarante-quatre ans, çultiva- 
teur, ligoté eur son lit, dans le coma 
et considérablement amalgri. Sa 
famille ne semble pas s'émouvoir de 
cette situation et déclare qu'il s'agit 
d'un exorcisme. Hospitalisé  d'ur- 
gence M. Leroy £e trouve dans un 
état de déshydratation si grave que 
les médecins considèrent que, sans 
l'intervention des gendarmes, il serait 
mort à très brève échéance. M. Leroy 
avalt consulté une première fois 
Mme Esnauit en 1970 aïors que son 
bétail était décimé par une épidémie. 
Mme Esneault. qui avait déjà une répu- 
tation de « déssncraudeuss » (conju 
reuse de sorts), mlt apparemment fin 
à [a maladies à l'alde d'eau bénite, 
da sel et de quelques prières Au 
début de 1976. M. Leroy a de nou 
veau des ennuis, politiques ceux-là 
Le conseil municipal, dont H était 





rati 
age. 
De notre envoyé spécial 


membre et dans lequel il s'opposalt 
au maire, vient d'être dissous; Il 
n'est pes réélu. Subissant une 
dépression nerveuss il se croit alors 
possédé et falt, encore une fois, 


-appel aux services de Mme Esnault 


ll manque d'en mourir. 

Aulourd'hui, non seulement M. Le- 
roy n'a pas porié plaine, mals 
encore semble-t-il garder loute ea 
conflance envers Mme Esnauit Se 
femme, elle aussi poursuivie pour 
défaut d'assistance à personne en 
péril, est venue à la barre défendre 
— avec agressivité — celle que l'on 
appelle dans la région « Notre-Dame 


‘ de la confiance ». 


250 000 F en quatre ans : 


Vieike ‘dame digne aux malns blen 
raides et-réservées, vêtue de noir et 
de gris, Mme Léontine Esnault a des 
allures de supérieure da couvent 
Elle se contente de déclarer qu'elle 
a reçu + l'appel du Selgneur » après 
la mort de l'un de see fils, en 1956, 
et que son seul rôle est de + dire des 
prières - selon * lexorcisme de 
saint Michel » afin de « Chasser les 
mauvais esprits qui-#niourent (es 
personnes +, Eile n'en dira pas plus. 
Mais les multiples témoignages 
consignés dans le dossier révèlent 
que es activités de Mme Esnault 
dans sa maison de Savigny-e-Vieux 
(Manche) allalent blen au-dalä de la 
prière. 

Elle organisait des pèlerinages sur 


‘fa tombe de son fils défunt, présidait 


des cérémonies rituelles mystérieuses 
— au cours desquelles l'un de ses 
flls tenait le rôle de saint Michel 
auprès des possédés. Ella dlitusait 
dés = messages divins » rédigés par 


ANCIEN AVOCAT DU GROUPE BAADER-MEINHOF 


M Klaus Croissant demande l'asile politique 
à la France 


Avocat à Stuttgart, M° Klaus 
Croissant, quarante-six ans, vient 
de demander l'asile politique en 
France après avoir quitté, « clan- 
destinement », l'Allemagne fédé- 
rale, où «ÿ est mis aujourd'hui, 
estime-t-U, dans l'impossibilité 
d'exercer sa mission d'avocat et 
où sa liberté est en danger». 
Défenseur de prisonniers politi- 
ques, ancien avocat de la Fraction 
armée et notamment d’An- 
d'Uirite Meinhof, 
décédée en prison, M° Croissant 


participait mardi 12 juillet à une, 


conférence de presse au domicile 
parisien de M° Jean-Jacques de 
Felice, afin d'y expliquer le sens 
de sa démarche. 

Selon Me Croissant, qui a com- 
mencé à défendre des militants 
politiques 1968 ob les mem- 
bres de Le Fraction armée rouge 
(R.A.F.), plus connus sous le nom 
de groupe Baader-Meinhof dès 
1971, les conditions d'exercice de 
la défense des prisonniers politi- 
ques en Allemagne fédérale n'ont 
cessé de se dégrader. « Ainsi, en 
1975, fut votée une loi permettant 
d'erciure de la défense tout avo- 
cat « fortement soupconné de sou 
» tenirune association rualifiée de 
» criminelle x». Ces dispositions, 
précise Me Croissant, me furent 
appliquées en avril 1975, un mois 
avant l'oOuveriure du 
Stammheim, ainsi qu'à 7ne9 con- 
frères Groenewold, de Hambourg, 
et Siroebele, de Berlin, et par la 
suite à vingt-cinq autres anocats. » 
Plus tard, M" Croissant fut 
arrêté et incarcéré deux fois. an 
juin 1975. pour une période de 
sept semaines, et, en mai 1976, 
durant cinq semaines 

Ces arrestations, provoquées par 
l'action et les lerations de 
Me Croissant après !a mort en 
prison de deux membres de la 
RAF, Siegfried Hausmer le 4 
mai 1975, et Uirike Meinhof le 
9 mai 1976, furent accompagnées, 
selon l'avocat, de « mesures atlen- 
tant au libre exercice de son mé- 
tier et à sa vie privée: survell- 
lance constante, téléphone écouté, 
mnieros inslallés dans son bureau 
et son appariement, filüture pur la 
police, menaces de mort, clients 
et secrétaires interrogés ». De plus 
CS dossiers de défense furent sai 

par la poillée tandis que 

de Croissant, es en liberté sous 

caution, se voyait dès 1975 con- 

fisquer son passeport et était 

SOntREE à un pointage hebdomz- 
airé. 


« Ces deux derniers mots, devait 
ajouter M* Croissant, les éréne- 
ments se sont précipités el m'ont 
amené à prendre la grave déci- 
slon de demander l'esile nolifique 
en France pour poree conËri- 
buer a la sauvegarde des üroits 
de . défense et, du même Coup, 
is.» Menacé 


ae tro le 6 D 1977, — frappé 


d’une interdiction professionnelle 
de défendre les prisonniers poli- 
tiques, l'avocat allemand choisit 
donc l'exil « £n demandant l'asile 
politique en France, je re déserte 
pas Les devoirs que m'imposent 
mes ge d'avocat en Alle- 
magne. J'ajfirme simplement que 
de Les exercerai plus efficacement 
en France, parce que. enjin, 
libre. » 

M: Croissant, qui a annoncé 
son intention de demander que 
les faits qu'il rapporte solent dis- 
cutés et condamnés à Ia confé- 


demande officielle doDenEon Si 
statut de ne dé 


nom au Mundi 
11 j it . rès de la pré- 
sidence me la République qu'à 
l'Office de protection des réfugiés 


et apatrides. Cette Mens a été 
appuyé par une dizaine d'asso- 
clations dont, notamment, le Syn- 
dicat de la magistrature, la Ligue 
des droits de l'homme, ke Mou- 
vement d'action Judiciaire, France 
terre d'asile, le Syndicat des avo- 
cats de France. 

li reste néanmoins, comme nous 
l'indique notre correspondant à 
Bonn, que le gouvernement fédé- 
ral demanderalt prochainement 
aux autorités françalses l'extra- 
dition de M. Klaus Croissant. Le 
parquet de Stuttgart a renouvelé 
le mandat d’errêt lancé précédem- 
ment contre l'avocat et qui était 
venu à expiration. La durée des 
peines prévues par le code ouest- 
allemand pour sanctionner les 
feits reprochés à M' Croissant 
devrait permettre, estime-t-0on à 
Bonn, l'application de la conven- 
tion d’estradition signée entre la 
FC dl a pro 

È -cl prévolt que pourron 
étre extradées les personnes pour- 
suivies pour des crimes ou délits 
passibles d'un an de prison au 
moins. L'annonce de ia fuite en 
France de M* Croissant n'a pas 
causé de surnrise en RFA, où les 


de ition de l'avocat en 
de Li extrémistes 


étaient 
connues. Ed juin 1972 en parti- 
eulier, il avait fait À La télévision, 
après l'arrestation des éléments 
les plus durs du Baader- 
Melnhof, une déclaration sans 
équivoque à ce sujet et qui avait 
fait quelque bruit. 
Mais plusieurs journaux et DE 
re ner dont dates 
regre « pu » vo- 
cat a entouré son arrivée à Paris 
et les termes que a employés 
pour caractériser i de la 
République fédérale. M Maihof- 
fer, rainistre de l'intérieur, a 
estimé mardi soir 1 juilet à 
Constance devant des journalistes 
que la demande d'aslle formulée 
par M‘ Croissant constituait 
une « farce politique » destinée 
à faire oublier qu'il était pour- 
suivi «a comme complice des Ler- 
roristes 2. 


l'article de la mort », après avoir subi un 
étrange traitement à base de sel et 
bénite. De tels phénomènes de crovyancs ne sont 
pas rares dans Ia région. U y a deux mois, dans 
ce mëme département de l'Orne, La cour d'as- 
gises a condamné pour meurtre les fusticiers 
du « sorcier d'Hesloup -» (le Monde du 14 mail. 
La justice n'est plus celle de dieu et se veut 

onnaliste. Mais Iles faits et 
n'ont parfois guère changé depuis le moyen- 


d'eau 


les hommes 


quelques séminaristes en ruplure de 
ban. Elle dispensalt ses conseils 
éclairés dans les domaines les plus 
divers, y compris celul des affaires... 
A certains adeptes, Mme Esnault re- 
commandalt de détruire les meubles 
qu'lls possédaient et qu'elle conal- 
déralt comme des “objets malé- 
Fiques ». 

L'influence de rexorcista s'éten- 
dait sur plusieurs départements. 
Lors de leur première perquisition, 
les enquêteurs ont découvert que 
Mme Esnauli avait reçu plus de 
cq cents lettres de fidèles en 
moins de deux mois. La plupart des 
enveloppes contenalent des sommes 
d'argent Près de 45000 F ont élé 
ainsi salsls. Pour Iles quatre der- 
nières années, les « profits » de 
Mme Esnault ont été évalués à 
250 000 F. La « bonne deme de 
Savigny - affirme qu'elle ne deman- 
dait nen, mais qu'elle ne pouvait 
empècher les « dons » et les 
« offrandes - de reconnalssance. 
Elk omet cependant de préciser 
qu'elle promettait de reverser ces 
sommes à des « œuvres », ce qu'elle 
ne faisait pas. 

Dans son réquisitoire, le substitut 
du procureur de la République, 
M. Jean-Claude Nicot, a soutenu 
qu'il s'agissait de manœuvres frau- 
duleuses d'autant plus graves 
qu'elles étaient accompagnées de 
pressions morales plus ou moins 
directes. {l a souligné, d'autra part, 
que les possédés exorcisés étalent 
pour la plupart des personnes 


atteintes d'affections psychiques, et |’ 


que leurs famliles se trouvaient dans 
une situation de détresse qui les 
rendait vulnérables, « La prévenus, 
a-til précisé, plaçalt ses disciples 
dans un état de dépendances. Après 
avoir Connu {a souffrance lors du 
décès de son fils, elle s'est mise 
à vivre, grâce à ses manigances, 
de la souffrance des autres. I! s'agit 
d'un cas où le pouvoir de suggestion 
s'applique à un groupe aulo- 
suggestible. » 
FRANCIS CORNU. 


L'ENLÈVEMENT DE M. REVELLILBEAUMONT 





Un ancien ambassadeur de France . | 


a servi d'intermédiaire auprès des ravisseurs . 


récit de son enlévement, de 
sa détention et de sa libéra- 
tion. De ce qu'il en a perçu 
Dire qu'il 2 répondu aux 


la famille, chez qui avait lieu 
la conférence de presse. avait 
averti : « M. Revelli-Beaumont 
est ici pour répondre à toutes 
les questions. Mais ses avo- 
cats revendiquent le droit de 
s'opposer à certaines ques- 
tions.» C'est ce qui fut fait 
pour tout ce qui ne ressor- 
tissait pas à l'anecdote: tout 
ce qui concerne la personna- 
lité de M. Hector Aristy, La 
rançon, le rôle de Fiat, 


Pendant le récit de M. Revelli- 
Beaumont, la police suisse faisait 
connaître ‘les conditions du ver- 
sement de la rançon (2 millions 
de dollars) dans la soirée du ven- 
dredi 8 juillet, en plein centre de 
Genève, par un intermédiaire 
inconnu, à quatre hommes. On 
apprenait d'autre part que M. Al- 
bert Chambon, anc ambassa- 
deur de France au Costa-Rica, à 
Panama et au Pérou, avait, à Fu 
demande de la faruille, 
puis le 23 juin le rôle ennse 


diaire au ravisseurs. 
M. 

du L 

Fiat-Matériel le SA de- 
puis 1976, est cilié à Ver- 
salles. C'est chez Inf que M Re- 
vell a cherché, en à se 


Le directeur ral a brossé 
le tableau «i ue» de sa 
détention. Il lui fui reproché de 


« iravailler &G l'intérieur d'une 
entreprise internctionaie et d'être 
personnellement responsable d’ 

tions qui lésaient les intérêts du 
tiers-monde et de la classe ou- 





FAITS DIVERS 





LES INONDATIONS DANS LE SUD - OUEST 


Le remembrement et le déhoisement 
sont mis en cause 


L'armée et la gendarmerie, soit 
‘près de mille hommes, selon le 
ministère de la défense, sont 
venus en aide avec d'importants 
moyens matériel aux popule- 
tions sinistrées des quatre dépar- 
tements du Sud-Ouest. Les rues 
d'Auch sont maintenant dégagées, 
la lumière est revenue et l'eau du 
robinet est potable, mais le gaz 
reste partiellement coupé Une 
campagne de dératisation a étés 
engapée. Au cours de la journée 
du mar! 12 juillet, les © es 
de plusieurs victimes ont éb6 célé- 
brées et trois nouveaux pilleurs 
ont comparu dans la mgtinée 
devant le tribunal en procédure 
de fiagrant délit. Tous trois ont 
obtenu un délai pour préperer leur 
ur lémi s d 

ne po que s'est, d'autre 
part, établie entre certains habi- 
tants qui rendent partie res- 
ponsable du désastre le remem- 
brement des terres eb a cormpa- 
gole des Côteaux de G 
« 71 est absolument fantaisiste, 
déclare-t-on dans les services de 
cette compagnie, de conclure que 
tel déboisement, Lel aménagement 
forestier, peut avyuir une quel- 
CONQUE CONSÉQUENCE (AS UNE 
catastrophe de cette amplitude. » 
Ces mêmes services considèrent 
également comme « fantaisiste » 
l'affirmation avancée cer= 
tains selon laquelle les respon- 
gables du barrage d'Astarac, en 
amont du bassin de l'Arrats, 
avaient ouvert les vannes. 


«Une somme dérisoire » 


ingénieur spécialiste 
des crues, les 154 millimètres de 
pluie tombés dans la nuit du 7 au 
8 juillet sont à l'origine du drame. 
« À ce siade-la, a-t-il PE que 
ce soit sur du sable, l'argile 
ei méme en 20ne€ Dose intense, 
l'eau ne peut être absorbés et 
s'étale. » 
Le bilan des inondetions est 
encore difficile à évaluer, notam- 
ment pour ce qui concerne les 
récoltes Dans 16 Lot-et 
a ne 
que les vont à 
15 millions de franes, sans tenir 
pue du manque à gagner dans 


Le conseil d'administration du 
Centre national des jeunes agri- 


culteurs, qui s'est réuni le 12 jufi- 
let, demande au nanas de 


ration nationale 


ispositions du 
du 19 mars 1976 et que les 
commissions communales ei Les 
Ds des MEUNE cie ni 
calem 
vent être réunis sans date. 
Mals M. Gérard Lacaze, adjoint 
au maire d'Auch (communiste), 
dénonce mardi 12 Juillet « la 
somme dérisoire et ga frise l'in- 
décence » promise par le ministre 
de l'intérieur, M Éhristian Bon- 
a Re nmrcue: * ÉrOIs 
trois 
départements, le Gers, le ne 
Caronne, la ‘Hauie-Guronne, est 
sans commune mesure avec l'am- 


pleur des dégüts. » 


La Ville de Paris 4, pour se 
part, envoyé un. premier secours 
de 250 000 francs. La Croix-Rouge 
française annonce dans Un com- 
muniqué qu'elle 2 décidé de 
« consacrer la première tranche 
de son programme d'inlerventon, 
soit une somme de 100 000 franes 
prélévée sur son fonds d'urgence. 
aux familles les pius- re 
ne recevant aucune aide 
ailleurs». Les dons à Ia Crotx. 
Rouge française, exclusivement en 


Le £ qué a remis 
à sa dél tion d'Auch une 
somme de 50000 francs. 

Les sont reçus AU Secours 
catholique, 106, D du Bac, 
15341 Paris Cedex (7, C.C.P, Paris 


5620-09, mention : «sinistrés Sud- 
Ouest ». . 





ses æardiens ont 
donné à dre des 7 sur 
Bakounine, l'histoire es mou- 
vements révolutionnaires, 1 = 
mune de l'Espagne d'avant 
la guerre civile. AL _ 


de ses moyens, au dév ent 
du tlers-monde et veillé $ ne pas 
commettre d'injusti n 


question. 
qu'entouraient sa femme, son 
fils, sa fille et leurs avocats fran- 
cais et italiens, à refusé de révéler 
son sentiment sur l'ancien ami 
de la famille. _ TE dE 
aussi impénétrable au. 
lg rançon. est en partie compensé 
les premières déclarations de 


qu'en apprenait, mardi en 
3 ra que quatre poupee 
circulant une Fiat de cou- 


énormées à Fapances du pale 
ment la rençon, «assure ln 
ne acbee cei pelche doute 


part deux personn 
té Se pe d’ouver- 
elles - ont Trente des . “Pièces 
DE (Vierlop, D 
25 mai 1947, Eaainalité costa 
ricaine, 65 d'antorlo VegnAlonso, 
cinquante ans, espagnol 

M Revelli-Bezumont était- de 
nouveau entendu, mercredi en fin 
de matinée, dans les locaux de ls. 
b: criminelle, au quai des. 


MICHEL  KAJMAN. “ 








Faits ef jugements 


L'affaire 

du tale Morhange 

jugée 

par le tribunal de ‘Pontoise. 


La çghambre d'accusation de kB 
cour d'a de Paris a reje 
mardi juillet, la demande de 
contre-expertise formée par l'un 
Es inculpés dans l'affaire du tale 

Morhanpe, la société Givaudan- 
France, en la de son 
pme général, 

Hubert Flahaut fle Monde du 
3 juin). Le dossier va donc Etre 
renvoyé devant le tribunal correc- 
tionnel de Pontoise pour homi- 


cides et blessures PE impru- 
dente, après une DUO qu De 
aura duré plus s de ns années. Ce 
talc Mor spécialement 

composé de jeunes enfants, 
a causé la mort, de jailiet 
1972, de trente-six bébés et-une- : 
centalne d'autres ont été 
vement atteints Un Drouit 


toxique, l’hexachiorophène, avait 


été mé au talc à la suite 
d'erteurs de manutention et d'éti- 
quetage. ” 


Les dirigeants | 
de Bourgogne-Electronique 
n'étaient pas séquestrés, 


Les Es ‘e -Bour- 
EUgne - ue groupe 
Thomson-CSF.) n'ont pas véri- 
tablement séquestré les membres 
de la direction, et ils ont droit à 
des indemnités dont le montant 
sera fixé le 20 septembre pro- 
chain. Tel est l’arrét que vient 
de rendre La cour d'appel: e 
Dijon confirment le jugement du 
tribunal de la même ville statuant 


mairie de Saint- linaire, dans 
la banlieue de Dijon, le 13 avril 
et, les t l'im- 


mée séquestrée et avait ensuite 
D une quinzaine d'ouvriers 

et d'ouvrières pour raison de faute 
grave. 


PUBLIGATION ON JUBICIAIRE 


Eotre 
D La SLF SLANC- 


MESNIL 
27. crus ge Mont-Thebor, Paris (le},|, 


M Marcel AUTRET, 
Iospectaur technique, 


C 
I a été extrait du jugement pen 
par le Tribunal d'Ilnstancs du 
arrondissement de Paris le 21 no 
1975 cs qui suit: . 


Dit qua Pierre Gré- 
gorÿ FRANCE, de concert, sont 
rendus coupobles du délit de” diffa- 
mation prévu et réprimé Les 


articles 29 et 52 de la lol du 29 jui. 
let 1881 en la ar BLANC- 
MESNIL et son Inspe ur technique 
Marcel 4 


, lors de son un : 
30, 


du 26 septembre 1974 à 19 
ibtitulée <II y & sûrement nes 
chose à faire. 

La 8 Chambre de La Cour d'Appel 
de Paris, par arrêt du 18 février 1077, 
rectifié par arrêt du 20 mal 1977, 


Coufirme Ie ] L attaqué en 
cs qu'il a, pour di tion, condam- 
né slidairement Flerre ESLLEMARE 


et Grégory FRANCE à payer 4 titre 
de dommages et intérêts 8000 F à 
la S.LF. ELANC-MEBNTEL ot 154000 & 


à Marcel :AUTRET. 
Pour extralt. 
REV NUE ét NOUREY 
Avocats à la Cour : 





PREPAREZ LE LIPLUME LD'ETAI | 


D'EXPERT COMPTABLE 


aucun dipiOme erigs 
Aucans Lirnits d'âge 
Demandez ls nouveau guilde . 
gratuit aumôro 598 
ECULE PREPFARATOIRE 
D'ADALINISTHATION 


4 rue des Fetita-Cnamps 
IN PARIS : 


CEDFY OV 


té, 


Micros ns 
du <Ganard enchaîné» : 
non-lieu confirmé, 


cour d'appel de Parts, présidèe par 
u , à confirmé … mardi 
2 " non- 


sur 
us ue et tentative en 
directeur de l'hebdomadaire, 
M. Fressoz. 


Dans ses considérants, la coùr : 


le nn. 
ae y Ed juge 


librement Ce Qu y a Leu de Jaire 
ménijestation ‘ 


pour aboutir à la 
de la vérilé» et «qu'i n'a d'in- 
à recevoir de personne 


ul n'y & pas j Eu 
Lieu à supplémen 
d'informetion car près quatre 


années d'information n'ont pas: 
nl Doutelt es po de D 

Pouva se ‘ 
départ : 


& meni de savants 


où ? D ur sie gere éco où 
d'enregistrement ? 


© Trefiq "hdr à 
Ainen-ProBenee — eme 
FE ann, MOD Paul ee SR DBE 
Bertocch, Jean-Marie Alljoud, 
Bertocchi, 


dE. 


confirmé, mardi.12 le-non- 
Heu rendu ie 15 enbee 1976 . 
par M Robert rean, juge 
( à Paris, en faveur 
de M Daniel ten, Ar- : 
chand de tables inculpé de 
fraude f le 1i sep- 
tembre 1973 L'appel formé. 
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, Six de In palz 
Des don Liens 2-COUE . : 
palng eumes gens, LOUs : 
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EQUIPEMENT 








Les dix-neuf décrets d'ap- 
plication de Ia loi du 34 dé- 
cembre 1976 portant réforme 
de l'urbanisme ont été, ces 
jours derniers, on vont être 
dans les jours prochains, 
publiés au « Journal offi- 
ciel ». M. Jean-Pierre Four- 
cade, ministre de l'équipe- 


du territoire, a, mardi 12 juil- 
let, au cours d'une é- 


portée de ces textes impor- 
tants. 


Les services de j'équipament 
ont batiu une sorte de record 
pour préparer Ces décrels d'ap- 
plication, les falre discuter per 
tes multiples ministres Iniéressés, 
{es faire exariinar par je Consafi 
d'Etat Après jJeur publication, 
Ja phass réglementaire est pre- 
tiquement achevée. Un nouveau 
code de lurbenisme rassem- 
blant tous Jss textes nouveaux 
Intéressant directement ou indi- 
rectement la rélorme de framé- 
negement urbain sera publié à 
la tin de lannés, a précisé 
M. Fourcade. Des guides pre- 
tiques pourront être rédigés à 
l'intention des usagers. 


Les dix-neuf décrets d'appli- 
cation — certains seront appif- 
cables Immédiatemant, d'autres 
dans un délai de quelques mois 
— peuvent 6fre regroupés sous 
quatre grandes tôles ds che- 
pftre qui correspondent aux prin- 
cipaux objectifs de Ia lo! du 
81 décembre 1976 : eméliorer 
fa quallié des opérations d'ur- 
banisme, mieux protéger lenvi- 
ronnement, favoriser fl'Informe- 
#on et la pertic{pation du public, 
clarilier fes protécures. 


@ Améliorer la qualité des 
opérations d'urbanisme. — Le 
texte !e plus Importent dans ce 
domaine concerne {a réforme du 
régime Juridique des lotissements 
destinée à organiser sans ss 
décourager Jes progrès. de Îe 
maison individuelle, « un° phéno- 
mène sain». Un décret prévoit 
que les procédures pour la 
création de flotissements qui 





Aquitainè 


LE PRIX POUR L'INDUSTRIAL- 
SATION ME DOIT PAS ÊTRE 





L'ENVIRONNEMENT; déclare 


A PROPOS DE... 


La publication des textes d'application 
de la loi de 1976 


UN NOUVEL URBANISME ? 












seront considérés comme de 
“véritables opérations d'urba- 
nlsme” aeront assouplies. Dans 
le même esprit est réformé le 
régime des zones d'aménage- 
ment concsrté (ZAC). 









© Mieux protéger l'environ- 
nement — Pourront être créées, 
dans Îles zonea rurales, des 
zones d'environnement protégé 
fZEP}. De même !a délimitation 
des ‘périmétres sensibles sera 
déconcentrés au niveau des 
préfets, et la mise à jour du 
règlement nations! d'urbanisme 
permettra de tenir compte des 
exigences de Ie protection de 
la nature dans les zones où 
n'existe pes de plan d'occupation 
des &ols et où ne peut être 
créée uno ZEP. Eniin, une nou- 
voile réglementation de servitude 
de passage sur f Iittorel per- 
masftra de régler plus taciflement 
lépineusa question du senller 
des douaniers. 


















® Favoriser l'information et 
la parücipation du public — 
Entrent sous ce chapitre la nou- 
velle procédure pour l'agrément 
des assoclations de délense et 
Je recensement des servitudes 
d'utilité publique, qui devront 
fgurer en ennexe du plan d'oc- 
cupation des sols. 










© Ciarffler [x réglementation. 
— Toutes une sôrie de dlspo- 
sions nouvelles vont dans ce 
sens : Par exempie, une nou 
veille et unique définition de la 
surilace hors œuvre. 


Commentant flesprit général 
de cette réforme, M. Fourcade 
a indiqué qu'elle répondait à un 
double souci. H faut renforcer 
la protsction de fFespace natu- 
rel «st évier la sorte de 
«miiage » du paysage français 
que l'on constate actuellement. 
Mais 1} convient aussi qua, 
parallèlement, on simpilje beau- 
coup Jes procédures nouvalles 
que l'on impose aux Français. 
Comme l'e reconnu jul-Mmême a 
ministre, les !’oxtes réglemen- 
taires manifestent à ce propos 
des injonctions et des imentions 
qu'il reste à faire appliquer. . 
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LA GUÉRILLA ÉCOLOGIQUE 


IL — Hamanville : une chouannerie antinucléaire 
par MARC AMBROISE-RENDU 


Après le Larzac, où les 
éleveurs, — et derrière eux 
tout un mouvement contesta- 
taire — s'opposent à l'armée 
{« le Monde » du 12 juillét), 
après Naussac, où les Lozé- 
riens refusent un barrage- 
réservoir qui ne profitera 
qu'au Val-de-Loire (« lo 
Monde =» Gu 13 juillet), un 
dernier point chaud de Ia 
guérilla écologique ; Flamau- 
ville. Chaque Fois, le proces- 
sus est le même : un grand 
projet imaginé à Paris sus- 
cite un réflexe de refus chez 

ceux qui seront sacrifiés au 
nom de l'intérêt public. Ils 
trouvent des alliés chez tous 
ceux qui contestent La société 
industrielle, militarisée, Cen- 
tralisée, technocratique. Les 
élus sont vite débordés, les 
fouctionnaires et les techni- 
ciens incapables d'établir le 
dialogue. Aux procédures ad- 
ministratives et aux réalisa- 
tions qui vont implacable- 

ment leur train répondent 
alors l'insubordination et par- 
fois In violence. 


Il faut visiter le chantier de la 
future centrale nucléaire de Fla- 
manville pour comprendre qu'une 
vilaine tempête ‘souffle sous les 

crânes, là-bas, au bout du Coten- 
tin. Accrochés au flane de la 
falaise entre le rebord des pâtures 
et le ressac glauque, une cinquan- 
telne d'ouvriers attaquent le gra- 
nit à coup de dynamite et de 
pelleteuses. Autrefois siège d'ex 
traction d'une mine de fer, l'en- 
droit, re DS de ferrailles 


ar de pence béton, n'est pas bien 
rendu encore plus sinis- 


ee par les réseaux de barbelés, 
les chevaux de frise, les grilles 
renforcées qui le corsètent. Quinze 
gardiens de l'ED.F., des chiens 
loups et quetre-vingts gend gendarmes 
moblies en tenue de « manif », 
talkie-walkle à l'oreille et jumelles 
en bandoulière, patrouillent jour 
et nuit à l'intérieur de: ce camp 
retranché. 

En face, de paisibles Normands, 
professeurs, cultivateurs ou hobe- 
reaux du hocage qu'une espèce de 
chouannerie antinucléaire agite 
depuis bientôt deux ans et demi 
De temps en temps ils surpissent 
en haut des falaises, balancent 
quelques rochers sur le « cas- 
trum » de l'ED.F. et tentent d'en 


D'UNE RÉGION À L'AUTRE 


M. Marcel Landowski est nommé directeur 


PAYÉ AU DÉTRIMENT DE|des affaires culturelles de la Ville de Paris 


M. Chaban-Delmas. 


(De notre correspondant.) 

Bordeaux. — Les représentants des 
régions Aquitaine et Poitou-Charentes 
ont tenu, mardi 12 juillet, à Bordeaux 
leur deuxième réunion Inter-régio- 
nele… presque deux ans après Ia 
première. Au cours d'une conférence 
de presse, les présidents des deux 
consolis régionaux, MM. Jacques 
Chaban-Deimas et Jacques Fouchier, 
ont affirmé leur volonté gommune 
d'accélérer l8 développement de ces 
deux régions et examiné trois dos- 
siers : le réseau routler, l'Industriali- 
étion et l'environnement, la lutte 
contre la désartification de l'Ouest. 

MM. Cheban-Delmas et Fouchler 
se sont félicités de la décision, 
annoncée per Il6 premier ministre 
d'avancer de deux ans la mise en 
eervice de l'autorouts A 10 entre 
Poillers et Bordeaux (1981 au feu 
de 1583) et de classer la R.N. 10 en 
voie express entre les deux capitales 
régionales. 

D'autre pert, 100 millions de francs 
seront Inscrits au budget 1978 pour 
les acquisitions de terrains, et les 
deux régions veilleront à ce que < /es 
SAFER solent financièrement alimen- 
téss pour qu'elles puissent dès 1977- 
1978 acheter des terrains ef effectuer 
en même temps des opérations da 
romembrement ». Les travaux com- 
menceront en méme temps de Bor- 
deaux vers Saintes et de Poitiers vors 
Niort. 

A propos de l'Industrialisation et da 
l'environnement, c'est eurtout la zone 
industrielle du Verdon qui a é6lé étu- 
dlée. *« L'estuaire de Ja Gironde, a 
précisé M. Chaban-Delmas, ne oh 
pas devenir comme Je Basse-Seine. 
Nous sommes toys d'accord là- 
dessus. Le prix à payer pour l'indus- 
trial{sation ne doit pes Eire au détri 
mem de l'anvironnement. » 

Enfin, les deux régions ont comparé 
leurs expériences en matière de 
« contrats de pays », da façon à 
avoir une politique concertée de 
lutte contre la désertifcation rurale . 


RDR pour les affal- 
res culturelles et artistiques, Pi 
être nommé à ja direction des 
affaires culturelles de la Ville de 


sera 
soumise au Conseil lors de sn 
prochaine séance du lundi 18 juñ- 
let. Les autres sujets à l'ordre du 
jour seront: le relèvement de 
l'allocation versée par, la Ville 
aux personnes âgées et les condi- 
tions d'utilisation des crèches. 

@ Affaires culturelles. — La 
nomination êe M Marcel Lan- 
dowski marque, selon M. Chirac, 
a. ei de la "re de lancer 

venir une 
pue alique, cuirelle Une 
hes de M Lan- 
mise en place 
d'z de cer à de création » dans dif- 
férents quartiers Prévus au nom- 
bre de deux cent cinquante, ces 
ateliers seront des lieux de ren- 
contre entre les artistes et le 
public. «ji faut passer de l'ûge 
du musée à celui %e l'atelier. Les 
musées s0nt des cimetières. Ils ne 
contiennent les éléments 
d'une le cellule vivante», 
a déclaré le maire de Paris Reste 
à savoir si la Ville se donnera 
dans son budget de 1978 les 
moyens de financer ces projets. 
AHocation auT DErsONNES 
âgées. Le 1° juillet, l'Etat a 
relevé Paide vérséé AUX Dersonnes 
âgées aux Fetes dr de 
1 006 F par an, ce qui fait passer 
er ot) de 9 000 à 10000 F. F. 
relèvement correspon: 
augmentation mensuelle de 88.50 
francs. Pour que les personnes 
fgées de la capitale conservent 
leur avantage Par rapport 
des autres régions, la municipa- 
Lté Propose de relever d'un mon- 
tant égal le plafond de son aide 
facultative, Ce plafond sera re- 
levé de 85 F par mois. L'alloca- 
tlon « totale » passera donc ce 
1340 F à 1435 F par mois. 

@ Les crèches. — Le taux d’ 
cupation des crèches dans la capl- 
tale a été de 70 % en 1976. Pour 
le maire de Paris, ce faible taux 
a rt PODENOEEes fâcheuses 
prix de revient de la journée dè 


présence très élevé, et demandes 
non  sablsfaites importantes. 
L'Etet, pour sa part, envisage 
done de demander aux parents 
de mettre leurs enfants à la crè- 
che au moins quatre jours par 
semaine et de payer ks jours 
d'absence au même titre que les 
jours de présence 
Le groupe communiste de 
l'Hôtel de Ville, par la voix de 
Mme Christiane Schwartsbarû, a 
présenté en termes In pro- 
chaine séance du Conseil de Paris : 
« Rien n'est change dans la poli- 
tique de la capitale Aucune dis- 
postiion n'esi prise pour remédier 
au scanduleut retard constalé 
dans le démarrage d'opérations 
normalement programmées et qui 
concernent par exemple soirante- 
neuf classes maternelles, huit 
crèches, guaire ensembles Spor- 
tjs et cing C.ES. » 
[Né le 18 février 1915, à Pont-l'Abbé 
(Finistère), flla du sculpteur Paul 
et encien élève du Congser- 
vatotre national de musique de Erris, 
Marcel Landowskt a dirigé, de 1960 
à 1966, le conservatoire de musique 
“e Boulogne-sur-Selne. Directeur de 
musique de In Comédie-FrançÇaise, 
Ep Aer em ge re 
bar André Malraux, min!stre des 
affaires culturelles, à la tête du £er- 
vice da La musique nouvellement 
créé, qui deviendra, en 1970, La direc- 
tion de la musique. de l'art Ivrique 
et de la danse. À ce poste, Marcel 
Landowski sera Le principal artisan 
de La rénovation de la musique en 
ce. Il est remplacé. en 1474, par 
M. 2 Maheu. Nommé Inspecteur 
général de l'instruction publique 
or de la musique, 11 est élu, en 
1975, à l’Académie des beaux-arts. 
En Aéro 1956, 1 devient consell- 
ler du RER. pour les affaires outu- 
es. Marcel Landow- 


reliez ot artistiques. 
sEi a coMmpOsé de pombreuses œuvres 


musicales.) 


@ Quatre cent trente-cinq mille 
nouvelles lignes PE se- 
ront mises en res la 
DUR d'Ile-de-France ns 

deuxième MED 977, & 
indiqué mardi 12 juillet M. Nor- 
bert rd, secrétaire 





d'Etat aux 
ET.T. : e Pour le seul mois d'août, 
SiT CERITQUT serTOnt Mis En SeT- 
vice et sept en pPEmDre; déblo- 
quant ainsi, d'ici à la fin des 
moe ta plupart des demandes 
ns es XIIe, XIVe, XV"°, XVI* et 
Sr arrondissements de Paris.» 


RE Ne Mn Des PE e 
répondent à qe re a 
OT REENEE | SP tes judi- 
claires, de dE 
tratives AUGES on n Co de 
plus belle dans les fermes, et 
l'engrenage manifestatlon-répres- 
sion accélère sa Course. 

0 est vrai que la centrale de 
Flamanville n'est pas une plai- 
ut dos puissante 
proket, elle a plus 
jamais construite en France. 
Quatre chaudières atomiques de 
1300 mégawatts cracheront deux 
fois Dies d'électricité que le 
Cotentin, même en doublant sn 
consommation, n'en pourra brü- 
Jer. 175 Ktlomètres de ligne à 
haute tension vont donc traverser 


pour lancer le courant vers Paris 
et la Bretagne. Mème si les six 
cents pylônes hauts de 45 mètres 
que l'ED-F. er planter ue le 
paysage son u type « eAU- 
bourg » — le dernier-né et le 
pe égant, paraît-il, — les agri- 

culteurs calculent, eux, que pour 
les dresser il faudra faire bien 
des dégâts, que les tracteurs 
devront « slalommer » entre leurs 
pieds et que les llgnes, une fois 
tendues, survoleront 1250 hecta- 
res de prés. 

Quant à Ia radioactivité, ils 
estiment en avoir plus que leur 
content avec l'usine de La 
Hague, où l'on triture de redou- 
tables déchets venus du monde 
entier, La réputation du secteur 
est déjà telle qu'une fabrique de 
beurre a dû changer sa marque 
et que l'on craint pour la bonne 
tenue des cours de la viande. 

Les pêcheurs, de leur côté, font 
remarquer que les rivages ouest 
dun Cotentin sont très polssonneux 
et encore indemnes de pollution. 
Or, si la centrale est à cet endroit, 
c'est qu'elle compte profiter des 
courants de marée pour son 
refroidissement. Elle va donc 
récracher, chagne seconde, à 
_ mètres au large, 200 000 litres 

eau chlorée (15 tonnes de chlore 
Se jour) et réchauffée de 15 de- 
grés. Personne au monde, pas 
même les biologistes de la mer 
convoqués d'urgence, mpis un peu 
tard, n'est capable de prévoir les 
ue At. D Ponte d 
tout. cas, a de 
quoi exciter les iEnee Pour 
planter les réacteurs ils vont 
pousser à la mer 700 mètres de 
falaise (la plus grande carrière 





TRANSPORTS 





À l'appel du parli communiste 


MANIFESTATION 
POUR « CONCORDE » 
DEVANT LE SIÈGE DE T.W.A. 
À PARS 


Une manilestation en faveur de 
Concorde organisée per le pari 
communiste s'est déroulée, mardi 
12 Juillet, en fin d'aprés-midi, devant 
le slège de la T.W.A sur les Champs- 


es. 

Celle-ci, qui réunissalt plusieurs 
centelnes de personnes, n'a duré 
qu'une dalne de minutes. M. Claude 
Poperan, membre du bureau polltique 
du part communiste français, a 
déclaré: «+ Nous voulions que fe 
supersonique anglo-françals puisse 
être autorisé à ætterrir à New-York. 
Les nulsences provoquées par le 
supersonique ne dépassant pas celles 
des Bosing (…) tout retard apporté 
à rautorisation d'alterrir à New-York 
devient catastrophique el revient à 
fuer l'appareil. = 

D'autre part, à New-York, le Juge 
fédéral Milton Pollack a réservé, 
mardi, sa décision eur l'interdiction 
d'atterrissage du Concorde à New- 
York, après une audience publique 
qui a duré touts la [ournée. Une 
décision peut être attendus au début 
de la semaine prochaine, estiment les 
observateurs, quand [le Juga aura 
prig connaïissance des arguments que 
lui présenteront vendredi les parties 
au procès, c'est-à-dire Alr Francs et 
British Airways. d'une part, les autc- 
rités du Port de New-York, ds l'autre. 

L'audience a été consacrée à des 
exposés sur le temps et l'argent qu'il 
faudrait pour mesurer avec efficacité 
les vibrations causées par Concorde 
et apprécier les réaclions des rive- 
rains de l'aéroport Kennedy. 





© 10500 véhicules sur l' 
roule AÀ-36. — Le tronçon de 
l'autoroute A-58, ouvert Je 
ie juillet 1977 entre Montbélard 
et Séchin (Doubs) a vu passer 
10500 véhicules le lendemain de 
l'inauguration Entre Montbé- 
liard-Sud et Séchin (49 Kkllo- 
métrest le péage est fixé à 
10 francs. La section Mont- 
beliard - Belfort, consirults à 
l'aide de fonds de l'Etat et des 
collectivités locales est gratuite. 
Entre Belfort-Mulhouse (53 kilo- 
mètres), lé péage est de 6 F. 
De Séchin Mulho 


use, il en 


a 
coûte donc 15 F. — fCorresp.} 


de granit du monde 3 et !n plate- 
forme alnsi créée sera protégée 
des tempêtes par une diguë qui 
engioutir. 100 G60G tonnes de béton. 
Ce terrain à bâtir entlèrement 
artiïlelel reviendra à 400 F le 
mètre earré Devis total de la 


centrale terminée : 13,7 milliards 
de francs 1977 ! 

Mais ce ne sont ces chiffres- 
Là qui emportent la conviction des 


partisans de la centrale Comme 
M Henri Varin, le maire de Fila- 
manvilie, ls songent piutôt aux 
trois mille ouvriers qui travail- 
lent sur le chantier à son point 
culminant, aux quatre cents 
agents de l'ED-F. installés ensuite 
à demeure et surtout aux 104 mil- 
lions de taxe professionnelle que 
l'usine déversera chaque année 


De l'acceptation 


Pour comprendre comment on 
A pu AE là, cu ce Coten- 
qui avait accepté presque sans 
broncher l'installation an cap de 
la Hague d'un clmetière et d'une 
usine de déchets nucléaires, il 
faut retracer trente mois d'his- 
tolre locale, faite d'une sûccession 
quasi mécanique de coups et de 
contrecoups Beaucoup de Nor- 
mands étaent-ils déjà saturés de 
nucléaire avec la Hague et l'arse- 
n&) de Cherbourg, où se construi- 
sent les sous-marins de la force 
3 frappe ? Tout commence le 
20 décembre 1974, lorsque le 
consil municipal de Flamanville 
dit out au projet de centrale. 
Pour cette anclenne cité minière, 
isolée dans canton rural, c'est 
& la fois le pactole et, comme 
dit son maire — ancien ouvrier, 
lui-mème ex-adhérent de la vieille 
SFLO. — «le reiour au bon 
tieuz temps). 


Mais il ne faut pas une semaine 
pour que, à deux pas de la même 
mairie, se tlenne Le première 
réunion des opposants Le conseil 
général de la Manche et le conseil 
régional de Basse-Normandie ont 
beau donner leur bénédiction au 
projet, les contestataires se ren- 

rcent. Tant eb si bien que, pour 
son aconiort moral», le maire 

un référendum en avril 
». Quatre cent vingt-cinq de 
ses électeurs lui donnent ralson, 
contre deux cent quarante-huit. 
Réaction : le dimanche suivant, 
les «non», qui, à tout 
ont appelé à une marche de pro- 
testation, votent avec stupeur 
accourir des milliers d'inconnus. 

Alors se fonde le comité réglo- 
na! d'information et de lutte anti- 
nucléaire, le CRILAN. Notez le 
mot « information » ; il est essen- 
tiel, car, à la tête du CRILAN, on 
trouve Didier Anger, un profes- 
seur de trente-huit ans, rési- 
dant Flamanville avec femme 
et enfants. Ce pédagogue costaud, 
calme, peintre à ses heures, adopte 
tout de suite la bonne tactique. 
Il informe, explique, persuade. 
D'abord, ses copains les profes- 
seurs du coliège local, puis, de 
proche en proche, bon nombre 
d'enseignants du Cotentin Ces 
frères précheurs s'égaillent dans 
les villages et tiennent réunion 
sur réunion. 

Les envoyés de l'ED.F, qui 
n'ont pas fait le moindre son 
pour tàter pin locale, cher- 
Chent piutôt toucher les élns 
Mais, quand ils veulent participer 
à des réunions publiques, Îls se 
trouvent face à de redoutables 
contradicteurs, qui, mieux qu'eux, 
savent parler aux foules Ce ne 
sont pas les enseignants mais les 

ieurs qui se font chahuter. 
IS renoncent et laissent leurs 
adversaires maîtres du terrain. 
Ceux-ci profitent. 

Le CRILAN essaime de canton 
en canton jusqu'aux limites de 
la Manche et dans les départe- 
ments voisins Chaque comité 
local — ils sont vingt-cinq — est 
autonome, mails tous multiplient 
les réunions de village, les pro- 
Jections de films, les bals anti- 
nucléaires Affiches et feullles 
confestataires fieurissent : € La 
gavette des falaises », « L'envers 
de la Manche 5, « Le petit 


sur toute 12 région. Four que 
celle-ci soit mieux préparée à 
récevoir cette manne et à la 
faire fructitier, l'administration 
Parle de créer un district, de 
remodeler le schéma d'aménage- 
ment et d'urbanisme (S.D.AU.}, 
de lancer un plan d'am NE ReE 
rural (PAR) et d'appliquer à pro- 
cédure dité de « chantier ». 

a Toul ca se iraduire par des 
élargissements de rouiles, des lok1s- 
sements et des ierrains de sports 
dont nous n'atons que faire », 
rétorquent les paysans Et ln 
« guérilla meéxleaine », comme dit 
le sous-préfet de Cherbourg, conti- 
nue à dresser deux clans l'un 
contre l'autre. On commence à 
incendier les camions des entre- 
prises qui collaborent avec l'ED.F. 
Demain. on sortira peut-être les 
fusils des coffres des voitures. 
Comme à Montredon.… 


à la contesiation 


cafard >. Elles trouvent d'autant 
plus de lecteurs qu'au dernier 
trimestre 1976 les techniciens de 
l'usine de ia Hague mènent une 
grève de trois mois et dénoncent 
les risques de leur profession. SI 
les atomistes eux-mèmes disent 
qu'il y 2 danger. 

Sur je terrain, les agriculteurs 
metacés d'expropriation réunis- 
sent leurs parcelles — comme se 

€ — dans un groupemen 
foncier agricole (G.F.A.) un 
quatre cents citadins apportent 
40 000 francs. Cette cagnotte ser- 
vira à acheter les terres de ceux 
que les offres de l'EDF. pour- 
a jé PL fin de 1 

ors, e 1956, l'EOF. 
cherche à forcer l'allure. L'en- 
quête publique est ouverte dans 
cinq communes voisines du site 
La procédure porte la marque 
d'une certaine précipitation. Une 
lettre du ministre de l'industrie 
— alors M d'Ornano — avait 
demandé aux préfets, dès avril 
1976, d'inclure une étude d'impact 
dans toute enquête portant sur 
un site nucléaire L'étude ne 
figure pas au dossier: elle ne 
sortira que six mois plus tard 
L'affaire tourne d'ailleurs au 
référendum: cette fois, sur les 
registres, on relève 35 % de oui 
et 65 ‘ de non suels s'ajou- 
tent les sept mille atures 
d'une pétition. Peine re 

Le 8 ïévrier 1977, erguant du 
fait que les commissaires enqué- 
teurs ont donné un avis favorable, 
V'EDP, sans aucun titre de pro- 
priété ni même de Iccation, Fr 
commencer dés Éravaux sur 
ne nec Pme : es 
opposants, par deux fois, forcent 
ed CUT à évacuer le chan- 

er aissent un piquet de 
sur ja route d'accès. _—. ue 

Les 7, 8 et 9 mars, se déroule 
une guerre-éclair tout à falt 
typique. Dans la nuit du 7 au 8, 
les anti-nucléaires, abusés par de 
fausses informations, se massent 
dans une ferme, proche de Valo- 
pen ur intercepter le convoi 

de gendarmes mobiles qui 

doit < reprendre » le site Le 8 au 
matin, ce convoi surgit de l'arse- 
na] de Cherbourg, fonde sur 
Flamanville et surprend les senti- 
nelles, Le :endemain, les contes- 
tataires, accourus parfois de fort 
loin, convergent vers Flaman- 
tille puis, brusquement, se détour- 
nent et ce envahissent » Cher- 
bourg ou personne le les 
attendait. Is y mènent grand 
tapage Dent plusieurs heures. 
ions municipales du 

15° rs revanche des pro- 
nucléaires :? le maire de Flaman- 
ville et onze de ses colistlers sont 
réélus avec, À peu de chose prés, 
autant de voix qu'il y avait eu 
de «out» au référendum de 1975. 
Le 13 avril, les gendarmes croient 
pouvoir évacuer ie site. D'autant 
que le tribunal de Cherbourg 
n'ordonne pas l'arret du chantier, 
comme le lui demandaient les 
associations. Quelques jours plus 
tard, les «anti» se font justice 
et arrachent la clôture du site sur 
400 mètres. Les xhbieusz revien- 
nent en force. deux engins de 
travaux publics flambent en re- 
pESSRIIe de des _Poursnites sont en- 
gagées… les tants ne rèvent 
que de tendre le site, etc. 


Embarras chez les politiques 


Le projet nucléaire de l'ED.F. 
a provoqué sur le Cotentin un 
petit séisme dont les ondes de 
choc ont ébranlé toutes les 
structures sociales. Les villages 
connaissent Ja zizanie: dans les 
Syndicats ouvriers comme la 
CFDT, certains militants ma- 
pifestent avec le CRILAN, alors 
que ceux qui travaillent à la 
re Se ni L APR 

sagne- ca 
agricoles sont déchirés” et les 
partis politiques plongés dans un 
fond embarras. Louis Darinot, 
t& socialiste, qui vient de 
conquérir la mairie de Cher . 
pose de DRRe conditions 
l'acceptation de la centrale, tan- 
dis que les communistes font 
circuler qne pétition la refusant, 

Dans Ia presse locale, Ouest- 
France soutient les contestataires, 
alors que le Presse de la Manche 
Plaide pour in centrale. Le sous- 
préfet voudrait bien ne plus 
Jouer à la «guérilla mexicaine » 
Et he à l'ED-F, de n'avoir 
pas fait d'information suffisante. 
jusqu'au CRILAN qui ne 

d'éclatement.. Cinq 
associations nouvelles 


lancées par 
sympathisants qui ne s sen- 


tent pas à l'aise dans ses rangs 


viennent de se créer en quelques 
semaines. L'une groupe des pé- 
cheurs, l'autre des cultivateurs, la 
troisième des «modérés», Jes 
deux dernières des e marginaux » 
ou des violents. 

Pour sortir de cet imbroglio, 
beaucoup pensent à un référen- 
qdum dénastemental, mais tout le 
monde en redoute les résultats, 
car personne aujourd'hui en Co- 
nee on plus jurer de rien. 

atomiste, évi- 
darrment arfèvre en Ja matière : 


FIN 





@ Contre le nucléaire à Catte- 
nom. — Plus de vingt mille per- 
sonnes ônt menifeste sous forme 
de lettres ou de signatures appo- 
ses au bas d'une pétition leur 
opposition au projet de congstruc- 
tion d'une centrale nucléaire À 
Cattenom (Moselle). C'est ce 
qu'annonce l'Association de sau- 
ve de la vallée de la Mo- 
selle après la clôture de l'enquête 
Publique qui S'est achevée le 
a0 juin. 
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AFFAIRES 





M. BOULIN RECOIT CE MERCREDI M. JEAN-GAUDE BOUSSAC 


M Boulin, ministre délégué aux 
finances, recoit, ce mercredi 
Réhnt du groupe textile qui porte 

t du upeé ile qui PO 
son non Le ministre devrait 
annoncer les intentions du souver- 
nement concernant le sauvetage 
du groupe. La situation finan- 
cière de celui-ci est à ce point 
précaire qu'il ne pourra faire face, 
Sans une aide substantielle de 
l'Etat et des banques, à ses 
nt Et ri août. Pour 

audrait au groupe 

Rions de francs (20 millions 
seraient apportés par les banques 

et 15 par l'Etat). Compte tenu des 
retards 
à l'égard de ses fournisseurs et de 
l'Etat (charges sociales, taxe pro- 
fessionnelle..), il faudrait réinjec- 
ter au total plus de 6D millions 
pour remettre l'affaire sur pied. 


Les pouvoirs publics sont placés 
face à un dilemme. lis 


la situation de l'emploi est partl- 
culiérement tendue, d'autant que 
les salariés commencent à s'agi 


Maïs ils ont déjà accordé, en 
décembre 1915, près de 80 millions 
de francs de prèts et subventions 
au groupe pour appliquer le plan 
de redressement proposé par 
M J.-C. Boussac. Celui-ci n'ayant 
pas donné les résultats 
on peu difficilement envisager une 
Aouvelle sniocon de fonds sans 

contrepartie. M Marcel Boussac, 
fondafeur et principal actionnaire 





LES CHOCOLATS LANVIN 
POURRAIENT ÊTRE REPRIS 
PAR ROWNTREE-MACKINTOSH 





Le groupe chocolatier Rowntree- 
Mackintosh pourrait reprendre 1a 
societé Chocolaterie Lanvin. La cota- 
ion des actions de In société, pré- 
sidée par M. Etlenne Lanvin, qui 
sont inscrites au marché hors cote 
de ia Boure de Lyon. a été suspen- 
due le 11 julllet. 


Rowntres-Mackintosh, qui à déjà 
repris en France Ie Chocolat Menier, 
La chocolaterie fhleb (Chocorève), 
ainsi qu’ime soclété d'importation 
et de distribution. a réalisé un chif- 
fre d'affaires de 251 millions de 


Lanvin, dont les moyens de pro- 
daction ont eté concentrés à Dijon, 
a fait, au cours du dernier exercice. : 
un chiffre d'affaires de 97.3 mil- 
lions de francs. La société a été en 
déficit, en 1934-1975 et 1975 - 1926, 
Tnais la situation a été redressée au 
cours des derniers mais. 


francs, en 1976. daus l'Hexagone. | : 
| 








de réglement du groupe : 


(PUBLICITE) 


du groupe, aurait refusé. la se- 
maine passée, de participer au 
sauvetage (on demandait à la 
maison Christian Dior, qui fait 
partie du groupe mais dont il 
garde le contrôle, de verser une 
somme de 15-mitlions de francs). 
au nes doute cr de 
rester sur ce position veut 
en place lactuelle 
direction qui suscite de nom- 
breuses réticences au sein des 
pouvoirs publics M Marcel 
Boussac étant également pro- 
priétaire du quotidien l’Aurore, 1e 
dossier se complique encore. La 
solution pourrait d'ailleurs venir 
de ia vente de journal qui 
permettrait au groupe d'obtenir 
les fonds nécessaires à sa survie. 
M. Hersant aurait, De fait des 
offres d'achat. — V. 


L'ISTUTO BANCARIO 
SAN PAOLO D TORINO 
PREND LE CONTROLE 
DU BANCO LARIANO 





Torine, lun de le tin 
es plus EE 
établissements bancaires italiens, 
et l'une des plus anclennes ban- 
ques du monde puisqu'il a été 
créé en 1563, a racheté à& des 
sociétés du groupe Montedison 
68,75 © du capitai du Banco 
Oo, qui Sp @e cent dix- 
neuf succursales Lom 
emploie mille six “cent soixante 
personnes et détient 1140 mil- 
liards de res de dénéts. Cette 
opération donne nalssance au cin- 
quième groupe bancaire italien 
avec 9400 milliards de lires de 
dépôts (10,5 milliards de dollars 
environ), trols cent quatre-vingt- 
neuf succursales et huit mille sept 
cents personnes, après la Banca 
Nazionale del lavoro, la Banco 
commerciale .italiano, le Credito 
italiano et 1a Banco di Roma 


FAITS ET 


CONJONCTURE 


LA PRODUCTION INDUSTRIELLE 
À BAISSÉ DE 1,6 % EN MAI 


Le production industrielle a 
reculé de 1,6 < en mal. L'indice, 
calculé par l'INSEE, s'est établi 
à 125 (base 100 en 1970). contre 
127 en avril (cet indice est en 
balsse pratiquement continue de- 
puis le début de l'année, ayant 
atteint 129 en janvier, 128 en fé- 
vrier, 129 en mars et retrouve en 
mai son niveau de décembre 
dernier. 

Le ministère de l'économie et 
des finances fait toutefois remar- 
quer : « Le niveau réel de la pro- 
ducfion parait avoir été quelque 
peu sous-estimeé : l'INSEE in- 
dique, en effet, que le nombre de 
jour: ouvrables retenu pour le 
calcul de l'indice tient comnte du 
vendredi de lAscension, qui, en 
Jjait, a élé chômeé par de nom- 
breuses entreprises. » 


Augmentakon des siocks- 


« À la veille des congés d'été, 
la production industrielle pla- 
rat au niveau atteint acant la 
, indique dans sa dernière 
note de conjoncture Je CNPF. 
« Dans pmiusieurs sec teNTee = 
enregisire certain: signes de 
lentissement dus principalement Là 
iz baisse de la demande sur le 
marché intérieur. » 
« L'écart, déjà noté le mois der- 


. nier, s'est encore creusé entire le 
demonde 


e, qui reste sou- 
un ; Tr Fr les … 

"équipement, et la 
rieure, Qui CONRNEU un Téchiure- 
nent er. Le rüalenlisserment 
de l'act qui en est résullé a 
rendu un ajustement nécessdire 
entre la production et les livrai- 
sons et, dans l'ensemble des sec- 
teurs, les stocks soni jugés supé- 
rieurs à la demande. » 

Le CNPF. évoquant l'incerti- 
tude des chefs d'entreprise, in- 
dique néanmoins que l'améliora- 
tion de l'équilibre extérieur, 1a 
bonne tenue du franc et le 
ralentissement de la bausse des 





CHIFFRES 





Écanomies étrangères 





@ Aux Etats-Unis, les ventes 
au détail ont diminué en juin 
pour le troisième mois consécutif, 
représentant 59233 millions de 
dolurs contre 59247 millions en 
mai, En trois mois, la contraction 
& été de 289 millions de dollars. 
ce qui pourrait se Éradiire par 
un tassement de l'activité dans 
les prochains mois. — (A4gefi.) 





RÉDUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 





MINISTÈRE DU TRAVAIL 
ET DE LA FORMATION PROFESSIONNELLE 





DIRECTION DE LA FORMATION PROFESSIONNELLE 





Dans le cadre de l'extension de ses capacités de formation, 
le Ministère du Travail et de la Formation Professionnelle recrute 


des Formeteurs en vue d'assurer lo 


Formation Technique et Profes- 


sionnelle de Techniciens et d'ouvriers hautement qualifiés dans 
les branches professionnelles suivantes : . 


Bâtiment et Travaux Pub 
Construction mécanique e 


Electricité électronique ; 
Industries graphiques ; 
— Chimie ; 


Conditions exigées : étre titulaire 
— Ingénieur d'application ; 


une bonne expérience professionnelle et pédagogique. 


Lieu de Trovoil : Les différents Centres de Formation Protession- 


nelle implantés à travers 


H est offert : Une rémunération selon compétence et autres avan- 
tages socigux (logement - cantine...). 


Langue d'enseignement : l'Arabe ou le Francais, 


Les personnes désireuses de porter acte de candidature sont 


priées de faire parvenir leur curriçu 
justificatives sulvantes : 


— Copie certifiée conforme de diplômes : 
—— Certificats de travail attestant l'expérience professionnella 


et pédagogique. 
Au : : 
Ministère du Travail et de ka 


Direction de la Formation Profassionnelle, 
28, rue Hassiba-Ben-Bouali - ALGER. 


Ou : 
Représentation O.N.A M.C. 


Ministère du Travail et de la Formation Professionnelle, 
9, rue Guenot - 75011 PARIS, 


FRANCE. 


— Emplois de bureau - comptabilité. 
: de l'un des diplômes suivants : 
— Brevet de Technicien Supérieur ; 
— Diplôme Universitaire Technakgie (D.U-T.) ét posséder 
l'Algérie. 
Formation Profassionnelle, 


lics : 
t métallique ; 


Machinisme agricole, moteurs et engins : 


lum vitae accompagné des pièces 


" Petit, troisième 


@ En Suisse, les prir à la 
consommation oni uugmenié de 
0.7 % en juin, alors qu'ils avaignt 
balssé de 0.1 % en mail Cette 
hausse est la plus forte enregis- 
trée depuis mai 1975. En un an, 
par rapport à juin 1976, l'indice 
a augmenté de 1,8 Se. — (A.F.P.) 


Indastrie 





@ Le groupe des Maisons Bruno- 
constructeur de 
maisons individuelles en France 
iavec 30 % du marché), a pris le 
contrüle de la société Construc- 
tion André Beau. Cette firme, im- 
plantée en Gironde, a réalisé en 
1976 un chiffre d'affaires de 
39.5 millions de francs et emploie 
deux cents personnes. Les Mai- 
sons Bruno-Petit ont un effectif 
de mille sept cents personnes pour 
un chiffre d'affaires de 390 mil- 
Mons de francs. 


© Le Cénérale de service in- 
RER (groupe CGE.) vient 
US TRES le contrôle de la 
de services DE 
américaine TRANSCOMM. 
plantée à Plétsburg, cette nine 
est spécialisée dans l'élaboration 
de programmes de gestion sur se- 
mi-conducteurs. 


Horlogerie. 





e ‘ une Ofjre d'achot de 
la ville de Besançon. — Par une 
lettre du 11 juillet signée de 
DE APRES Con sénateur, maire 

e la e Besançon, 
au syndic du règlement JuMiciaire 
de la Société anonyme Lip de 
racheter les 8 hectares de terrains 
et de bâtiments de l'usine de 
Paente pour la somme de 5 mil- 
lions. L'administration des domai- 
nes aural* estimé l'ensemble à 
9 millions. — fCorresp.) 


LES INVESTISSEMENTS 
DES ENTREPRISES NATIONALES 
AUGMENTERONT DE 19,7 % 
EN 1978 


Les investissements des entre- 
prises nationales augmenteront 
de 19,7 % en 1978 pour atteindre 
32167 miflions de francs contre 


* 26868 millions en 1977 Cette pro- 


21709 millions de francs 
(+ 22,1 So), répartis @ La facon 
suivante : E.D.F., 17302 millions 
(+ 22 2%): Gaz de France, 2 893 
millions (+ 344 %): Charbon- 
nages, 895 raillions (+ 164 %), 


6685 millions (+ 19,7 %) : 
RATE. 2250 millions (+ 6,1 %}; 
Air France, 1259 millions 


{+ 67 %}; À rt de Paris, 
258 millions (+ æ). 
‘D'autre part, les prêts du 


pour artisanat et 
800 millions pour l'hôtellerie. 


ÉNERGIE 


LA PROCÉDURE DU CRÉDIT-BAIL 
POURRA ÊTRE UTILISÉE 
POUR LES INVESTISSEMENTS 
INDUSTRIELS 
ÉCONOMISANT L'ÉNERGIE 


L'Agence pour les économies 
d'énergie vient de mettre en 
place une nouvelle procédure utl- 
Hsant le crédi-bail pour les in- 
vestissements destinés à écono- 
miser l'énergie. Dès à présent, les 
entreprises industrielles et ee 
merciales peuvent bénéfleier 

ce mode de Pr auprès 








de leur bangue. La a 
une soclété filiale “oi 
interposée) achète ARR 


économisent are 
à la disposition de l'entreprise 
moyennant un loyer. Elle béné- 


ment les petite et moyennes er- 
treprises qui n'ont pas les res- 
ce nes Gr pour a ges 

urs dépenses d'équipement, 
économies d'énergie Serge cha- 
que année permettront de payer 
le loyer du crédit-ball 

Pour réaliser 45 millions de 
tonnes équivalent pétrols d'éco- 
anomie, estime M. Syrota, direc- 
D ee il Faut consacrer 

de francs d'investisse- 

Ponts pour les économies d'éner- 
gie, dont 2 milliards pour l'in- 
dustrie. 


Les questions énergétiques font, 
d'autre part, RobUes de rep 
Documenta 


pe à la 

PE É NOUE M! Mentre, tre, délégué Se 
tros à a presse le 11 Julliet Ces 
dossiers #isborés par le munistère 
de l'industrie, du nie et de 
lartisanat traitent de l'industrie 
électronucléaire fran des 
économies d'énergie pour les voi- 
tures particulières (rapport 
Deutsch) et de l'utilisation de 
l'hydrogène dans l'industrie chi- 
mique et + dans l'industrie du pé- 
trole. Deux autres dossiers consa- 
crèés à la technologie pétrolière 
marine et aux économies d'éner- 


gie dans l’industrie sont en prépa- 
ration. Le prévue 

Ace ou r Les économies 
d'énergie, gr! Cambronne, 
75015 Paris.) 


CORRESPONDANCE 


L'UNAM et la 


sécurité sociale 


La publication dans le Monde du 19 mæ d'un 


qui indiquait 


article , 
que FUNAM, au cours de son congrès à Detuville Os 6 


cu 8 mai, avait confirme ses «thèses classiques » st cHbéraies» sur 
la sécurké sociale mais soukignait que clezaspéraüion des ‘lbs 
libéraut » s'était manifestée à plusieurs reprises œu cours des Géis, 
Le docteur Savy, président de l'UNAB, nous à demandé de rappeler 
Les propositions de son organisation. 

Nous donnons ci-dessous les principales - d'entre elles. Comme 


le Monde du 10 mai l'a indiqué, cette 
adhérents individ 


à quinze mille 
en bloc de certains 


syndicat 
routiers, ce qui représente au totai, affirme l'UNAM, six Cent mille 
adhérents. Cette «présentation de la représentativité » de FUNAM, 
que M. Sary estime « préfudiciable », a été publiée à la suite de 
renseignements qui nous on êlé fournis par un Tesponsuble de l'UNAM, 


œlu de i 
l'UNAM rappelle Ses propo- 
sitions 


UNE POLITIQUE DE VERITE 
doit & ètre menée pour que Tr 
assuré réalise, par feuille 


des charges, que de 500 mil- 
liards de « soc » sont 

à moins de milli de 
salaires De méme, un bilan 


annuel des prestations es lui 
pes CADRE le montant 


des services ren 
D' BNRPRARGE MPAONE 
dans les écoles, les entreprises et 
les médias habituels 


UNE RESTAURATION DE LA 
RESPONSABILITE s'impose à 


_— Les 
caisses doivent être, à nouveau, 
démocretiquement élus et investis 


du pouvoir d'é 
budget. La lon des caisses 
peut être orée : en 1960, à 


y avait L employé pour 514 assu- 
Mr l PéMeol dt L 

olt par- 
ticiper Le core. gestion et avoir 
reçu La notions énnourie mé- 


—_ Les assurés doivent se sentir 
Dee par À Hnperq général, 
dans le cadre Ge caisses décen- 
tralisées où ïüls ne seront 
an Il u'est pas évi nt 
que Sécurité soclale doive sup- 

leurs risques « personnels » 

(auto, sports, efc.), £ pourraient 
être couverts par des assurances 
ne emblou doivent im 
eurs do - 

former ieurs salariés des consé- 
quences de et re et amé- 
borer les Lee de travail, 


ne pas le favoriser ; 

Les syndicuis doivent tous 
bénéficier des mêmes droits de 
représentativité ‘des mèmes 





.COMMERCE 
EXTÉRIEUR 





DES MESURES DE SOUTIEN 
SONT PRISES EN FAVEUR 
DES ASSURANCES 
ET DES TRANSPORTS 


Un comité restreint consacré au 
commerce exterieur a le 
12 juillet, un certain de 
mesures destinées à aider les peti- 
tes et entreprises et à 
soutenir le secteur des transports 
et des assurances. 


PME — Création loc à 


@ SERVICES, — Ils hénéfcie- 
ront des mêmes mécanismes de 
soutien que les marchendises (fi- 
nancement et tie des inves- 
Pr  ge 
P ancement 5 r 
les contrats d'études, financement 
et garantie des contrats à l’'ex- 
portation, garantie er, risque 





(PUBLICITE) 


UNE INITIATIVE HEUREUSE 
DANS LE DOMAINE DE LA PROMOTION IMMOBILIERE 


Le GIM — Groupe Conseil en Immobilier d'Entre 
premier GUIDE DE LA LOCATION DE BUE 


— en édttant 
UX, témoigne de 


l'évolution qui secoue ce milieu professionnel. 


Mals les Idées simples sont souvent les molns évidentes.-Ainx] &i a 
fallu attendre cles années, après que le marché des bureaux eut connu 
roup sur coup un développement exceptionnei et Une stagnation 
relative, pour qu'une soclété mette à la dispoaition des Tespongahles 


d'envreprises à 
permettant d'aborder cs problème, 


la recherche de bureaux un guide pratique leur 


Car rintsrét de ca eulde reste dans son côté pratique, C'est 
avant tout un instrument de travail dont le cheminement est clair 
et logique, étayé de croquis, ge Pen et de çus concrets, de 


quelques in et d'un glossa 
âprès avoir lu ce guide, 
problème. Vous pouvez d 


parkings onu l'importance des 


vous savez comment aborder votre 
r la surface 
archives dont vous arm 


ke nombre de 


précler les divers services d'un lmmeuble : autocommutatens 


1 
Vous savez comment traiter avec une apance. Les 


taxes. 
voës 8026 pes &t 
rl ue 


es et les 
fotimalités ne 


a ost désormals en vente aupris de quelques lbrairies. 


est possible de 
En del l'éditeur. 


sc le procurer gratuitement encore directement 


ressort en fin de compte de cette innovation, au-delà de 


notes elle-même, 


ce sont l'esprit d'ouverture, le 


sens du 


ement, le souci de l'information qui ont animé le GIM tout 


renouvell 
au long de sa réalisation 





A L'ÉTRANGER 


LE DANEMARK EMPRUNTE 
3 MILLIARDS DE COURONNES 


fDe notre correspondante.) 





le plus important q 
effectué, en Une seule Sois, 


Fe, ministre des finances danois 


a déclaré que le Trésor publie 
n'avait pas un besoin uivent de 
cette somme, mails qu'il souhai- 


tait profiter des «bonnes condi- 
tions offertes x en ce domaine 
Bar le marché international et 
s'assurer contre toute surprise 


possible. Les réserves danoises en 





moyens et, notam- 
ment, dans le sadre de la SS - 
— Les élus doivent avoir le 


courage de mener une 
de fermeté sans céder à 
gogie 
DANS 


me père 


LE DOMAINE DE 
N, l'UNAM 


Pertton résulière de gros 
bon marché ayant 
leurs Par contre, la Hmi- 


tation du nombre des t ne 
diminue en rien Ia d £lo- 
bale She 

économiserait 5 à 10 % du badge 
pharmaceutique, les pro- 
duits achetés SaDs nnancs te 
seralent plus : 

— L'augmentation du ticket mo- 
déraleur, pour certaines 
de produits dits «de confort, ne 
peut se , car les malades 


concevoir 
subissent de ce fait ne discrinmi- 
nation injuste, ne choisissant nl 
leurs maladies nl leurs traite 
ments. Il vaut mieux, dans Ce cas, 












SR 


AVIS FINANCIERS! 
à DES SOCIÉTÉS 


ne ca du 7 juillet, 97e 
le co administration 
société a arrôté les comptes GE 
l'exercloe social cioe le 30 juin 19775 
ceb exercice constitue Le + % 
pleine activité d'Unidsl 

cadre des nouvelles mes joxi- 
diques qui ont 4té mises en Disc 
en PR 
a 8 30 te 
tenu du re rt à nouvein, un béné- 
£fice aistibaeble de 11820254 F. 





organisation regroupe dix mille 
individuels auxquels s'ajoutent Les adhésions 
se comme ia C.F.T. et l'Orgamisütion des 


mr. 
mn mm 
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UN JOUR LA FIN DE LA CONFÉRENCE DE L'OPEP La France va acheter : Le mes? es = 
ane pruxoi .. 





, | À 1000 tonnes d'uranium naturel ; £” _ 
ran n'exclut plus un gel du prix du pétrole en 1978 | à ja République Sud-Africaine sd 


Stockholm. — Les ministres du pétrole des penchera à nouveau sur le prix du -pétro La France va acheter 1000 tonnes d'uranium naturel à la Répu. 
treize pays membres de l'OPEP se sont séparés Déjà, chacun dans les couloirs du palace here blique Sud-Ajricaine. Un contrat aurait été signé entre la Compagnie 
mercredi 15 juillet sans avoir pris de décision dois a fourbi ses armes. Si M. Yamani, le| 9énérule des matières nucléaires (Cogema), fdiale du CE.A et le 
Dee umté à peine reconstituée sur ministre saoudien du pétrole, a réitéré son vœu|l 970uPe Rand/ontein Estates of South Africa. En jin de matinée, la 

s prix, il n'était pas question de mettre en d'un gel des prix jusqu'à la fin de 1978 plu- Cogema se refusait à démentir ou confirmer l'existence de ce contrat 
avant de nouveaux sujets de discorde. C'est sieurs autres pays ont aîlirmé que ceux-ci D'après l'hebdomadaire Neucleonics Week et la revue Défense et 
donc « pour l'information des ministres », selon devraient être «corrigés» à la fin de l'année.| Diplomatie, a France financera Téquipement de la mine de Rand. 
la Formule du porte-parole de l'OPEP, M Zahiri, La seule surprise est venue de M. Amouzegar, Jontein par un prêt sans intérét de 103 millions de dollars, en trois. 
qu'a été présenté le rapport de La commission ministre d'Etat franien, habituellement à lal 2e7sements échelonnés de janvier 1977 à juillet 1978. Le rembour- 
économique, le seul sujet de discussion retenu tête des pays «durs». Ce dernier a précisé| soment du prêt se fera à partir de 1953. Ef les livraisons d'uruaium 
portant sur la valeur relative des pétroles que tout dépendrait de l'évolution du taux| C07MmenCceroni en 1980, au prie très avantageux de 27 dollars ia livre 
<lourés * du Golfe. Il est prévu, si le désaccord de croissance des pays industrialisés, ajoutant d'oryde — 1e prix actuel du marché mondial est voisin de 40 dollars 
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a Re R pee 8 renvoyer ce problème, qui ne touche même qu'il était pessimiste pour l'Europe et la livre. TT PE ORNE 

3. AFRIQUE SR s rence qu aura lieu à etai a Joue rs ne Les Des négaciations élaient en ca isements de cuivre, En Namibi j 3 {. il ‘ ca “de ee = dés 

—— " &S, Url a Û = Giati & UrS g n où £. CE ni 4 . “ia k 2 . 
M Aime Die de Caracas (Venezuela) au mois de décembre, se nécessaire. . PP Po depuis plusieurs mois (fs Monde du le gisement principai est à Rossingl j He fi Gb - _— | LE pe 


À ‘ 16 fevrier). La République Sud-Atri- la Compagnies française minière 
Ds ue Pays = De notre envoyé spécial (Ce ,les économies occidentales! caine devrait étre. avec l'Australie et nucléaire Total, filiale de le CF. 
clans à Doha, en décembre der- . FR des terminée marque | Je Canada, un des principaux expor- participe à son exploitation. 
nier, il fallait que la conférence ,©Cela dif, ls fixation des prix = importante par} teteurs d'uranium de la prochaine dans la provinces du Cap, des 


premier ninistre. 
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/ La conférence de d | conciliation La durée des Seco- prochains dix-huit mois « NOUS Gar et Ryad lors de la réunion de| nium se trouvait, à concentration 1978, quand les exploitations récem.  |:7""" ae | 
ne": Fra js Mi Er rE “llades — télévisés — et les Cinerions que les prix soinf Jutjon d LPS sur l’évo- | faible, dans les stériles produits par ment mises en service auront atgim 2-7" mders 
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_ MP Sie ne | date dou parer DÉNSe Na eee VObe Ve die que dE] pour en 1 aimes. dome Lu Mie age [ee LUE | 
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tés », par Witold Gombrowiez | était de ne discuter de rien. C'est PRE de l'évolution du taux de fixer les prix, cor dans les deux| ©200 tonnes en 1971, & lentement croissants en uranfum nature qui Jar: TRES à 
le parti qu'ont pris les treize di Je 0 de PAP MON- ou trois années à venir l'envi-| déCru et n'était plus que de aiteindront 4000 tonnes en ‘1965, 52 CRE EEE 
US NOUS ronnement sera défavorable aux| 2600 tonnes en 1975. Mais des questions se posent tent Na 0 


oinistres du pétrole de l'OPEP. 
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